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LES USAGES

DE LA SPHÈRE

,

- ET

DES GLOBES
CÉLESTE ET TERRESTRE^

Selon les Hypothèses de Ptolémée et de Copernic
,

accompagnées de Figures analogues :

PRÉCÉDÉS

D’un Abrégé sur leur origine , sur les différens Systèmes du
Monde, de la Description de la Sphère Armillaire ou de
Ptole'raëe.

Description de la Sphère suivant le système de Copernic;

Les Constellations et le dénombrement tant des anciennes que*
des modernes, avec l’ascension droite et la déclinaison des
principales étoiles

;

Description et Usages de la Géo-cyclique, ou Machine qui démon-
tre le mouvement de la Terre autour du Soleil et celui de la
Lune autour de la Terre;

SUIVIS
De I’Analyse Historique et Géographique des quatre Parties du
Monde , et d’une Table Alphabétique de la différence des me'ridiens
ou longitudes entre l’Observatoire de Paris et les principaux lieux
de la Terre, avec leur latitude ou hauteur de pôle.

*

DEUXIÈME ÉDITION.
Par Del a__m a rc h e , Géographe et Successeur de

Robert de Vaugondy.

A PARIS,
Rue du Jardinet, N.“ j5, Quartier Saint-André des Arcs.
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A LA JEUNESSE.

L A première édition de cet Ouvrage étant

épuifée
J
c^eft à vous

,
curieufe de vous inf-

truire, que je préfente cette deuxième, plus

étendue & plus complète. La Sphère
,
ou le

Globe
y

efl nu- inftrument inutile entre les

mains de quiconque ne connoit pas fes pro- v

priétés. Mon but eft donc de vous en démon-

trer le mécanifme, de joindre la, pratique à

la théorie
, & de vous faciliter

,
par forme

d’amufement même, Tétude d^une fciencela

plus capable, par fon objet, d’exciter votre

curiofité & votre reconnoiffance : cet amu*

fement cohfifte dans ce que j’appelle : Les

USAGES DE LA SPHÈRE ET DES GlOBES.

Vous appercevrez lafituation & les mou-

vemens combinés des différentes Conftella-

tions
; vous ne verrez point

,
fans étonne-

ment, l’harmonie qui règne entre tous les

corps célelles
; vous admirerez cette fimpli- •

a
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cité favante avec laquelle s’opèrent les

inégalités des jours
,
des nuits

,
& la fuc-

ceflion des faifons ;
enfin vous faifirez tous

les rapports que le Ciel peut avoir avec les

différentes parties de la Terre.

Mais ce ne feroit point affez
,

fi ces
\

différentes parties vous étoient inconnues.

L’Analyse Historique et Géogra-

phique vous en montre renfemble & les

détails. Je vous conduis
,
comme par la

main
,
dans l’ancien

,
dans le nouveau con-

tinent, & même fur les mers; je vous fais

voir l’origine
,
l’accroiffement ,

les révolu-

tions, les divifions, les bornes des Empires,

des Royaumes & des Républiques. Ici

l’Hiftoire
,
la Chronologie & la Géographie

fe prêtent un fecours mutuel : l’Hiftoire

cxpofe les évènemens ,
la Chronologie fixe

les époques, la Géographie indique les lieux

où les évènemens fe font paffés.

Inutilement ,
fans la Géographie

,
vous

prétendriez à la eonnoiffance raifonnée de
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rHiftoire
,

qui, elle -même, vous réferve
«

auflTi un objet bien intérelTant. C cft un livre

où vous puiferez de bons exemples à fuivre,

dq belles actions à imiter
, l’amour de la

vertu & la haine du vice. Elle vous don-

nera une idée de la foiblefle de l’homme,

de la grandeur de FEtre fuprême
,
de fa

puifTance, de fa juftice*, & fur-tout de la

fageffe impénétrable avec laquelle fa Pro-

vidence gouverne cet univers.

Je n’ai point voulu groiïir ce volume

de la nomenclature ftérile de quantité de

villes & de rivières qui fe trouvent dans

un trop grand nombre de Traités Géogra-

phiques
, & que vous pourrez aifément re-

connoître fur des Cartes fidèles. Afin de

vous épargner, en un mot, fouvent beau-

coup d’ennui
,

j’ai tâché de former une

collection méthodique de connoiflances en

Aftronomie & en Géographie
, fuffifantes

pour vous infpirer le noble défir d’acquérir

davantage
,
& de bien mériter un jour par

vos talens <5c vos vertus.



PuifTe mon travail répondre à mon at-

tente ! Ceîl la récompenfe la plus flaiteufc’

à laquelle j^ofe afpirer.

LES



LES USAGES
de la sphère

- y

des g L O B E S

^^leste et terrestre.

Us Hypothhfis de Ptoléméc & de Copernk
,

précédés^ d’un Abrégé analytique fur l’origine de
la Sphère & des Globes ^ & fur Us différens
Syfêmes du Monde, fuivis de l’Explication & de
l Ufage delà Machine nommée Géo-cydique^&c.&c^

chapitre premier.

§ I".

De torigine de la Sphère,

Xj’origine de la fphère femble fe perdre
dans l’obfcurité des rems

, & fe cacher fous le
voile de R fablç.

A



2 De l'origine de la. Sphère,

Diodore de Sicile nous apprend qii’HercuIe ;

revenant de quelques - unes de fes expéditions

,

rencontra des pirates fur un. rivage ou ils étoienc

defeendus pour prendre des rafraîchilTemens. Ces

pirates
,
par l’ordre de Bufiris , roi d Egypte ,

avoienr enlevé les fept filles d’Atlas
,
qui polfédoit

de grandes richelfes dans la partie la plus occi-

dentale de l’Afrique : la beauté de ces jeunes per-

fonnes , &: plus encore leur fagefie , avoit excité

l’amour de Bufiris.

Hercule, inftmit de ce qui s’étoit pa(Té, attaque

& tue les ravifieurs , rend les Hefpérides a la

liberté & à leur père. Le défefpoir d’Atlas fait

place à la joie & à la reconnoifiance. Ce père

donne au libérateur de fes enfans ,
non-feulement

une partie des fruits qui compofoient toute fii ri-

cheife ,
mais encore il veut l’initier dans les prin-

cipes de l’aftronomie. Très-verfé dans cette fcience,

Atlas avoit prefque toujours une fphère à la main
\

il en donne une femblable à Hercule
,
qui porte

dans la Grèce les préfens dont il étoit comblé
j

ce qui fait dire à Diodore que ce héros enfeigna

aux Grecs la fcience de la fphère : de là aufiî la

fable qui nous repréfente Atlas portant le ciel fur

fes épaules ,
&: Hercule le relevant dans ce pénible

emploi.

On croit qu’Hercule avoit fait des découvertes

importantes en aftronomie
\

qu’il avoit fixé dans le

zodiaque les points des équinoxes 6c des foHHces

,



jOe Vorigine de la Sphère,
j

^ prédit
, en habile aftronome

, leclipfe de foleil

qui dévoie arriver le jour même qu’il avoir choili

pour mourir fur le mont (Eta
(

i j.

La narration de Diodore eft tellement circonf-

tanciée
,
que l’on feroit prefque tenté de la croire

véritable. Mais que penfer du choix des Argo-

nautes ( i) ,
fondé fur la fcience d’Hercule

, loif-

qu’on fair que le trajet de Grèce
, en Colchide

,

fe fait très-fréquemment avec de fimples barques ?

Quelques merveilles que les hiftoriens aient pu-

bliées
,

les poètes ont toujours enchéri fur eux
;

& la fiétion nous repréfenrnnr Arias chargé du

poids du ciel, nous peint, fins doute
, l’entreprife

(/) Hercules ajîrologus fuit
,
qui eo feflammis con~^

jecit die t
quo folis erat obfcuritas futura , ut opinio

fuce divinitutis confirmaretur. (Feflus cité par Vivès. )

(z) La connoifTancc qu Hercule avoir du cours des aftres,

porta les Argonautes à le choifir pour le conduéleur de leur

navire, & le chef de leur navigation j auflî avoit-il une telle

expérience dans la marine
,
que quelques auteurs afl'urenc

qu’il en fut l’inventeur ; & , fi les aftronomes anciens lui

donnent un rang dilHngué entre les conftellations
, c’elt

autant par reconnoilTance de ce qu’il avoir enrichi l’aftro--

nomie de fes découvertes
,
qu’en mémoire de fes grandes

aélions.

Dans la fable d’Hercule on reconnoît vifiblement l’allé-

gorie. Hercule eft le foleil
,
le nom même de H'paxAMf

,
que

les Grecs lui donnent
,
en eft une preuve

,
if'paf kAîo? figni-

fiant la gloire de l’air. Ses douze travaux font les douze fignes

du Zodiaque
,
qu’il parcourt dans l’cfpace de l’année.

A 2.



4 De. tontine de la Sphere.

immenfe de la recherche des caufes , comme uo

fardeau qui accable la foiblelTe humaine. Ses fept

filles nous donnent l’idée des fept planètes qui

ont communiqué leurs noms aux jours de la fe-

maine (i).

L’antiquité ne fournit rien qui puilTe donner

la plus légère idée du fyftême des Caldéens
,
fans

contredit les premiers aftronomes. Quoiqu’ils culTent

nécelfiûrement une grande connoilTance de la

fphère
,
des planètes & des conftellations ,

cepen-

dant
,

jaloux de leur fyftême aftronomique ,
ils

ont laifte ignorer jufqu’aux noms même qu’ils leur

avoient donnés.

Enfin
,
Thaïes j de Milet

,
l’un des fept fages

de la Grèce ,
Sc fondateur de l’école d’Ionie

,
ayant

faifi le mouvement éxact ôc régulier du monde ,

fe perfuada aifément que fa forme étoit fphérique
;

il crut qu’il n’y avoit qu’un corps fphérique qui pût

fe mouvoir dans des proportions éxaétes.

On le vit avec étonnement donner une nou-

velle forme à l’univers. Le ciel perdit
,
pour ainfi

dire
,
entre fes mains

,
fon immenfité

,
qui fe ref-

ferra dans l’enceinte étroite d'une machine qui

(i) La femaine commençoit chez les Egyptiens, le jour

de Saturne
,
le famedi

;
chez les Indiens

,
le vendredi j chez

nous elle commence le dimanche : le choix de ce premier

jour eft arbitraire
j
mais ce qui doit étonner

,
c’eft que

l’ordre des planètes qui préfident à ces jours , foie invariable

^ par-tout le même.
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De torigine de la Sphère.

î’exprimoic néanmoins- toute entière. II diftribua le

ciel en cinq parties circulaires
, deux petites

, deux
moyennes & une grande

, coupées toutes à angles

droits par deux grands cercles
, dont l’un fervoit

à féparer la partie du monde aduellement éclairée

,de celle qui ne l’eft pas; & l’autre à marquer le

point précis ou le foleil fe trouve chacune jour
,

quand il eft au milieu de fa courfe : les deux plus

petites de ces cinq portions inégalés & circulaires

ne fe trouvent jamais fur la route de cet aftre. Ren-
fermé entre les deux moyennes

,
il parcourt l’inter-

valle qui les fépare
, en traçant obliquement aut

tour de la grande portion qui partage cet intervalle,

un cercle lumineux
,
qui fait tout à la fois la me-

fure de l’année & la différence des faifons.

Il eft facile de reconnoître dans cette diftribu-

tion les cinq zones, au moyen des cinq cercles,

& l’ufage de ces différons cercles félon leur gran-
deur. Les deux plus petits font 1’ardique & l’antarc-

tique
,
que le foleil ne rencontre jamais fur fa

route : les deux moyens font les tropiques
, coupés

a angles droits par 1 liorifon &c par le méridien. La
grande portion qui partage l’intervalle entre les

deux tropiques
,
eft l’équateur coupé obliquement

par 1 écliptique que ladre décrit autour de ce même
cercle.

Thalès didribua
, en jours en parties de jour ,

le tems que le foleil emploie a parcourir l’efpace
qui fépare les deux foldices

;
il évalua en degrés

A 5



s De torigine de la Sphère',

Ôc en portions de degré l’arc du grand cercle com-

pris entre ces deux points. Ce pliilofophe aftro-

nome détermina éxaétement la grandeur des angles

que forme l’obliquité de l’écliptique par rapport a

l’équateur; enfin il apprit aux navigateurs a pré-

férer
,

pour fe conduire
,

la petite Ourfe a la

grande, parce qu’en effet, quoique moins fenfible,

elle indique plus sûrement le vrai nord du monde.

§ II.

De Vorigine du Globe célejle.

Si l’on en croit la tradition commune ,
Archi-

mède eft l’inventeur du globe célefte. C’étoit le

meuble de verre le plus confidérable qui ornât

les bibliothèques des anciens. Cicéron parle avec

enthoufiafme de cet ouvrage merveilleux ,
dans

lequel le mouvement des planètes étoit repréfenté :

voilà tout ce que les anciens nous apprennent (i).

(i) Archlmedes , cunt luntv
,
Jolis ,

(juincjue errontiuTn.

mollis in fphccram illigavit , effecit idem quod die qui

îxi TimÆO miindum (vdificiivit Deus ,
ut turditute 6'

celentate difjimillimos motus una regeret converfio,^

Cicer. Tulcul. ^lib. V.

Ovide & Scace en ont auflî fait mention.

jirte Syraeufiâ fufpenfus in acre claufo. Ov. Faft. iv

.

Stat globus immenfi parva figura poli. (Stat. )



7De rorigine de la Sphère.

§ III.

De Vorigine du Globe terrejlre.

Anaximandre ,
difciple & fiiccefleur de Thalès

dans l’école de Milet , après avoir imaginé la terre

fiifpendue au milieu de l’univers & agitée d’un

mouvement de rotation
,

dont le centre étoit

celui du monde même , fuppofa cette terre fphé-

rique
j & , le premier

,
il eut l’idée de repréfenter ,

fur un corps fphérique , toutes les parties connues

de fon tems.

Ces inventions
,
informes ,

il eft vrai, dans leurs

commencemens
,

fe perfeétionnèrent peu à peu.

Le fecours de la Géométrie et des obfervations

aftronomiques contribua à rendre le fervice du

globe terreftre , comme celui de la fphère ou globe

célefte
,

sût & fidèle
,
en rendant celui-ci con-

forme aux afpeéts du ciel & aux mouvemens des

aftres. c< Le travail des anciens ,
dit Pluche , ayant

» été long'tems la principale règle de l’étude qu’on

55 faifoit du ciel , & fervant encore aujourd’hui a

55 rendre raifon d’une façon fimple de l’ordre de

55 nos jours
, en toutes fortes de pays , connoilfons

55 la valeur du bien qu’ils nôus ont lailfé.
(
Speét.

de la Nat. iv
, p. 3 5 8. )

55 Le globe terreftre
, ajoute le même auteur

,

55 pouvant amener tour-à-tour tous fes points fous

55 le méridien
, 6c le méridien pouvant haufter

A 4



8 De Vorïgine de la Sphtre,

î> ou baififer l’axe du monde
, en glilTant dans les

» entrailles de l’horifon
,

il nous eft aifé de déter-

» miner les afpeds du ciel a l’égard de tous les

» peuples de la terre
, de mefurer les diftances

» des lieux
,
de connoître la durée des jours &

des nuits pour tel lieu
, le moment du lever

>j & du coucher du foleil
, l’heure qu’il eft dans

tel endroit
,
quand il eft midi dans un autre j

« en un mot
, de fatisfaire

, à l’aide d’une fphère

55 ou d un globe
, à toutes les queftions qui re-

5»
• gardent la difpofition des lieux

, tant entr’eux

55 fur le globe
, qu a 1 egard du foleil ôc de tout le

55 ciel. 5j

En vain quelques novateurs ont voulu élever les

trophées de leurs prétendues inventions fur les

débris de ce qu’ils appeîoient vieilles machines ;

notre reponfe eft dans la folution claire & précife

de tous les problèmes poftîbles, contenus en grande

partie dans 1 ouvrage que nous préfentons.

§ IV.

' De la machine Géo-cyclique,

M. l’abbé de Canaye, dans fes recherches fur

Anaximandre
, obferve que ce philofophe

, au

moyen d’une figure détaillée par Plutarque, pouvoir

facilement expliquer toutes les opérations du foleil

,

fon lever , fon coucher
, fes éclipfes

\
il n’avoic



De tontine de la Sphèrel ^

befoin
,
pour ces dernières

,
que de fermer de tems

en tems l’efpèce de bouche qui vomilToit le feu

dont cet aftre eft compofé
; & , en préfentant

fuccelîivement les différens points de l’orbite
, dans

laquelle il enchâlToit le foleil , aux divcrfes parties

de la terre ,
il leur difpenfoit tour-à-tour la lumière

& les ténèbres.

N’y auroit-il pas lieu de préfumer que Jams

Fergufon
, aftronome anglais

, fur le plan de cette

figure , imagina , en 1 700

,

une fphère à lanterne

dont il donne le détail dans fon aftronomie ? Cette

machine , dont plufienrs favans revendiquent la

gloire de l’exécution , fut réellement exécutée en

1773

,

Fortin , ingénieur- mécanicien pour les

globes ôc fphères.

La géo-cyclique (i) démontre, avec autant de

fimplicité que de clarté
, les révolutions apparentes

du folèil
,

la fuccefiîon des faifons
, les inégalités

des jours & des nuits
, & toutes les phafes de la

lune
,
&c. Nous en donnons la defeription & les

ufages.

(1) Elle fe trouve chez le fuccelTeur de Fortin & Robert

de Vaugondy
, rue du Foin Saint - Jacques , au collège de

Maître-Gervais.



i O Abrège des diÿérens Syfiemes du Monde.

CHAPITRE IL

§ I-

Abrégé des dïffèrens Syjièmes du Monde.

D E tout ce que Dieu a formé dans la création

de Tunivers
,
rien de plus impofant que lafpeâ: de

ces aftres qui manifeftent fa puifTance. On diroic

même que , dans les premiers tems ,
le créateur

n’a prolongé la vie de l’homme
,

que' pour qu’il

en étudiât les révolutions
;
étude abfolument né-

celïaire aux befoins de la vie & de la fociété.

Mais ,
comme l’harmonie qui règne entre les

corps céleftes
,
comme les combinaifons qui les

dirigent ,
dépendent de fa volonté fecrète ,

il a

fallu recourir à des fuppofitions ou fyftêmes pour

expliquer les phénomènes ,
ôc inventer des inftru-

mens pour tranfmettre à la poftérité les moyens

de fe les rendre familiers. C’eft: de ces principaux

fyftêmes & de ces inftmmens que nous donnons

ici l’analyfe &: l’explication.

On peut définir le fyftême du monde
,
la fup-

pofition d’un certain arrangement des differentes

parties qui compofent l’univers
,

d’après laquelle

les aftronomes rendent raifon de tous les phéno-

mènes ou apparences céleftes. Ces phénomènes ne



It"Abrégé des différens Syjlêmes du Monde.

peuvent être démontrés que par deux hypothèfes

ou la terre ejl fiable & fans aucun mouvement ,
ou

elle a un mouvement quelconque : de ces deux hypo-

thèfes réfulcent plufieurs fyftémes
, dont les plus

accrédités font ceux de Ptolémée ,
de Copernic

de Tycho-Brahé.

Avant tout ,
il eft à propos d’obferver que les

étoiles ,
dont leclat embellit la voûte célefte ,

font

de deux efpèces ,
les unes fixes ,

les autres

errantes. Lesfixes font ainfi appelées, parce qu’elles

gardent entre elles une diftance égale
, & quelles

femblent comme aucune de diamans attachés à cette

Voûte c]ui leur imprime le mouvement.

Les autres font nommées errantes ou planètes (i),

parce qu’elles ont chacune un mouvement qui leur

eft propre. H y en a fix aujourd’hui de cette ef-

pèce (z)

,

défignées par des caraétères particuliers
\

favoir, Mercure, $ Vénus
,
d^Mars, Jupiter,

T? Saturne , o Herschel.

Ces planètes font quelquefois plus brillantes que

(i) rïAavHTiiir , «•Aav«o^a<
, vagoT^ j’erre.

(i) Depuis la découverte faite par Herfchel^ le ij marg

1781. Les aftronomes François nomment cette nouvelle pla-

nète Herfchel ; quelques Allemands , Uranus ; Herfchel l’a

nommée Georgium Sidus, par reconnoilTance pour les bien-

faits de George
,
roi d’Angleterre : il eft probable que le nom

d’Hcrfchel prévaudra. Cette planète eü ainli défignée q.

Elle fait fa révolution en 83 ans ,12.5» jours.



'1 1 Abrité des dîfférens Syjlêmes du Monde.

les étoiles, mais d’une lumière tranquille & fans

aucune fcintillation
, excepté peut-être Vénus

j
les

étoiles fixes
, au contraire

,
répandent une lumière

vive & fcintillante
,
qui annonce qu’elles font des

corps lumineux par eux-mêmes , des foleils dont

la diminution de grandeur indique Téloignemenc ,

& non leur petitefTè.

La lune
, confîdérée comme fatellite de la terre ;

ne doit pas être mife au nombre des planètes
j
on

la défigne de cette manière C.
Comme dans le fyftême de Copernic

, on fup-

pofe le foleil fixe & la terre mobile ,
elle efl:

rangée dans la clafTe des planètes , & on la dilHngue

ainfi 5 *

§ I I.

Syjlême de Ptolémée.
( Voir la figure à la fin. )

Claude Ptolémée j le premier aftronome

connu pour avoir compofé un corps complet d’aftro-

nomie
,
place la terre ftable au centre de l’univers*

autour de la terre il fait tourner circulairement

,

d’orient en occident
, dans l’efpace de vingt-quatre

heures
, difîèrens cieux Ôc tous les affres par le

mouvement d’un premier mobile
^

ce qui produit

cette confiante ôc perpétuelle vicifîitude du jour

ôc de la nuit.

Selon ce fyflême
, les planètes tournent autour

de la tetre par la rapidité de ce premier mobile

,





«

I*



'Abrégé des différens Syjlêmes du Monde, i j-

avec cette difpofition que la lune eft la plus proche

de la terre
,
enfuite mercure

, vénus
, le foleil

,

mars
,
jupiter & faturne ,

de enfin le firmament ou

le ciel des étoiles fixes
,
qui font les plus hautes de

toutes
,
au delfus duquel eft le premier mobile.

Outre ce mouvement commun , Ptolémée leur

en attribue un autre qui leur eft propre
, & qui

fe fait d’occident en orient. C’eft par ce mouve-

ment que les planètes & les étoiles fixes (i) font,

en différens tems , leurs révolutions particulières

fur les pôles d’un cercle oblique
,
que l’on appelle

écliptique ; favoir , la Lune en 27 jours
, 7 heures ,

45 min.
;
Mercure en 8 7 j. , 2 3

h.
3
Vénus en 214].,

17 h.
3

le Soleil en 3^5 j. ; 6 h.
3
Mars en un an ,

321 j. , 23 h.
3
Jupiter en 1 1 années communes ,

317 j. 3
Saturne en 29 ans, 177 j. Mais ces deux

mouvemens ne fuffifant pas pour rendre raifon

des différentes diftances des planètes à la terre ,

Ptolémée eft obligé d’imaginer des cercles excen-

triques
,
c’eft-à-dire

, des orbes dont le centre eft

plus ou moins éloigné du centre de la terre
3

la

(i) Le changement des étoiles
, ou la précefllon des équi-

noxes
,
e(l de I d.

, 1 5
min.

, 10 f. par fiècle
j
la révolution

totale des étoiles , ou plutôt celle des équinoxes par rapport

aux étoiles, cfl: à-peu-près de 15,971 ans. Pour avoir une idée

de cette préceffion des équinoxes
,

il fuffit de concevoir que

l’axe de la terre fe déplace infenliblement & décrit un petit

cercle d’orient en occident
,
d’où il réfulte que tous les

mouvemens céleftes ne font qu’appareils.
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diftance entre le centre de la terre àc celui de l’orbe,

excentrique de la planète ,
fe nomme exccmncité

;

lorfqu’elle eft dans la plus haute partie de fon

excentrique ,
elle eft la plus éloignée de la terre

qu’elle peut l’être : cette diftance s’appelle apogée ^

et la partie de l’excentrique la plus voifine de la

terre
,

périgée. En outre ,
cet aftronome

,
pour

expliquer l’irrégularité des mouvemens
,
donne à

chaque planète un épicycle ,
c’eft-à-dire ,

un petit

cercle qui a deux mouvemens irréguliers
,

l’un

autour d’un autre grand cercle
, Sc l’autre fur fon

propre centre
\
ce qui rend fon fyftème très-com-

pliqué
,
fyftème néanmoins qui a joui d’une longue

pofteflion , & qu’on croyoit fondé fur le rapport

des yeux.

§ I I I.

Syjlême de Copernic.
( Voir la figure à la fin. )

Ce fyftème ,
dont Pythagore avoir pofé la bafe

foinenu par Philolaiis
,
Ariftarque, &: fur-tout par

Cléante de Samos, long-tems combattu par l’igno-

rance le préjugé ,
femble n’avoir prévalu que

par la force de la vérité. Détruit fous le règne de

la philofophie Péripatéticienne
,
enfin Copernic ,

Polonais ,
après trente ans de travail ,

le rétablit

heureufement vers le milieu du feizième fiècle.

Cet aftronome ,
aufti inftruit que fige ,

replace le

foleil immobile au centre du monde ,
comme un
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flambeau qui l’éclaire & le vivifie , il lui donne

un mouvement de rotation fur lui - même. La

terre tourne ,
en vingt-quatre heures

, autour de

fon axe , & décrit en même tems un cercle autour

du foleil, dans l’efpace d’une année. Se rappro-

chant ainfi de la fimplicité que le créateur emploie

dans fes moyens ,
il explique les phénomènes avec

une vérité reconnue par les obfervations , & avec

beaucoup moins de fuppofitions que Ptolémée ,

beaucoup mieux enfin que tous ceux qui l’ont pré-

cédé.

Dans ce fyftème ,
non-feulement la terre

, mais

encore routes les planètes ,
excepté la lune

,
qui

fait autour de la terre , comme centre
, fa révo-

lution en 27 j. , 7 h. , 45 min.
,
fe meuvent

,
pour

la plupart fur leur centre propre , & tournent

autour du foleil par des mouvemens différens qui

leur font particuliers
j

favoir ,
Mercure, qui cft le

plus proche du foleil , en 87 j., 23 h. 14 min.

,

2 1 fec.
j
Vénus en 2 24 j. ,

1 ^ h.
, 39 min.

, 4 fec.
;

la Terre
,
confidérée comme planète

, en j. ,

5
h.

, 48 min.
, 45 fec.

3
Mars en 686

j. ,
22 h.,

18 min., 27 fec.
3
Jupiter (i) en 1 1 ans, 315 j.

,

(0 Jupiter a quatre petites planètes
,
appellées Jovis co-

mités , fatellites de jupîter. Saturne en a cinq. Les fatel-

lites de jupiter font d’un ufage continuel aux aftronomes

pour déterminer les différences de longitudes entre les dif-

férens pays de la terre.
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1 4 h.
, 5

(j min.
, ou plus exadtement

,
pour le remÿ'

aduel, en 45 3
O jours , 8 h.

, 5
8 min.

, 17 fec.
\

Saturne
,
qui eft le plus éloigné du foleil , après

Herfchel
,
en ic) ans , i ^4 jours, 7 heures , 2 1 min.

,

50 fécondés.

Ce mouvement annuel de la terre nous donne

la diverfité des fiifons
5
mais elle en a un autre

particulier fur fes pôles
, en vingt-quatre heures

,

c’eft le mouvement diurne qui nous procure le

jour & la nuit
5
par ce fécond mouvement de la

terre & la conftante inclinaifon de fon axe ,
Co-

pernic rend facilement raifon de la vicilîitude des

faifons & de l’inégalité des jours dans la fphère

obliqüe ,
comme aufli de la direétion

,
ftation S>c

rétrogradation des planètes (i).

En admettant ce fyflême
,

le mouvement du

foleil n’eft qu’apparent
,
& il faut s’accoutumer à

concevoir que
,
quand nous difons que le foleil

eft dans un ligne
,

c’eft la terre qui eft dans un

autre diamétralement oppofé
;
que

,
quand le foleil

nous paroît avoir une déclinaifon feptentrionale ,

(1) Les planètes inférieures
,
mercure & venus, tournant

autour du foleil en moins de tems que la terre , doivent

paroître direftes dans leurs conjondions fupérieures
,
c’eft-

à-dire
,

au-delà du foleil
, & rétrogrades dans leurs con-

jonéHons inférieures. Entre le mouvement dircét & le

mouvement rétrograde ,
il y a un tems où la planète paroît

ftationnaire : elle n’eft ni direde ni rétrograde , mais elle

eft dans le point de réunion où fe touchent les arcs de

diredion & de rétrogradation.

c’eft
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ceft réellement la terre qui en a une méridionale;

quie
, le foleil nous paroilTant tourner d’orient en

occident
, c’eft la terre qui tourne d’occident en

orient (i;.

Ce fyftême
,

il eft vrai
, femble contrarier nos

fens
, mais il eft

, à tous égards
,
préférable à celui

de Ptolémée, puifqu’il rend généralement raifon

de toutes les apparences des aftres. Les obferva-

tions faites
, 8c par lefquelles on a découvert que

le foleil^, jupiter
, mars 8c vénus tournent fur leurs

axes
, donnent un grand poids à l’évidence de ce

fyftême (i).

(1) Une des preuves du mouvement dé Ja terre Ce tire

de l’aberration dans les pofitions des étoiles fixes
; c’eft un

petit déplacement apparent qui elt caufé par le mouvement
de la terre

, combiné avec la propagation de la lumière
qui emploie plus de 8 minutes à venir du foleil à la terre.

( 2 ) Quoique dans la figure les mouvemens foient repré-

fentés par des cercles concentriques au foleil
,

il eft cepen-
dant de nécelfité qu’ils fe faflent par des cercles excentriques,

puifque les planètes ne font pas toujours également éloignées

du foleil
, 5c que ces cercles coupent tous l’écliptique en

differens points
, excepté la terre

, dont le centre ne quitte

jamais le plan de ce cercle
,
fur lequel fon axe eft toujours

incline de 60 deg. 30 min,
, environ.

Les mouvemens réels des planètes fe font dans des ellipfes.

Par-là on explique facilement les variations dans leurs dif-

tances au foleil
, & les inégalités de leurs mouvemens réels.

Quant aux inégalités de leurs mouvemens apparens
, elles

s’expliquent & fe démontrent naturellement par leurs diffé-

rentes pofitions, relativement à la terre fur fon orbite,

B
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§ IV.

Syfîêmc de Tycho-Brahé. (Voir la figure à la fin.)

1

Tycho-Brahéj célèbre aftronome danois ,
ayant

trouvé plufieurs inconvéniens dans les fyftèmes de

Pcoléinée & de Copernic ,
fur la fin du feizièmc

fiècle ,
en compofa un qui porte fon nom.

Dans ce fyftème ,
Tycho fuppofe, comme Pto-

lémée ,
la terre immobile ,

&: au centre de 1 uni-

vers
;
mais il ne fait tourner autour d’elle que la

lune ,
le foleil & les étoiles fixes

,
par leurs moiivemens

propres
j
pour les cinq autres planètes ,

mercure ,

vénus ,
mars

,
jupirer & faturne, il les fait tourner

autour du foleil ,
de manière cependant que^ les

^

deux premières
,
qui font mercure S>c venus , n en-

ferment point la terre dans leurs cercles
,
au lieu

que les trois autres l’enlerment ,
& même que

celui de mars coupe le cercle du mouvement

annuel du foleil ,
tellement que cette planète fe

trouve quelquefois plus proche de la terre que le

foleil.

Cet aftronome ,
ne donnant aucun mouvement

à la terre ,
fe trouve forcé de rejeter fur tous

les autres corps céleftes le mouvement journalier

qu’ils paroiftent avoir d’orient en occident
\
mais

il croit que la lune ,
le foleil & les étoiles fixes ,

ont ce mouvement en eux-mêmes j
car, pour les
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cinq autres planètes ,
mercure ,

vénus
, mars ,

jupiter

faturne, comme il les fait tourner autour du

foleil, il imagine que c’eft '^e foleil qui leur donne

ce mouvement d’orient en occident
,
par l’impul-

fion que lui-même a reçue.

Si l’on compare la dlfpofition de ce fyftême

avec celui de Copernic ,
on voit qu’elle eft

,
à-

peu- près
,

la même
,
puifque les cinq planètes ,

V

mercure , vénus ,
mars

,
jupiter ôc faturne

,
toiir-

nent immédiatement autour du foleil
,

par leur

mouvement propre. Il n’y a donc
,
par rapport au

mouvement propre de ces planètes, que la diffé-

rence du mouvement de la terre autour du foleil

,

ou du foleil autour de la terre : ainfî ,• en fup-
f

pofant que la terre décrive autour du foleil le

cercle pondué dans la figure
, on ne trouvera

aucune différence entre ce fyftême & celui de

Copernic
ÿ
ce qui fait voir que ce fyftême doit

expliquer les apparences du mouvement des pla-

nètes précifément de la même manière que celui

de Copernic.

On remarquera cependant que le fyftême de

Copernic eft beaucoup plus fimple en lui - même
que celui de Tycho. 1®. La feule révolution jour-

nalière de la terre fur fon axe débarraffe tous les'

autres corps céleftes des grands cercles
,
qu’ils font

obligés
, félon Tycho

, de décrire chaque jour ;

2 . le feiil mouvement annuel
,
félon Copernic

,

^vec le fimple mouvement propre de chacune

B Z
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des planètes fur leur orbite ,
explique toutes les

apparences de leur mouvement; au contraire,

fuivant Tycho
,
pour produire le même effet ,

il

faut ,
outre le mouvement annuel du foleil ,

& 1^

mouvement propre de chacune des planètes fur

leurs orbites, fuppofer que toutes ces orbites ont

entraînées par le mouvement propre du o e ,

& que
,
par conféquent ,

le mouvement de chaque

planète eft compliqué du mouvement de ces p a-

nètes autour du foleil, & dû mouvement du foleil

autour de la terre.

Le fyftôme de Tycho a paru à quelques - uns

préférable à celui de Copernic
,
parce que ,

dans

ce dernier ,
la diftance des étoiles fixes a la terre

doit être fi prodigieufe
,
que la grandeur du cercle

annuel de la terre ne doit être que comme un

point à legard de cette diftance
;

tandis que le

fyftême de Tycho ne fuppofe pas ,
à beaucoup

près cette diftance. Mais les plus exades obfer-

. vations ont fait connoître ,
indépendamment de

tout fyftême', que la diftance des étoiles fixes a la

terre eft fi confidérable ,
que celui de Tycho

n’a ,
à cet égard ,

aucun avantage fur celui de

Copernic. '

.

Ce fyftême étoit adopte ,
du moins en partie ,

par les Egyptiens. L’immobilité
,
que fon auteur

donne à la terre ,
eft une preuve de la perfualion

fuperftitieufe où il étoit
,
que fuppofer le foleil

immobile 6c la terre en mouvement ,
étoit con-
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tnire à l’écriture
,

qui parle conformément aux

idées vulgaires & aux fimples apparences. Il avoir

peine à concevoir le déplacement de notre globe

,

qu’il confidéroit comme la bafe éternelle de toute

Habilité.

La loi découverte par Kepler
,

dans les mou-

vemens des planètes
, ôc expliquée fi heureufement

par Newton , fournit une démon ftration direéle

contre le fyftême de Tycho.

Il feroit inutile de donner ici un plus long

détail
,
& de développer toutes les anciennes hy-

potbèfes
,
qui

,
pendant trop long-tems attaquées

ôc défendues dans les différentes écoles
,
ont donné

matière à de grandes difputes 6c à beaucoup

d’erreurs.

CHAPITRE III.

De la Sphère & des Globes,

O N appelle fphere
(
1
) , on globe

^
un inftrument

qui fert à repréfenter le ciel ou la terre. On dif-

tingue deux fortes de globes
,

l’un célefte
,
l’autre

terreftre.

Le globe célejîe eft une boule deftinée a repré-

fenter les Gonftellations 6c les mouvemens plané-

(i) Sçaipa, fphaera
,
glohus

^
boule.
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taires ,
l’écliptique ,

l’équateur ,
les cercles de.

latitude ,
les cercles de déclinaifon , le méridien &

rhorifon.
^ ^

Le globe terrefire eft une boule qui nous repre-

fente la terre ,
fes continens ,

fes villes ,
fes mers ,

•

& toutes les contrées. '

Mais la fphere, appelée armillaire [\) ,
a caule

de fa compofition ,
eft un globe évidé & découpé

,

de manière qu’il ne refte que l’aftemblage de

plufieurs cercles placés entre eux dans le même

ordre que les difterens cercles imaginés dans le

ciel
,
pour marquer la trace ou le paftage des

aftres qui y
roulent ,

& les bornes précifes qui

terminent leurs courfes ,
foit qu’on fuppofe la

terre ftable, comme l’a penfé Ptolémée ,
ou mobile,

comme l’a démontré Copernic.

Befcr'iption de la Sphère Armillaire , ou Sphère

de Ptolémée,

La fphère armillaire eft un inftrument aftrono-

mique
,

qui repréfente ,
d’une manière naturelle

& fenftble ,
le mouvement du ciel & des aftres.

Au centre éft fixé un petit globe terreftre avec fon

inclinaifon. Dans l’intérieur ,
font deux bandes de

cuivre mince ,
attachées à 25 d. 30 m. du pôle

arélique ,
vrai point du pôle de I ecliétique ,

1 une

(i) Armllla
^
anneau ou collier.
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•
pour le foleil ,

Tautte pour la lune
, afin de donner

une idée approchante de leurs mouvemens & de

leurs éclipfes. Tous les cercles mobiles
,

enchâfTés

les uns dans les autres ,
forment une efpèce' de

charpente ^
C|ui tourne au dedans du cercle du

méridien, fur deux points fixes & déterminés,

appelés pôles (i), l’un arctique^ parce qu’il avoifine

une conftellation compofée de fept étoiles ,
appelée

par les Grecs «pktoï
,
feptentrio par les Latins

,
&:

par nous, d’après les Grecs, ourfe:Vz.\mQ pôle, fe

nomme antarctique (1) ,
parce qu’il eft oppofé.Aii

premier. Le méridien
,
qui s’élève verticalement

fur riiorifon ,
eft reçu, dans fa partie inférieure,

par une entaille faite à la tige qui foutient l’inftru-

ment
,
&c fes côtés par deux entailles pratiquées fur

l’horifon
, au nord & au fud : ce cercle s éleve &

' fe baifte à volonté. L’horifon eft foutenu par quatre

fupports attachés à la même tige.

On confidère dans la fphère les points ,
les axes

& les cercles.

§ I. Les Points,

Les points font au nombre de dix, dont quatre

nommés cardinaux (3), cpiiitQ collatéraux & deux

yerticaux.

Tl%Ms
) polus y

'3’oAfw, verto ,
tourner.

(1) Aït/, contra
y à l’oppofitc.

(3) Cardines\ les gonds d’une porte
,
parce que

,
dans les

opérations
, tout roule fur ces points:

* B 4
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Les points cardinaux marquent les quatre prin-

cipales parties ou régions du monde
j

on les

appelle feptentrion ^ midi ^ orient & occident'^ ou

autrement, nord
y fud ^ ejl Sc ouejî.

Les deux points par lefquels pafTe le méridien

dans l’horifon
,

fe nomment nord & fud
j
nord

.ou feptentrion
, du côté vers lequel incline le

pôle aiéHque ou boréal
;
fud ou midi

,
du côté

fous lequel eft abailTé le pôle antarélique ou auftral.

Les deux autres points
,
dans lefquels l’axe

,
que

- l’oif peut fuppofer au méridien
, va couper l’horifon

,

font l’eft ou l’orient
, l’oueft ou l’occident. Ces

quatre points cardinaux font fixes & toujours placés

dans l’horifon.

I.es points d’orient & d’occident font des points

mobiles
,
que lé foleil change tous les jours par

fes difFérens levers &: couchers
;
mais

,
quand on

parle fimplement de l’orient &: de l’occident , on

doit' entendre ceux ou le foleil fe lève de fe couche

le jour des équinoxes.

L’orient eft le point où le foleil fe lève
j

l’occi-

dent eft le point où il fe couche.

Les quatre points collatéraux font Vorient ôc

Voccident d'ètè, c’eft-à-dire les points où le foleil

fe lève & fe couche au plus long jour de l’année
;

Vorient & Vocerdent dChiver

,

c’eft-à-dire
,
les points

où le foleil fe lève de fe couche au jplus court jour

de l’année.
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Les deux points verticaux font le T^énith ôc le

nadir.

Le zénith eft le point du ciel diredtement au-

delTus de notre tête
\

le nadir eft celui qui eft

direéèement au - deftous de nos pieds. Ces deux

noms viennent des Arabes
,
qui

,
les premiers ,

ont

diftingué ces deux points.

Ainfi
, chaque point du globe de la terre a fou

zénith & fon nadir, particulièrement fi on imagine

une ligne tombant à plomb fur le milieu de l’ho-

rifon
, Sc qui en tienne les deux extrémités égale-

ment diftantes. Cette ligne fera Taxe de l’horifon ,

& les deux points qui terminent cet axe , feront le

zénith ôc le nadir
(

i ).

§ IL Les Axes.

L’axe d’un cercle eft une ligne que l’on conçoit

pafter par le centre
, & dont les deux bouts

,
qu’on

appelle pôles
,
font également diftans de tous les

points qui terminent le cercle,
‘ '

(i) Le zénith eftie point qui répond direélement au-deilus

de notre tête
,

celui auquel va fe diriger le fil à plomb ,

lorfqu on y fufpend un poids , & que l’on imagine ce fil

prolongé vers le haut jufques dans la concavité du ciel. Ce

point étant le plus élevé, il eft toujours éloigné de 90°
,
ou

d’un quart de cercle de tous les points de l’horifon.

Le nadir eft le point inférieur ,
direélement oppofé au

zénith , celui vers lequel fe dirige par eu bas un fil à plomb

par la gravité naturelle.
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Il y a quatre axes
,
qui font ,

i Taxe du monde

fur les pôles duquel le ciel tourne ou femble tour-

ner
j

2°. Taxe de riiorifon ,
dont les pôles font

le zénith & le nadir
j 3

l’axe de l’écliptique ,
fur

les pôles duquel fe fait le mouvement des étoiles

ôc du foleil
3
4°. l’axe du méridien ,

dont les pôles

donnent dans l’horifon les points du vrai orient

Sc du vrai occident.

§ III. Les Cercles.

On diftingue fix grands cercles & quatre petits.'

Les fix grands font ainfi nommés
,

parce qu’ils

ont tous un centre commun , &: que par cette

raifon ils coupent la fphère en deux parties égales.

Les grands cercles font
,
VEquateur ïEcliptique

VHorifon, le Méridien^ le Cdure des équinoxes ^ le

Colure des foljiices. Les quatre petits font , le

tropique du Cancer y le tropique du Capricorne , le

cercle polaire Arctique ,
le cercle polaire Antarc^

tique.

Chaque cercle
,
grand ou petit

,
eft divifé en

3
<jo parties, que l’on nomme degrés, °

\
chaque

degré fe partage en minutes,'; la minute en

60 fécondés
,
"

;
la fécondé en 60 tierces ,

Cette fous-divihon fe fait autant qu’on le juge

néceiïaire. La divifion en 5(30 ® a mérité la préfé-

rence
,

parce que les fous - divifions s’expriment

par des nombres ronds
,

qui fe défunilfent & fe

ralTcinblent facilement.
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1 ^. Véquateur eft un grand cercle également

diftant du pôle arétique & du pôle anrar£tic|ue
y

il eft auftl appelé ligne équinoxiale , ou fimplement

la ligne par les marins
,

parce que le foleil décri-

vant , ou paroiftànt décrire ce cercle par fon mou-

vement journalier
,
donne les équinoxes ,

c eft-a-

dire que le jour eft égal à la nuit dans tous ‘les

lieux de la terre
,
cet aftre étant douze heures au-

delTus & douze heures au - deftous de l’horifon
j

ce qui arrive deux fois l’année à fix mois de

diftance
,
quand il fe trouve avoir 41 °

,
10^ de

hauteur méridienne ,
ou la même hauteur que

l’équateur pour Paris. L’un eft appelé équinoxe du

printems, le 21 mars
j
l’autre étpinoxe d’automne,

le 2 2 feptembre ( v. ft.
) , ou le premier germinal

&: le 2 vendémiaire ( n. ft.
)

Ce cercle divife le ciel en deux parties égales ,

l’une nommée hémifphère feptentrional ,
l’autre

hémifphère méridional.

Le foleil parcourt de ce cercle 1 5
® par heure ,

Se conféquemment toute fa circonférence en 24

heures
;
voilà le jour naturel.

Ce font les deux points d’interfeéHon de ce

cercle avec l’horifon, qui marquent le vrai orient

8c le vrai occident
,
c’eft-à-dire le point où le foleil

fe lève 8c fe couche dans le tems des équinoxes.

Avec ces deux points 8c les deux pôles du monde

,

on a les quatre points cardinaux ,
l’eft ,

l’oueft, le

nord 8c le fud.
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C’eft aiiffi de ce cercle que l’on commence à

compter fur le méridien les latitudes terreftres

vers l’un & l’autre pôles
,
jufqu’à ç)0° \

car il n y a

que 90 ° entre l’équateur & les pôles ,
ou toutes

les latitudes finiflent & fe confondent en un point,

C’eft fur ce môme cercle encore que fe comptent

les longitudes terreftres jufqu’à ^60

Pour mieux comprendre ce qui vient d etre dit

,

il faut favoir d’abord que la latitude eft la diftance

à l’équateur du nord au fud ,
comptée fur le mé-

ridien • que la longitude eft la diftance mefuree

de l’oueft à l’eft
,

ainft nommée longitude j parce

que la longueur des pays Connus étoit plus grande

dans ce fens-là que du nord au fud, lorfque les

premiers Géographes établirent leurs mefures. Il

faut enfuite concevoir un arc de grand cercle abaifté

perpendiculairement d’un lieu donné fur l’équateur;

le nombre des degrés compris dans cet arc de

grand cercle exprime la latitude du lieu^ & le

nombre des degrés de l’équateur compris entre

cet arc de grand cercle & le premier méridien ,

exprime la longitude du meme lieu. Il réfulte que

tous les lieux également éloignés de l’équareur ont

une même latitude , & que ceux fitués fous un

même méridien onr une même longitude. On peut

donc compter une infinité de latitudes 6c de lon-

gitudes fur le globe.

L’équateur 6c les pôles remarqués dans le ciel

fe remarquent également fur la terre
;

de même



t

Deferlption de la Sphère Armiliaire, 29

c[iîc Téquiiteur célefts deternuiie les failons
,

1 equa-

reur rerreftre décermine la température & le degré

de chaleur ou de froid dans les différentes

contrées.

Ce cercle fe divife de trois manières
;
en tems ,

c’eft-à-dire
,
en vingt-quatre parties égales

,
qui

indiquent les heures que le foleil emploie à paffer

au méridien
j
de 1 5

en 1 5
°

,
qu il parcourt dans

l’efpace d’une heure ,
& en ,

qui forment la

révolution entière. Ces trois divifions marquent

également les afcenfions droites du foleil & des

aftres, ouvles quantités dont les aftres palfent au

méridien plutôt les uns que les autres. On com-

mence les divifions à l’interfeétion de lequateur

avec l’écliptique
,
qui fe fait au commencenienc

du figne du Bélier.

Enfin c’eft de ce cercle que l’on compte les

climats de demi-heure en demi heure, tant vers

le nord que vers le fud.

Le climat eft une efpèce de zone comprife entre

deux cercles parallèles à l’équateur ,
ou cercles de

latitude ,
tellement éloignés

,
que le plus grand

jour de l’im furpaffe le plus grand jour de l’autre

d’une demi-heure
3
de manière que ,

li
,
au com-

mencement d’un climat, le plus long jour déte

eft de 15 heures ,
à la fin> du même climat , le

plus long jour fera de 1 5
heures & demie. De ces

deux cercles parallèles ,
le plus près de l’équateur

marque le commencement du climat , ^ l’autre
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en eft la fin ou le commencement du fuivant.

C’eft ainfi que les Géographes modernes, pour

avoir des points fixes

,

d’où l’on pût partir pour

déterminer
,

dans chaque pays ,
la longueur du

plus grand jour , ont divifé la partie feptentrionale

& la partie méridionale du globe. Ils ont appelé

les zones ou ceintures climats
(
i

) ,
pour exprimer

leur irrégularité
,
produite par la feétion plus ou

moins oblique que fait l’horifon fur le tropique ,

félon les différentes élévations du pôle
\
en forte

que l’horifon coupant plus direéfement le tropique

aux parties égales de 3° , 45' ,
vers l’eft & l’oueft

,

il donne une plus grande différence des hauteurs

du pôle
,
que lorfqu’il coupe le tropique plus obli-

quement
y
& comme cette différence des hauteurs

du pôle
,
qui correfpond à la demi-dieure des pre-

miers climats
, eft plus grande vers l’équateur que

vers les cercles polaires, où font les derniers climats

,

leur intervalle devient néceffairement très-inégal

,

ôc beaucoup plus grand vers l’équateur que vers les

Ces climats
,

qui vont toujours en diminuant

de largeur
,
font au nombre de vingt-quatre dans

chacun des hémifphères
, depuis l’équateur

,
jufqu’a

l’un ôc l’autre cercles polaires
, fous lefquels le

plus long jour de l’année eft de 24 heures. Au-
delà & depuis les cercles polaires jufqu’aux pôles ,

(i) Ka/mcc, inclinaifon
,

xAivw , incliner.
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ces climats font au nombre de fix
, & vont toujours

en élargiflant
ÿ
mais au lieu que les climats précé-

dens ne font que d’une demi-heure , ceux-ci font

d’un mois ,
d’oii il fuit que le plus long jour

,

fous les points du pôle , eft de fix mois.

On obfervera donc i®. que ,
fous l’équateur

,
le

•

plus long jour n’eft que de 1 2 heures
, ôc qu’à

mefure qu’on avance vers les cercles polaires, les

jours augmentent d’une demi -heure par climat;

1°. que depuis ces cercles ils augmentent , non

plus d’une demi-heure
,
mais d’un mois entier pac

climat jufqu’aux pôles
,
où le jour eft de fix mois ,

fans y comprendre le crépufcule âe l’aurore
,
parce

que , depuis chacun des cercles polaires jufqu’aux

pôles
,

il y a fix climats de mois
;
3°. que les climats

de demi-heure vont toujours en diminuant de lar-

geur , à caufe de l’obliquité du tropique
, occafion-

née par l’élévation du pôle
;

car plus le pôle eft

élevé
,

plus la portion du tropique voifin devient

oblique Sc grande fur l’horifon : or les tropiques

déterminant le plus grand jour des climats
,
le jour

eft d’autant plus grand
,
que la portion du tropique

élevé fur l’horifon eft plus grande, 6c que le pôle

aulfi eft plus élevé
;

6c comme plus on approche

des cercles polaires
,
plus la portion du tropique

élevé fur l’horifon devient grande
,
auflî bien que

l’élévation du pôle
,

il s’enfuit que plus on avance

vers les cercles polaires
,
plus l’efpace où la ceinture

doit diminuer de largeur
,
pour faite la différence
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d’une demi-heure dans le plus long jour :
4°. enfin

quelles climats de mois, au contraire, vont tou-

jours en s’élargifiant , à caufe de la progrefiion du

foleil dans lecliprique.

Le tropique eft pour les climats de mois le

milieu de leur plus long jour. En effet ,
le tropique

étant tout entier au-deffus de l’horifon ,
le foleil

doit faire un certain nombre de révolutions fur le

plan de l’écliptique coupé par l’horifon
,
pour

monter jufqu’au tropique , & il doit faire enfuite

le même nombre de révolutions en defeendant

dans l’écliptique ,
depuis le tropique jufqu’à un

autre degré de l’écliptique coupé par le même

plan de l’horifon ( 1 ).

On compte 60 climats; 30 depuis l’équateur

jufqu’au pôle arétique , & 30 depuis l’équateur

jufqu’au pôle antaréfique
;
on les marque fur l’un

des côtés du méridien de la fphère ou du globe.

(i) Soit pris pour exemple le troifième climat de mois. Le

foleil fait 4j révolutions en montant & 45- en defeendant ,

ce qui fait 90 révolutions , ou trois mois de jour continuel.

Le tropique étant le milieu du plus grand jour pour ces

climats ,
il s’enfuit que la mefure de la progrelTion du foleil

dans l’écliptique, eft la mefure des climats de mois
j comme

le foleil décline plus fenfiblement vers l’équateur que vers

les tropiques , les derniers climats de mois doivent avoir

plus de largeur que les premiers, à proportion de la pro-

greflion du foleil dans l’écliptique.
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^ ^

î'’. Vediptique
(

i
)

eft un grand cercle
,
qui in-

dique la route apparente & annuelle du foleil. Ce
cercle coupe 1 equareur en deux points

, mais il

s’en éloigne
,
pour former deux angles obliques

,
chacun de Z3® ^8', qui marquent fa plus grande
obliquité ou fa plus grande diftance à lequateur.

Ce cercle eft divifé en 360“; il occupe le jufte

xnilieu d’une bande circulaire large d’environ i 7
°

20^; ou de 8“ 30' de chaque côté
3

cette bande
eft appelée Zodiaque

, d’un mot grec
,
qui fgnifie

animal
,
parce que dans fa largeur font marqués

les douze fignes
,

qui portent des noms
, àc font

repréfentes fous la figure d’animaux (1).

(1) EkAu4<s, défaillance, ïkAï/iw, déficio.

Ce cercle eft ainfi nommé
,
parce que la lune eft toujours

dans l’écliptique
, à très-peu près

, loiTqu il y a éclipfe de lune
ou de foleil.

(2) On ne fait point mention du zodiaque dans l’aftro-

nomie 5 il ne fert qu’à indiquer l’efpace dans lequel font ren-

fermées les planètes qui s eloignent de l’écliptique tout au
plus de 8 ou 9 Aulfi donne-t-on à cette bande une certaine

étendue au nord & au fud de l’écliptique
, afin qu’elle len-

ferme les orbites des planètes
,
dont quelques-unes font

inclinées de plufieurs degrés fur l’édlprique
, c’eft-à-dire

quelles le coupent à deux points diamétralement oppofés ,

& qu’entre ces deux points , elles s’en écartent de quelques
degrés vers le fud & vers le nord. Les points de feclions

fe nomment les noeuds ,• ils ne font pas les memes pour
toutes les planètes

, & ils ne font pas fixes
,
c’eft-à-dire que

i orbite d une planète ne coupe pas toujours l’écliptique au
même point.

c
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C’eft de ce cercle qu’on compte lés latitudes dek

aftres vers les pôles jufqu à 90 °
j
c’eft fur ce même

cercle que l’on compte leurs longitudes de fignes en

fignes
,
jufqu’a douze.

La latitude d’un aftre eft le nombre de degrés

de l’arc de grand cercle abailTé du centre de cet

aftre perpendiculairement fur 1 écliptique.

La longitude d’un aftre eft le nombre des degres

de récliptique ,
compris entre le point du Bélier ôc

l’arc de grand cercle ,
abaiffé perpendiculairement

du centre de cet aftre fur l’écliptique.

Ce môme cercle eft encore divifé en douze

parties égales de 50® chacune ,
que 1 on appelle

un Jigne. Le foleil parcourt chaque ligne dans

l’efpace d’environ 30 jours. Voici leurs caraétères

& leurs noms.

T ^ ^ 55 a
Arles. Taurus. Gemini. Cancer. Léo. Virgoï^

irp ^ ^ )C

Uihra, Scorpius. Arcitenens. Caper. Amphora. PifeeSy

Bélier ,
Taureau ,

Gémeaux ,
EcrévilTe ,

Lion,

Vierge ;
voilà les fix pour le feptentrion.

Nous en comptons aufll fix pour l’autre hémifphère i

Balance ,
Scorpion

,
Archer ou Sagittaire ,

Capricorne. VeiTcau, Poiflons,

Etant pris trois par trois nous marquent les Taifons.

Les fix premiers appartiennent à la moitié^ de
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1 écliptique qui eft du côté du nord
, font

appelés feptentnonaux j le foleil les parcourt depuis

le 11 mars jufquau 11 feptembre
(
v. ft.

) , ou
depuis le premier germinal jufqu au premier ven-

démiaire
(
n. ft. ).

Les fix autres du côté du fud font nommés
méridionaux ; le foleil les parcourt depuis \q 11 fep-

tembre jufqu au ZI mars
(
v. ft.

) , ou depuis le

premier vendémiaire jufqu au premier germinal
(n. ft.).

Chacun de ces lignes eft divifé en trente parties

égales
,
qu’on appelle degrés. Le foleil

,
par fou

mouvement propre
,
parcourt en un an , comme

nous venons de le dire
, ces douze lignes

, faifanc

par jour un peu moins d’un degré
;
& la lune les

parcourt en 27 jours & demi
, faifant chaque jour ,

par fon mouvement propre
,
près de 13°.

Il réfulte que
,
dans notre hémifphère

, les trois

premiers, lignes nous donnent le printems
, les trois

fuivans l’été
, les trois autres l’automne

, & les trois

derniers l’hiver. En effet
, le foleil entre dans le

Bélier
, le z i mars

, ou premier germinal
;
dans le

Taureau^ le zo avril, ou premier floréal - dans

les Gémeaux
^

le zi mai
, ou z prairial; dans le

Cancer, le zi juin
, ou

3 meffidor; dans le Lion
,

le Z Z juillet, ou 4 thermidor; dans la fUerge ^

le 23 août , ou G fruétidor; dans la Balance y le

Z Z feptembre, ou premier vendémiaire; dans le

Scorpion le 23 oélobre, ou z brumaue
;
dans le

G z
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Sagittaire ^ le 2 1 novembre ,
ou 2 frimaire

;
dans

le Capricorne
,
le 2 1 décembre , ou premier nivôfe

;

dans le Ferfeau ^ le 1 9 janvier , ou 30 nivôfe ;

dans les Poi(fons , le 1 8 février ,
ou 30 pluviôfe

(
n. ft.

)
Tel eft l’ordre obfervé fur les globes

,

pour indiquer la correfpondance des jours avec

les fignes du zodiaque
3 & pour trouver le jour de

l’année oii le foleil répond à chaque degré des douze

fignes.

Ces douze fignes ,
dont les noms appartiennent

aux douze portions de l’écliptique, comptées depuis

l’équinoxe du printems ,
diflèrent des conftella-

tions ou figures étoilées (i), qui portent les mêmes

noms. On diftingue le figne du Bélier de la conf-

(i) Les Anciens ont diftribué en douze conftellations toutes

les étoiles vcifines de l’écliptique , & auprès defquelles le

foleil palTe ,
& ils ont noiinné conjldlatlons les douze

lignes du Tiodiaque.

Les étoiles
,
qui forment ces conftellations ,

ont changé

de place en avançant dans le fens parallèle à l’écliptique

d’occident en orient j mais on a continué de donner le nom

des mêmes conftellations à chaque douzième partie de l’éclip-

tique ,
laquelle eft par conféquent de -30° que le foleil

parcourt environ en 30 jours.

Les étoiles, qui font fur ce cercle ,paroilTent le fuivre,

& celles qui en font éloignées ,
reftent à la même diftance

c’eft la raifon pour laquelle les déclinaifons des étoiles
,
qui

font dans certains efpaces du ciel , vont en augmentant

,

tandis que les déclinaifons diminuent dans les parties oppo-

,
mais toujours d’uue manière extrêmement lente.

w*
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itellation du Bélier

\
l’im n’ell: autre chofe que la

première douzième , ou les
3
o premiers degrés du

cercle de récliptique
;

l’autre eft un alTemblage

d’étoiles
,
qui répondoit autrefois dans le ciel au

même endroit que le ligne du Bélier
, auquel il a

donné fon nom , mais qui eft aduellement beau-
coup plus avancé

3
ce qu’il faut attribuer au mou-

vement propre des étoiles fixes
,
qui fert à expli-

quer comment la conftellation du Bélier eft fortie

du figne du même nom
,
pour pafter fous le figne

Taureau. En effet l’étoile de la corne du Bélier,'

qui
, du tems d’Hipparque

, étoit à l’interfedion

de l’équateur de 1 eciiptique
, où fe fait l’équi-

noxe du printems, en eft préfenternent éloignée

de plus de 30''
3
ce qui a donné lieu à la diftinc-

tion entre les douze conftellations & les douze
fignes, fur lefquels fe règlent les faifons. Ainfi 011

dit que l’équinoxe du printems arrive lorfque le

foleil eft parvenu
,
par fon mouvement propre

, au
premier degré du Bélier

,
quoique

, ce jour-U
, le

foleil fe lève avec des étoiles des Poiflbns
, éloi-

gnées de 29 ° de la première étoile de la conftella-

tion du Bélier.

Parmi ces douze fignes on diftingue évidemment
quatre points principaux qui fervent de commen-
cement aux quatre faifons des Européens.

Les commencemens éi Arles & de Llbra tombent
fur 1 équateur. Le 21 mars, ou premier germinal,

le foleil fe trouve en Arles
^ ^ en Llbra le 22 fep-

C
3
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teinbre
,
ou premier vendémiaire. Le jour eft alors

égal à la nuit dans tous les pays du monde
j

le

foleil^ eft à une diftance égale d’un pôle à l’autre ,

il fe lève éxaétement au vrai orient , & fe couche

au point précis de l’occident
j

c’éft pour cela que

l’on donne le nom à'équinoxe à ces deux jours

remarquables.

Les deux points de l’écliptique ,
fttués entre

les équinoxes , & dans lefquels fe trouve le foleil,

lorfqu’il eft le plus éloigné de l’équateur ,
ont été

nommés JolJlices , foUs Jlaùones ,
parce que cet

aftre
,
arrivé à ce plus grand éloignement , femble

être quelques jours à la même diftance de l’équa-

teur ,
Sc s’arrêter avant que de fe rapprocher de ce

cercle. Ces deux points font les commencemens

de Cancer ôc de Caper. Le foleil parvient au com-

mencement du Cancer le 21 juin ,
ou

3
meftidor

,

c’eft le folftice d’été
\

il entre dans Caper le 2 1 dé-

cembre ,
ou premier nivôfe ,

c’eft le folftice d’hiver :

ces deux points folfticiaux font éloignés de l’équa-

teur de 23
® 28 .

Enfin l’écliptique coupe la fphère en deux parties

égales J
mais obliquement par rapport à l’équateur.

Cette obliquité
,
qui étoit , il y a deux mille ans ,

d’environ 24®, n’eft plus aujourd’hui que de 23
®

28^
,
& diminue d’environ une minute tous les

cent ans. C’eft de ce cercle
,
qui forme les décli-

naifons du foleil
,
qu’on compte les latitudes des

aftres ,
comme il a été dit

3
6c c’eft fur ce même
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•cercle qu’on en compte les longitudes
, en com-

mençant au premier degré du Bélier
, ôc avançant

vers le Taureau , les Gémeaux , &c.

En un mot ,
l’écliptique eft aux latitudes &

tiux longitudes céleftes
,
ce que l’équateur eft aux

latitudes & aux longitudes terreftres.

3 Uhorifon eft un grand cercle , dont le nom

•dérivé du srec , lignifie borneur. On diftingue deuxO ^ w O

fortes d’horifons
, le fenfible ou vifuel

^

le rationel

ou mathématique^

L’horifon fenfible ou vifuel eft un cercle qui

borne & termine la partie du ciel
,
que vous

voyez lorfque vous êtes en pleine campagne
j
ce

cercle a pour centre l’œil de celui pour qui il eft

J’horifon.

L’horifon rationel ou mathématique
,

eft uii

cercle qui coupe & partage le monde en deux

parties égales
j
ce cercle a pour centre le centre

même de la terre. L’un & l’autre horifons ont

pour pôles le zénith & le nadir. On ne peut faire

un pas fans changer d’horifon
, & par conféquent

de zénith de de nadir.

Ce cercle fert cà faire connoître le lever & le

coucher des aftres : on dit qu’un aftre fe lève

,

quand il commence à paroître au-dejGTus de l’ho-

rifon
, de qu’il fe couche lorfqu’il defeend au-

delTous.

Il partage la fphère ou le globe en deux hémlf-

phères
,

qu’on appelle l’un fiipérieur de vifible

,

C 4
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qui a le zénith pour pôle, & Taurre inférieur Sc

invilible
, dont le pôle eft le nadir.

Sur la patrie extérieure de ce cercle on marque

les 32 rumbs de vent. Le nord & le fud font

aux interfeétions du méridien avec l’horifon
3

le

.
nord a 1 inrerfeétion la plus voijfine du pôle arétique,'

6c le fud à l’interfedtion oppofée.

En outre
, la circonférence de ce cercle efl:

divifée en quatre quarts de 90°
,
qui commencent

aux points d eft & d oueft , & fe terminent de part

6c d autre au méridien. Ces degrés fervent a marquer

les amplitudes ortives & occafes des aftres
, lorfque

,

en fe levant &c fe couchant, ils coupent l’horifon.

La deuxième graduation indique les fignes du
zodiaque

,
félon qu’ils répondent au mois , de la

troifième indique les mois.

4°. Le méridien eft un grand cercle, qui palîe

par les pôles du monde
, & par le zénith 6c le

nadir. Il eft ainft nommé
, méridies

, milieu du
jour

, le point où eft le foleil
,
quand

, après avoir

monté au plus haut de fa courfe
,

il commence
a defeendre. Il eft midi pour tous ceux qui font

dans la partie de ce cercle expofée au foleil
, &c

minuit pour ceux qui font dans la partie oppofée

du même cercle. On en peut imaginer autant qu’il

y a de points fur l’équateur; on ne peut faire un
pas d’orient en occident

, ou d’occident en orient

,

fans changer de méridien
;
mais'on peut aller d’un

pôle à l’autre fans en changer.
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Ce cercle dlvife le globe ou la fphère en deux

bémifphères ,
l’un oriental ,

l’autre occidental
j

il

coupe l’horifon au vrai nord àc au vrai fud ,
en

réparant également les cotés de l’orient & de l’oc-

cident
j

il eft gradué ,
& fes degrés marquent la

quantité dont le pôle eft élevé fur l’horifon.

5°. & 6°. Les deux colures font deux grands

cercles
,
qui fe rencontrent & fe< coupent à angles

droits aux pôles du monde. Leur nom vient d’un

mot grec
,
qui lignifie taillé

,
coupé , foit à caufe

des entailles faites à ces deux cercles pour foutenir

^tous les autres
,
foit parce que les habitans de la

fphère oblique
,

qui onc l’un des pôles élevé fur

l’horifon
,
ne voient jamais ces cercles entiers dans

la révolution de la fphère en 14 heures. L’un fe

nomme le colure des équinoxes, l’autre le cohire

des foljlices.

Le colure des équinoxes eft ainfi nommé, parce

qu’il coupe l’équateur & l’écliptique dans les pre-

miers points du Bélier & de la Balance
,
où fe font

les équinoxes du printems de l’automne. Ce
cercle fert à compter les afeenfions droites par

les angles qu’il fait avec tous les autres méridiens

ou cercles de déclinaifon. Tous les aftres placés

fur ce colure
,
ont zéro ou 180° d’afeenfion droite,'

mais leurs longitudes varient.

Le colure des folftices paftant, comme le colure

des équinoxes
,

par les pôles du monde ou de

l’équateur , eft ainll nommé parce qu’il coupe
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1 ediptique aux points du Cancer ou de l’Ecre-

vilfe
, & du Caper ou du Capricorne

,
qui font

les points de la plus grande obliquité
, & confé-

quemment les plus éloignés de l’équateur , lefquels

donnent les folftices d’été & d’hiver
,

c’eft à-dire

les plus longs & les plus courts jours. Ce cercle eft

un méridien auquel on a donné un nom particulierj

il efl: aulîi le plus remarquable de tous
,
parce qu’il

fert à mefurer l’obliquité de l’écliptique
, & qu’il

eft à la fois cercle de déclinaifon & cercle de lati-

tude. Tous les aftres placés fur ce colure ont c^o

ou 270® d’afcenlion droite & de longitude.

Ces deux cercles partagent l’écliptique en quatre

parties , & diftinguent les quatre faifons de l’année.

Comme nous l’avons déjà cbfervé
j T? » H >

font pour le printems
j ^ , Q, , , font pour

l’été
j ü! , irt , ,

font pour l’automne
j ^

,

)( , font pour l’hiver.

§ I V.

Les quatre petits cercles font les tropiques &
les cercles polaires. Chaque jour le foleil

,
par ion

mouvement diurne
,
paroît décrire des parallèles

à l’équateur. Quand il eft parvenu à fon plus grand

éjoignement
,
qui eft de 23° 28 '

,
il décrit un

parallèle le plus petit qu’il piiifte décrire
, c’eft

celui-là qu’on appelle tropique ^ du mot grec, qui

lignifie je retourne ^ parce que
,
quand le foleil y eft

arrivé
,

il femble retourner fur fes pas.
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Il y a un tropique de chaque côté
,

parallèle à

1 equaceur ,
l’un fe nomme tropique de Cancer

\
il

eft dans l’hémifphère feptentrional,& touche l’éclip-

tique au premier point de lecrevilTe. Le foleil paroît

décrire ce cercle le 2
1

juin ,
ou le

3
meffidor , &

donne ,
dans notre hémifphère ,

le plus long jour

de l’année & le premier jour d’été ,
c’eft le folftice

a
> / /

ete.

L’autre ,
appellé tropique du Capricorne ^ eft dans

l’hémifphère méridional
\

il touche l’écliptique au

premier point du Capricorne. Le foleil paroît dé-

crire ce cercle le 21 décembre , ou le premier ni-

vôfe ,
donne dans notre hémifphère le plus court

jour de l’année &c le premier jour d’hiver
3

c’eft le

foiftice d’hiver.

Les tropiques comprennent donc tout l’efpace

que le foleil parcourt
, &c cet efpace eft de 4^3 ° 5

^

Ils touchent l’écliptique èc fe confondent avec ce

cercle dans les points folftitiaux. Ces deux cercles

font comme les deux barrières au-delà defquelles

le foleil ne pafte jamais.

§ V.

Les cercles polaires font deux petits cercles diftans

chacun des pôles du monde de 23 ® 28 '
,
autant

que les tropiques le font de 1 équateur. L’un eft

nommé arctique j l’autre antarctique ; le premier

vers le nord
,
le fécond vers le fud, Les pôles de
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lecliptique décrivent ces deux cercles dans le^actf

de 25,748 ans.

Les deux tropiques & les deux cercles polaires (i)

enfemble divifent le ciel & la terre en cinq zones (2)

ou bandes circulaires
\
la torride entre les deux tro-

piques
J

les deux tempérées entre les tropiques &
les cercles polaires

;
les deux froides entre les cercles

polaires & les pôles. L’équateur occupe le miliea

de la zone torride
, & les pôles le milieu des

zones froides. Virgile , Georg. I , v. 233 ,
Ovide ,

Métam. I, v. 45 , nous donnent une belle defcrip-

tion de ces cinq zones (3).

(i) Zum , cingulum , ceinture.

(^)Ces quatre petits cercles ne font d’aucun ufage dans

l’aftrononiie
, mais ils fervent aux Géographes pour indiquer

les pays fitués dans les zones glaciales.

(3) 1^® torride eft à 13 ° 30 Me l’un & de l’autre côtés de

l’équateur
, comprenant tous les pays fîtués entre les deux

tropiques
, & dans lefquels on peut avoir le foleil au zénith.

Les deux tempérées font à 43® de chaque tropique
,
l’une aa

nord du tropique du Cancer , l’autre au fud du tropique du
Capricorne. Elles renferment les pays qui n’ont jamais le

foleil à leur zénith , & qui ne le perdent jamais de vue
en hiver. Les deux zones froides commencent au-delà du
66 °

3
' de latitude, & s’étendent jufqu’aux pôles. On les

dirtingue en zone glaciale arcHque qui eft habitée
,
puifque

la Laponie & la Sibérie en font partie
,
le refte n’eft qu’une

vafte mer
,
qui fe prolonge jufqu’aux pôles. La zone glaciale

antarélique eft encore inconnue.
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§ VI.

Au pôle arâ:ique de fur le méridien eft placé un

petit cercle nommé cercle horaire j de divifé en 24 h.

Il a fon centre au pôle de la fphère
\
l’extrémité de

l’axe eft par conféquent au centre de ce cercle. Cette

extrémité porte une aiguille qui tourne à mefure que

l’on fait tourner la fphère ou le globe ^ fans que le

cadran change de place
,
puifqu’il eft fixé. Ce cercle

fert à réfoudre diftérens problèmes , d’une manière

commode & fans aucun calcul. La raifon en eft

firrple
, & porte fur la divifion du jour en 24 heures.'

Comme le mouvement diurne fe fait uniformé-

ment chaque jour autour de l’axe & des pôles du

monde ,
il eft évident que l’aiguille

,
qui fuit le

même mouvement
,
parcourt ,

à chaque révolution ,

les 24 heures du cadran
,
de qu’elle marque 6 heures *

quand la fphère a fait le quart de fon tour
,
de ainfî

des autres heures à proportion. La fphère étant

donc placée dans la pofition qui convient à l’aftre ,

au lieu de au jour donnés ,
de ayant le même mou-

vement que le ciel
,
l’aiguille fuit le mouvement

de la fphère ou du globe
,
de marque les heures du

lever ou du coucher du foleil.

On a imaginé des demi - cercles qui vont du

zénith au nadir. Ces demi - cercles font nommés

verticaux ; ils fervent à mefurer la hauteur d’un

aftre de à rapporter cet aftre au point de l’horifon

auquel il répond
,
parce que la hauteur d’un, aftr^
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au-defTiis de l’horifon n’eft autre chofe que l’arC

du vertical compris entre l’aftre de l’horifon.

Les verticaux font des cercles femblablés aux

méridiens , avec cette différence que les méridiens

s’entre-coupent tous aux pôles , de que les verticaux

s’entre - coupent toujours au zénith de au nadir ,

qui font les pôles de Thorifon.

On peut imaginer autant de verticaux qu’il y a

de points à l’horifon. On nomme premier vertical

celui qui coupe l’horifon au vrai orient ou ç/? ^ &
au vrai occident ou ouejl.

Lorfque le vertical pafTe par un aftre
,
le point

de riiorifon, où ce vertical aboutit, fert â déter-

miner Tazimut de l’aftre
,
de fon amplitude.

On ajoute ordinairement aux globe^s céleftes
, de

Il de de 1 8 pouces de diamètre, un quart de cercle

en cuivre ,
de même rayon que le globe

,
de qui

s’applique immédiatement fur fi circonférence
,

depuis le zénith jufqu’à l’horifon. Il s’adapte au

méridien du même métal, à l’aide d’une chape,

qui le laifTc gliffcr à volonté. Ce vertical eft gradué

'depuis O, qui eft dans l’horifon
,

jufqu’à 5?o°,

point du zénith. Les 1 8 ®
,

qui defeendent fous

i’horifon
,

indiquent le commencement de la fin

du crépufcule. On s’en fert auftî pour marquer l’a-

zimut.

L’azimut eft l’arc de l’horifan compris entre le

point nord ou le point fud, de le point de l’horifon
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011 aboutit le vertical qui palTe par l’aftre. Ainfi tous

les aftres qui ont le même vertical
, ou qui font

dans le même à plomb ,
ont le même azimut.

L’azimut , compté depuis le point d’c/7 ou d'ouej?,

s’appelle l’amplitude de l’aftre. On l’appelle ampli-

tude ortive j ü on la compte depuis le point eji

ôc amplitude occafe ,
il on la compte depuis le

point ouefl.

L’amplitude ortive eft donc l’arc de l’horifon

compris entre le vrai point d’orient & le point ou

l’aftre fe lève. Cette amplitude fe trouve de même
que razimutjpuifqu’elle efl: la différence de l’azimut

à ^
j

&c l’amplitude occafe eft la diftance du

point d’oueft à celui où l’aftre fe couche.

On peut encore concevoir des petits cercles pa-

rallèles à l’horifon dans l’hémifphère fupérieur &
inférieur , dont le diamètre diminue à mefure qu’ils

s’approchent davantage du zénith & du nadir. Ces

cercles font nommés almicantarats

,

c’eft-à-dire

,

en arabe , cercles de hauteur
,
parce que, en tra-

verfant les azimuts , ils déterminent fur eux les

hauteurs des aftres , comme aulli leur diftance au

zénith
, (Sc tous ceux qui peuvent avoir une égale

hauteur fur l’horifon
,
de manière que l’on peut

dire fynonymement que deux aftres font fur le

môme almicantarat
, ou qu’ils ont une même liau-

teiir. Le pôle de la fphère étant élevé au zénith

,

les tropiques 6c les cercles polaires repréfentent
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cjuatre de ces almicantarats
,
deux au-de(Tus Sz deuiÿ

aU'deiïdus de l’hcrifon.

Avant que d’expofer les ufages de la fphère & des

globes ,
il eft bon de rendre compte de quelques

changemens qui ont été faits, foit pour faciliter ces

ufages
,
foit pour en donner de nouveaux.

i”. Dans la fphère on a retranché de la largeur

du zodiaque
,
parce que , mafquant les degrés de

l’équateur ,
elle empêchoit de faifir les afcenfions

droites. On n’a donné à cette bande que i o au

lieu de 17° 20', parce que cette largeur fuffic

pour y marquer l’orbite de la lune (i).

(i) L’orbite delà lune elî: un cercle incliné à récliptique

de 5
°

^
,
comme l’écliptique eft incliné à l’équateur de

13 ° 18 Cette inclinaifon de S ° 9' marque la plus grande

latitude de la lune (*). Cette orbite coupe l’écliptique en

deux points oppofts qu’on appelle Nœuds
,
l’un nœud afcen-

dant qui fe marque ainfi Ç) ,
&. l’autre nœud defcendant

,
ainfi

marqué' (3 : ces nœuds ont un mouvement contre l’ordre des

11‘Tnes , c’eft-à-dire du Bélier aux Poi/Tons
,
des PoilTons au

Verfeau ,
du Verfeau au Capricorne

,
&c. lequel mouvement

s’achève en i 8 ans & environ 7 mois.

Sans cette inclinaifon de l’orbite de la lune à l’écliptique
,
il

y auroit tous les mois une éclipfe de foleil quand la lune eft

nouvelle ,
5c une éclipfe de lune lorlqu’elle eft pleine. Mais

(*) La latitude vraie de la lune eft celle qu’on obferveroit du

centre de la terre.

La latitude apparente eft celle qui eft observée d’un point quel-

conque de la fuiface de la terre.

La dilFcrcncc entre ces deux latitudes s’appelle parallaxe de latitude.



Vcfcriptïon de la Sphère 'Armillaîre. 4^^

2'’. On ajoure, fi l’on veut, un cercle crépuf-

culaire
,
qui a 1 8 « de largeur

;
ce cercle fert d’ho-

rifon pour le commencement & la fin du crépufcule,

tant du matin que du foir (i).

comme l’orbite lunaire eft inclinée à l’édiptique de y °
, il

ue peut y avoir éclipfe
,
que lorfque la latitude de la lune

eft plus petite que la fomme des demi-diamètres apparens de
ces deux allires : d’où l’on peut conclure que les éclipfes de
foleil font bien plus fréquentes fur le globe de la terre ouc
celles de lune i que

, fi cependant on en voit moins de foleil

que de lune dans un lieu donné, c’eft parce que les éclipfes

de foleil ne font vifibles que dans certaines parties du globe
relativement à la combinaifon de la latitude de la lune avec
fa parallaxe , & qu’au contraire les éclipfes de lune n’étanc
occafionnées que par fon pafiage dans l’ombre de la terre

une telle éclipfe eft vifible dans tous les lieux fur l’horifon
defquels la lune fe trouve élevée.

( I ) Le cr’épufcule eft cette lumière douce & tranquille
'

qu’on voit s’augmenter infenfiblement le matin avant le lever
du foleil

, & diminuer le foir dès que le foleil eft couché
j elle

eft produite par la difperfion des rayons dans la malle de
l’air qui les réfléchit de toutes parts j le terme des crépuf-^

cules eft lorfque le foleil eft à 1 8 ° au-deflus de l’horifon.

D
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CHAPITRE IV.

Ufâges de la Sphère Sr du Globe célejîe*

Usage I.

Des 'différentes pofitions de la Sphère

& du Globe célefte.

De la Sphère de PtoUmèe»

ON difHngiie trois portions différentes de la

fphère ,
elle eft droite ^ parallèle ,

oblique j fuivant

les différens rapports de l’équateur avec l’horifon.

Si vous faites rouler le méridien de manière que

les pôles rafent l’horifon , vous aurez la fphère

parce que l’équateur, perpendiculaire àl’ho-

lifon ,
le coupe à angle droit, &: que le zénith eft

dans l’équateur célefte. Tous les parallèles à l’équa-

teur
,
que les aftres paroiffent décriie chaque jour ,

étant coupés par l’horifon en deux parties égales

,

il eft évident que les jours font égaux entr’eux
,
&

égaux aux nuits pendant toute l’année
, & en

qiielqu’endroit que foit le foleil par rapport à

l’équateur célefte (i).

(i) Dans la fphère droite le foleil eft du côté du nord,

& l’ombre du côté du fud pendant la moitié de l’année.
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1

t)ans cette pofition
,
les peuples ont perpétuelle-

ment douze heures de jour douze heures de nuit

Comme le foleil palîe deux fois l’année par le.

zénith
J fivoir le 11 mars, ou le premier germinal

,

& le Z 2 fepeembre
, ou le premier vendémiaire

,

jours auxquels il décrit l’équateur
, ,
on peut con-

clure que ces peuples ont
, en quelque forte

, deux

étés Sc deux prinrems
j

car il ne faut point parler

d’hiver dans des pays où le foleil lance des rayons

prefque toujours perpendiculaires.

En faifant glilTer le méridien dans les entailles

de l’horifon
,

jufqu’à ce qu’un des pôles’ foit Itiu

zénith, vous aurez la fphère parallèle

^

parce que

l’équateur fe trouve parallèle à l’horifon
, &: fert

lui-même d’horifon. Dans cette pofition
, le zénith

& le nadir répondent aux pôles du monde
, lefquels

font éclairés par le foleil alternativement pendant

lix mois. On peut dire que l’année eft compofée

d’un jour d’une nuit
, l’un & l’autre de (k mois

à-peu-près. Quand le foleil eft dans les fignes fep-

tëntrionaiix
, le pôle boréal eft éclairé fins inter-

ruption
j
tous les parallèles jufqu’au tropique du

f
- -

depuis le i" germinal jufqirau i'' vendémiaire : il eft du côté

du fud
, & l’ombre du côté du nord

,
pendant les fix autres

mois; & dans les deux jours d’équinoxe^
, l’ombre difparoîc

totalement a l’iieure de midi
, le foleil étant au zénith.

Toutes les étoiles montent fur l’horifon dans 1 cfpace do

. 24 heures, puifquen faifant leur révolution , elles font iz

heures fur l’horifon &ciz heures au-dçlTous.

D i
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Cancer font au-de/Tas de l’horifon ,
ainfi chaquô

jour le foleil fait le tour du ciel fans changer de

hauteur ,
fans s’approcher ni s’éloigner de 1 horifon,

du moins fenliblement ,
c’eft un jour de fix mois.

Après l’équinoxe d’automne, le foleil palTe dans

les lignes méridionaux, il ne reparoit plus fur 1 ho-

rifon
j
les parallèles qu’il décrit ,

font en entier dans

l’hémifphère inférieur 6c invifible ,
c eft une nuit

de fix mois.

Dans l’hémifphère fupérieur 6c yifible, les étoiles

toujours à la même hauteur au-delTus de l’horifôn,

ne fe couchent jamais. Celles qui font dans 1 hé-

mifphère inférieur ne paroilfent jamaisjles premières

tournent fans celTe au-delfus, les fécondés au-delTous

de l’horifon.

Toute autre difpofition de la fphère eft appelée

fphère oblique , parce que l’axe du monde coupe le

plan de l’horifon obliquement.

Les jours font inégaux aux nuits
,
parce que les

parallèles ,
que décrit le foleil ,

font tous coupés

par l’horifon en parties inégales ,
excepté l’équa-

teur, fuivant la propriété des grands cercles de la

fphère ,
qui paflent tous par le centre ,

6c y font

coupés en tous feus en deux parties égales. Un des

pôles eft élevé fur l’iiorifon 6c vifible ,
l’autre eft

nbailfé fous l’horifon 6c invifible. Comme dans la

fphère droite, le jour eft égal à la nuit le ii mars

6c le 21 feptembre
,
jours des équinoxes, le foleil
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'décrivant alors l’équateur quipalTe par le zénith.Mais

les tropiques & les autres parallèles étant coupés

inégalement par l’horifon ,
les arcs diurnes de ces

parallèles
,
qui ont pour centre Taxe du monde

,

font d’autant plus grands que les arcs inférieurs

ou noélurnes
,
qu’ils approchent davantage du pôle

élevé. Par cette raifon , dans les pays feptentrio-

naux, tels que l’Europe, les jours font les plus

longs
, tant que le foleil eft dans les lignes fepten-

trionaux • il en eft de même pour les pays méri-

dionaux.

Ainll r arc diurne du tropique du Cancer étant

le plus grand de tous les arcs diurnes du foleil

pour les pays feprentrionaux
,
puiique de tous les

parallèles il eft le plus avancé vers le nord
, le jour

le plus long de l’année eft celui ou le foleil décrit

ce tropique, c’eft- à-dire le jour du folftice d’été
;

la nuit la plus longue eft celle du folftice d’hiver.

Vous remarquerez que les jours également

éloignés du même folftice font égaux : le 2. 1 mai

,

ou le Z prairial, «3c le iz juillet, ou le 4 ther-

midor
,

le foleil fe couche également à 7 heures

45 minutes à Paris, parce que la déclinaîfon du
foleil étant d’environ zo° dans l’un comme dans

l’autre, c’eft-à-dire cet aftre étant éloigné de zo°
de l’équateur

,
il décrit le même parallèle

, foit le

2 1 mai
, en s éloignant de l’équateur pour monter

vers le tropique
, foit le zz juillet, en fe rappro-

chant de l’équateur après le folftice d’été.

^ 3
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Mais quajid au lieu d’avoir zo° de déclinaifon

boréale, c’eft4-dire d’être éloigné de 20 de l’équa-

teur, cet aftre a 20 ° de déclinaifon auftrale , ce qui

arrive le 22 novembre, ou 2 frimaire , & le 20 jan-

vier, ou premier pluviôfe, ou a-peu-près , la lon-

gueur du jour eft de la quantité qu’étoit la longueur

de la nuit dans le premier cas
,
& la durée de la

nuit eft égale à la durée que le jour avoir lorfque

le foleil décrivoit le parallèle femblable au nord

de l’équateur. La raifon en eftftmple, puifqii’à 20*^

de part & d’autre de l’équateur ,
les parallèles font

égaux & également coupés par l’horifon ,
mais dans

un ordre renverfé.

Il en eft de même de tous les autres jours du

printems <Sc de l’automne, qu’on peut comparer à

des jours correfpondans de l’été ôc de l’hiver: vous

trouverez la même égalité quand il y aura égale

diftance du foleil a l’équateur
;

la feule différence

eft celle qui provient de la réfraétion (i).

( 1 ) La réfraction fait que les rayons du foleil fc plient

& fe détournent en traverfant ratmofpliète (*) de manière

à arriver plutôt vers nous que par la ligne droite. Quand le

bord fupérieur du foleil efl: véritablement à l’iiorifon , & qu’il

ne fait que paroître
,
le difque entier étant encore fous l’iio-

xifon ,
la réfraClion l’élève allez pour qu’il paroilfe tout

(*) L’atraofphère , dérivé ,
vapor

, flatus , &c de ,

globus . cA la maAc d’air qui environne la terre
,
alFoiblit la lumière ,

la dilperl# ,
la dccompofc fie change fa direétioa.
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Enfin dans la fphère oblique il y a des étoiles

qui fe couchent ,
d’autres qui font perpétuellement

fur l’horifon , & d’autres qui ne paroilTent jamais.

U s A G E
,
I I.

Difpofer la fphère ou le globe fuivant la hauteur

du pôle dun lieu propofé^ par exemple
,
de Paris^

qui eji à 50'' 1^" ^
ou compte rond

,
4^°.

Elevez le méridien
,
jufqu’à ce que, fur le mé-

ridien même
, vous puilïiez compter 49 ^ depuis

le pôle ardtique jnfqu’à l’horifon du côté du nord
j

le pôle alors fera d la hauteur de 49 félon la

latitude de Paris
;
l’axe de la fphère coïncidera avec

l’axe du monde ôc l’élévation de l’équateur
,
qui

eft toujours le complément de celle du pôle
,
fera

de 41

Obfervez que Pon a befoin de ce procédé pour

tous les différens ufages.

entier au-deffus , c’eft-à-dire qu’alors fon bord inférieur

fcmble toucher l’horifon , & l'effet de la réfraftion ésale

à-peu-près la grandeur même du diamètre fblaire. Dans nos

climats
,
pour que le foleil s’élève de la quantité d’un demi-

degré
, il faut 4 à y

'

,
enfortc que la durée du jour artificiel

y eft augmentée d’un demi-quart-d’heure par cet effet de la

réfradion.
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Usage III.

fphère ou le globe fuivant les quatre

parties du monde eji-d-dire
j
fuivant les quatre

points cardinaux»

Pofez la fphère ou le globe fur un plan bien

borifontal (i)

,

faites convenir le méridien avec

une ligne de midi tracée fur ce plan. Si vous n’en

avez point
, recourez à la boulTole (i)

,

ayant égard

a la déclinaifon de l’aiguille que l’on a coutume de

(i) On appelle plan Jiorifontal un plan parfaitement droit,

comme une table qui n’incline d’aucun côté , ou comme
l’eau dans un badin

, fans être agitée.

(z) Les globes de ii & de i8 p° de diamètre ont fur leur

pied
, ou plus commodément fur le plan de l’horifon

,
du

cote ou eft marqué nord^ une boufToIe qui fert à les orien-

ter; mais à cet effet il faut connoître la déclinaifon de

l’aiguille aimantée pour le tems & pour le lieu donnés.

Cette déclinaifon pour Paris eft de ii ° 40'. Connoiffant

donc la déclinaifon de l’aiguille à l’occident de la méridienne,

il faut tourner le pied du globe jufqu à ce que l’aiguille 'tombe

fur ce degré de la bouffole vers l’occident ; alors la ligne

principale de la boùffole marquée d’une étoile
, & qui doit

«tre parallèle au méridien du globe
,

fe trouvant dirigée

éxaclement du nord au fud
, & le globe étant fuppofé à la

hauteur du pôle
,

il fera orienté comme la fphère céleffe
, &

c’efl: ainfi qu’il faudroit le placer pour trouver l'heure qu’il eff.

Les globes & fphéres de. differens diamètres fe trouvent

che\ Vauteur^ rue du Foin Saint-Jacques
y au collège

de Maîirc-Gcrynisx
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marquer
j
obfervez aiiffi qii il faut que le pôle arc-

tique foie du côté du nord.

La fphère difpofée ,
comme dans l’iifage pré-

cédent
,
f vous la faites tourner d’orient en occi-

dent, vous montrera le mouvement du ciel; l’axe .

de la fphère convient avec l’axe du monde , le

méridien répond au méridien du ciel
,
& les quatre

points cardinaux marqués fur Thorifon
,
répondent*

aux quatre points cardinaux céleftes; vous apper-

cevrez l’obliquité du mouvement par rapport à

l’horifon du lieu où vous ôtes.

Appliquez ces deux ufages à un globe terreftre

expofé au foleil , après avoir mis au zénit la ville

pour laquelle il a été placé à la hauteur du pôle ;

Toutes les parties du globe qui feront éclairées re-

préfenteront celles de la terre qui font éclairées
;

vous verrez les pays où le foleil fe lève
,
ceux où

il fe couche, ceux où il eft midi, en un mot
,
toutes

les variations.

Cet ufage eft un des plus beaux Sc des plus

agréables
;
mais comme on n’a pas toujours une

ligne méridienne tracée
, & que la bouflble eft fau-

tive ,
voici la méthode d’en tracer une fur un plan

horifontal.

Décrivez fur ce plan horifontal plufieurs cercles

concentriques
, ou ayant le môme centre

,
placez au

centre de tous ces cercles un ftile bien perpendi-

culaire fur ce plan : un jour de beau foleil
,
obfervez,

avant midi
, le moment où l’extrémité de l’ombre
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du ftile tombera fur l’un de vos cercles
,
comme

en A
j
remarquez après midi le moment oii la

même extrémité de l’ombre du ftile tombera fur

le même cercle , comme en B
j
divifez l’efpace A B

en deux également au point C , tirez une ligne

droite par ce point C,& par le pied du ftile ,
cette

ligne fera la méridienne.

Vous pouvez auffi vous procurer une ligne mé-

ridienne par les étoiles , en prenant connoidance

d’une conftellation nommée la Grande Ourfe. Suf-

pendez à une fenêtre expofée au nord deux fils

diftans l’un de l’autre & chacun chargés d’un plombj

faififiez le moment oiî l’étoile * de la queue de

cette conftellation & l’étoile polaire
,
qui n’eft éloi-

gnée du pôle que d’environ 2 ^
,
fe trouvent l’une

& l’autre cachées par ces fils
j
en ce moment elles

feront
, à peu de chofes près ,

dans le plan du

méridien
, &: par conféquent les deux points de

l’horifon, que les deux plombs des fils toucheront,’

donneront deux points par lefquels ,
fi vous tirez

une ligne , cette ligne fera la méridienne. (
Foir

fig- )

Usage IV.

Trouver le lieu du folell dans Cécliptique en un jour

propoféy comme le premier mai ou le 1 1 floréal.

,
1 Elevez le lieu a fa latitude

,
qui eft de 45;

®

pour Paris.
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2°. Cherchez quel eft le degré de l’écliptique

répondant au jour propofé
;
ces degrés font mar-

’

qués un à un ,
vis-à-vis des jours correfpondans

,

fur le cercle de l’horifon ,
d’après l’entrée du foleil

à chaque figne. Vous trouverez que c’eft le 1
1® °

du Taureau
,
qui répond au premier mai

,
ou 1

2

floréal ,
ôc ainfi des autres.

Usage V.

Connoïffant la latitude d'un pays & le lieu du foleil

à chaque jour de l'année j trouver l'heure du lever

6* du coucher,

Suppofons Paris le lieu donné ,
dont la latitude

eft de 49 °
, & que vous veulliez favoir à quelle

heure le foleil fe lève & fe couche le 20 avril, ou

premier floréal. Vous favez que c’eft le premier degré

du Taureau qui répond au 20 avril
\
placez dans le

méridien ce degré de l’écliptique ,
mettez l’aiguille

horaire fur midi
,
parce que l’on doit toujours

compter midi à Paris ,
lorfque le degré de l’éclip-

tique où fe trouve le foleil
,

c’eft-à-dire le foleil

lui-même eft dans le méridien. Tournez la fphère

ou le globe du côté de 1 orient
,
jufqu a ce que le

degré du jour donné foit dans l’hôrifon; alors le ftile

horaire marquera
5
heures ,

lever du foleil
;
enfuite

tournant la fphère vers l’occident
,
jufqu’à ce que le

même degré de l’écliptique arrive dans l’horifon

,

vous verrez que le ftile imrque 7 heures ,
d’cu
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vous conclurez que le foleil
, ce jour-U

, doit fc

coucher à 7 heures. Vous remarquerez que la durée
du jour eft de 1 4 heures

\
car le ftile parcourt un

efpace de 1 4 heures, tandis que le premier degré du
Taureau

,
point de l’écliptique

, va de la partie

orientale à la partie occidentale de l’horifon. Vous
trouverez de meme que le foleil étant au premier
degré des Gémeaux

,
qui correfpond au 2 1 mai

,

ou 1 prairial
, il fe lève à 4 h. 1 6 ' & fe couche a

7 h, 44

' Usage VI.

Etant connue Vheure du lever ou du coucher du foleil
dans un lieu^ à un jour donné ^ trouver la hauteur

du pôle ou la latitude de ce lieu,

Suppofons que le 1 1 novembre
, ou le 2 i bru-

maire, on ait obfervé
, fur mer ou fur terre

,
que le

foleil s’eft levé à 7 heures. Cherchez fur l’horifon

,

au cercle des lignes
,
le degré qui répond à ce quan-

tième du mois
, vous trouverez que c’eft le

du Scorpion
\
placez ce point de l’écliptique fous

le méridien &c le ftile horaire fur i 2 heures. En-
fuite tournez la fphère ou le globe vers l’orient

,

jufqu’à ce que le ftile horaire foit fur les 7 heures
;

hauftez le pôle
, fans déranger le ftile

,
jufqu’à ce

que le point de l’écliptique foit dans l’horifon
;

comptez fur le méridien les degrés compris entre
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le pôle & Thorifon , vous aurez
3

cj ° 30'’ qui don-
nent la latitude cherchée.

Pour une opération inverfe
, fachant à quelle

heure le foleil le couche dans un pays, à un certain

jour de l’année
, vous aurez la latitude de ce pays.

C’eft ainfi que l’on juge que l’ancienne Babylonie

étoit à ^
6 ^ de latitude, parce que Ptolémée dit

que le foleil s’y couchoit à 4 h. 48 '
, vers le tems

du folftice d’hiver
, cet aftre ayant. c> lignes de lon-

gitude.

Usage VII.

Trouver Pamplitude ortive & occafe du foleil.

L’amplitude étant l’arc de l’horifon compris

entre le vrai orient
, ou le vrai occident, & le point

où l’aftre fe lève ou fe couche
, amenez à l’horifon

le point où fe trouve le foleil
j
le nombre de degrés

de l’horifon
, compris entre l’orient ou l’occident

des équinoxes &c le degré du foleil
, vous donnera

fon amplitude
,
qui eft ortive fi vous la prenez vers

l’orient , 6c occafe vers l’occident. Ainli le foleil

étant au 20^ “ des Gémeaux
,

qui répond au

10 juin
, ou 22 prairial

, fon amplitude eft de 5(3
^

3 G
' feptentrionale

,
parce que ce ligne eft fepten-

trional.
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Usage VIII.

Trouver la longueur du jour & de la nuit,

La fphère ou le globe étant toujours à la lati-

tude du lieu
,
cherchez le degré du foleil dans

1 écliptique ,
amenez-le à l’horifon vers l’orient

,

placez le ftile horaire fur 1 1 heures. Tournez la

fphère jufqu’à ce que le degré du foleil foit dans

l’horifon vers l’occident
j
alors le ftile horaire vous

montrera par le nombre des heures qu’il aura par-

courues de combien eft la longueur du jour. Otez

de 24 heures cette longueur du jour, le refte fera

la durée de la nuit. Le foleil étant ,
le

3
mai

, ou

14 floréal , au 15''' du Taureau , vous trouverez

que la longueur de ce jour eft de 14 h. 30 m
, &

par conféquent celle de la nuit de 5 h.
3 o m.

Usage IX.

Trouver la plus grande & la plus petite hauteur

méridienne du foleil à Paris.

La hauteur du pôle étant de 48 ®
5
o '

,
le com-

plément eft de 41 10'
,
ajoutez 23

" 28"
,
plus

grande déclinaifon du foleil, quand il eft au folftice

d’été ,
vous aurez 64^° 38' pour la plus grande

hauteur méridienne que cet aftre puifl’e avoir a

Paris. Mais retranchant 23° 2.8', plus grande

déclinaifon
, du même complément 41 10 ,
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vous aurez 17 ® ^1' pour la plus petite hauteui*

méridienne
,
lorfque l’aflre eft au folftice d’hiver.

Usage X.

Trouver Vafcenjion droite du foleil & fa déclïnaifort

en un jour propofé.

Après avoir cherché le lieu du foleil dans l’éclip-

tique
,
pour le jour propofé , conduifez fous le

méridien le point de l’écliptique ^ où fe rencontre

le foleil
j
examinez le point de l’équateur qui eft en

même tems dans le méridien , le chiffre marqué vers

ce point de l’équateur indique l’afcenfîon droite ,

ou la diftance du foleil à l’équinoxe
, comptée fur

l’équateur d’occident en orient. Ainfi
,

le zo avril ,

ou premier ftoréal , le foleil étant au premier degré

du Taureau, c’eft - à - dire fi longitude étant de

30 ° (i)

,

vous verrez que fon afcenfion droite eft

. de 28 ° 5

1

Vous trouverez
, de même

,
par le moyen du

globe , la déclinaifon du foleil
, ou d’un autre

aftre , en 'conduifant fous le méridien l’aftre donc

(i) On appelle longitude la diftance du foleil ou d’un

aftre au point équinoxial , comptée le long de l’écliptique.

Quand le foleil a parcouru 30 ° de l’écliptique par fon mou-
vement annuel

,
en partant de l’équinoxe

, on dit qu’il a 30*
ou un figne de longitude

, & ainli de fuite jufqu’aux douze

lignes. Les 30° premiers font compris fous le nom de

Bélier 3 les 30° qui fuive/jt, forment le Taureau, &c.
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il s’agit. Le nombre de degrés compris entre

cet aftre de lequateur, compté fur le méridien ,

vous marquera la déclinaifon de cet aftre
j
elle fera

boréale
,

fi Taftre eft au-defius de l’équateur dans

les régions feptentrionales
\

auftrale , fi elle eft

moins élevée que l’équateur , ou du côté du pôle

méridional. Ainfi voulant connoître la déclir.aifon

du foleil au premier floréal ou lo avril, vous trou-

verez qu’à pareil jour le foleil eft au premier degré

du Taureau
;
placez ce degré fous le méridien ,

•

comptez fur le méridien ceux qui fe trouvent entre

l’équateur & le premier degré du Taureau
, vous

aurez 1
1 3

o ' de déclinaifon feptentrionale. Il

réfulte que l’afcenfion droite du foleil eft fit diftance

à l’équinoxe comptée fur l’équateur d’occident en

orient
,
que la déclinaifon eft fa diftance à l’équa-

teur comptée fur le méridien.

Usage XL
Trouver tafcenfion oblique du foleil,

L afeenfion' oblique étant la diftance du point

équinoxial au point de lequateur
,
qui fe lève en

môme rems que l’aftre
,
pour trouver l’afcenfion

oblique du foleil, il fuflit de mettre le dearé. oii

il fe rencontre
, dans l’hoiifon vers l’orient

, <Sc le

degré de l’équateur, qui fera dans l’horifon en

môme rems
, donnera l’afcenlion oblique. En fup-

pofiint le foleil au du Taureau
, vous trou-

verez
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Verez que l’afcenfion ,
dvins le parallèle de Paris

,

eft de 112° 20 "
5

c’eft-à-dire
,
que ce point de

1 equareur fe lève avec le foleil
,
quand il eft au 1 1

® ®

du Taurea,u
,
qui répond au premier de mai

, ou

au 12 floréal.

Usage XII.

Etant donnée la dêclinaifon du foleil ^ trouver fon.

lieu dans Vécliptique,
!

Souvenez - vous que l’écliptique eft divifé eu

quatre quarts
,
qui renferment chacun trois fif^nes

pour chaque fliifon; Sur ces quatre quarts prenez

celui qui convient à la flufon où vous ôtés. Par

exemple , fl vous avez obfervé
, le 1

6^
avril

, du

27 germinal
,
la hauteur du foleil de 51°, c’eft-à-

dire de 10° au-defllis de l’équateur, ce qui fait

10® de dêclinaifon
, vous verrez qu’en fiifant

avancer le premier quart de l’écliptique
, ou celui

du printems fous le méridien
, le point

,
qui s’y

trouve à 10 ° de l’équateur
,

eft le 2<>® du Bélier •

c’eft le lieu du foleil pour ce jour-là. La dêclinaifon

du foleil étant de 1 5
® en été

,
fon lieu fe trouve

au 20'° du Lion, qui répond au ii août, ou

24 Thermidor. Ainfl, par la feule dêclinaifon vous

trouverez le lieu du foleil
,

le mois & le jour qui

lui répondent, pourvu que vous fâchiez dans quelle

faifon
,

parce que
,
au printems & en été

,

il y a

deux jours où cet aftre a la même dêclinaifon.

E
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Usage XIII.

Trouver à une heure quelconque Vafcenjlon droite

du méridien
,
ou du milieu du cieL

«

Placez le pôle dans l’horifon ,
cherchez

,
pour

le jour donné
,

le lieu du foleil dans l’écliptique ,

amenez ce point de l’écliptique fous le méridien

,

& le ftile horaire fur i z heures
;
tournez le globe

jufqu’à ce que le ftile arrive fur l’heure donnée.

Dans cette pofition
,

le point de l’écliptique fitué

fous le méridien
,
eft le point culminant de l’éclip-

tique
y

celui de l’équateur , également dans le

méridien
,
marque l’afcenfton droite du milieu du

ciel
,
Ôc celle de toutes les étoiles que vous voyez

fur le globe le long du méridien
, au même inftant.

Ainft le foleil étant au premier degré des Gé-

meaux a 7 heures du foir
,
l’afcenlion du méridien ,

ou du milieu du ciel , fera de 1 5? 5

Cet ufage peut fervir à reconnoître les étoiles

dans le ciel
,
lorfque

,
ayant tracé une méridienne

,

vous vous tournerez vers le midi
, d: que vous

aurez reconnu fur le globe quelles font les conf-

tellations limées dans le méridien , & à quelles

hauteurs elles font au-deftlis de l’horifon.
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' U s A G I X I V.

Trouver quels font les points de rhorifon ou le

foleil fe lève & fe couche chaque jour.

Après avoir remarqué fur l’éclipcique la longi-

tude du foleil pour le jour donné
,
& élevé la

fphère ou le globe à la hauceur du pôle du lieu

,

conduifez le point de l’écliptique à l’horifon
, &c

éxaminez combien ce point de l’horifon
,
auquel

; répond le foleil , s’éloigne du point de Vorient ou

de ïoccident • vous trouverez que le foleil
, au

' Il juin ou 5
mefîîdor

, étant au premier degré

du Cancer ,
les points , où il fe lève & fe couche ,

font 138° des points cardinaux de VeJlScde Vouejly

mais du côté du nord
3
que ce meme aftre étant

,

au II décembre, ou premier nivôfe
,
au premier

degré du Capricorne
,
ceux où il fe lève & fe

couche font à 3
é ®

3 o
' des mêmes points car-

dinaux ,
mais du côté du fud. Alnù

, depuis le

couchant d’été jufqu’au couchant d’hiver
,

il y a

74® 30' de diftance. Cette quantité augmente

à mefure que vous vous avancez vers le nord
,

mais elle diminue vers le midi
3
fous l’équateur

vous ne trouvez plus que 47 ° de différence entre

les points où le foleil fe lève dans les deux folftices.
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\

Usage XV.

'Trouver quels font les deux jours de Vannee ou le

foleil fe lève à une heure marquée , &je lève & fc

couche CL une meme heure»

I®. Placez le pôle à la hauteur du lieu, à 49
*

vpour Paris
\
conduifez fous le méridien le colure

des folftices & le Itile horaire fur 12 heures j

tournez enfuite le globe vers l’orient
,
jufqu’a ce

que le ftile foit fur
5
heures

\
remarquez le point

où le colure coupe Thorifon
j

fi le foleil étoic dans

ce point-là ,
ou à une femBlable déclinaifon , évi-

demment il fe leveroit à 5
heures. Mais il s’agit

de favoir quels font les deux jours de l’année ou

il a cette même déclinaifon; conduifez donc fous

le méridien le point du colure qui fe trouvoit dans

l’horifon
,

alors vous verrez fur le méridien que

cette déclinaifon eft de 13° feptentrionale : remar-

quez encore ce point du méridien
j
faites tourner

ia fphère ou le globe , vous appercevrez deux points

de l’écliptique palTant à ce même point du mé-

lidien ,
c’eft-à-dire à i

5
” de déclinaifon

j
ce font

les deux points cherchés ,
l’un le 2® “ du Taureau ,

l’autre le 28'° du Lion
,
& les jours correfpondans

font le 2 1 avril ,
ou le 2 floréal , & le 21 août

, ou

le 4 fruétidor.

2°. Il y a dans l’année deux jours où le foleil

fe lève 6c fe couche à une même heure , excepté
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îorfqu’il eft dans les tropiques. Pour trouver ces

deux jours ,
où l’on fuppofe que cet aftre fe lève

a 7 heures du matin ,
mettez le colure des folftices

fous le méridien ,
le ftile horaire fur 1 1 heures

;

tournez le globe jufqu A ce que le ftde fort fur

7 heures du matin : la fphère, ou le globe, aind

pofée
,
vous remarquerez au même colure le point

qui coupe l’horifon du côté de 1 orient ,
8c vous

tranfporterez ce point fous le méridien
\
vous

verrez que la déclinaifon de ce point eft environ de

1 3
° méridionale

3
vous chercherez quels font les

degrés de l’écliptique qui ont 1 3
° de déclinaifon

méridionale ,
vous trouverez que c’eft environ le

5' ° du Scorpion (Sc le 25' ® du Verfeau
,
lefquels

répondent au 28 oétobre ,
ou 7 brumaire, 8c au

14 février, ou 2(î pluviôfe.

U s A G E X V I.

Trouver le tems du lever & du coucher du foldl

pour tous les jours de Vannée,

Cherchez le lieu du foleil dans l’écliptique

,

amenez ce point au méridien , 8c placez le ftile

à midi
3
enfuite tournez la fphère jufqu’à ce que le

point de l’écliptique vienne à l’horifon vers Vefi ,

le ftile vous marquera l’heure du lever
3
enfuite ,

•

tournez jufqifà ce que ce môme point arrive A

l’horifon vers Xouejl ^ elle vous donnera l’heurô

du coucher.
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Usage XVII.

Trouver à quelle heure le foleil doit avoir un certain

degré d'afimut ,
a un jour donné»

Le pôle étant à la hauteur du lieu, &: le IHle

horaire fur 1 2 heures
,
placez le vertical fur le

degré de l’horifon qui marque lazimut ,
amenez

enfuite le lieu du foleil trouvé dans lecliptique fous

ce vertical , le ftile vous marquera l’heure quand le

foleil a un certain degré d’azimur. Par éxemple ,
le

2 3
avril

,
ou 4 floréal

,
le lieu du foleil fe trouvant ^ f

du Taureau ,
vous verrez que

,
quand cet aflrre aura

y 5

° d’azimut , il fera 8 heures du matin. Mais ,

vers le couchant ,
à 6 heures

3
6 ' du foir

,
il fera ,

dans la partie occidentale du même vertical ,275®

du méridien du côté du nord
, &c alors il a 105

®

d’azimut ,
à compter du point de l’horifon qui eft

vers le midi.

Autre exemple.

Suppofons que
,

a 9 heures du matin , le foleil

foit au premier degré du Cancer
3
placez ce degré

fous le méridien ,
le ftile horaire fur 1 1 heures ,

enfuite tournez le globe vers l’orient
,
jufqu’à ce

q[ue le ftile marque les 9 heures. Le globe reftant

dans cette pofition
,
conduifez le vertical Jufqu’à

ce qu’il rencontre l’écliptique au premier degré du

Cancer ,
lieu du foleil

,
& comptez fur l’horifcn
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1

les degrés compris entre 1 orient de 1 equinoxe ,
&

le quart de hauteur ou Tazimutal ,
vous trouverez

i 9
° 11' pour l’azimut.

Remarc]uez que ,
dans les operations que 1 011

fait avec le vertical ou l’azimutal ,
on le fuppofe

toujours fixé au zénith du lieu ,
c eft-a-dire a 1 égard

du parallèle de Paris à 49
° de latitude.

Usagé XVIII.
«

Trouver la hauteur horifontale du foleil a lheuie

du jour donné,

Suppofons le foleil au premier degré de la

Vierge à i heures après-midi
j
placez ce degre fous

le méridien, le ftile horaire fur 11 heures
j
tournez

le globe vers l’occident
,
jûfqn’à ce que le ftile foie

furies Z heures^ amenez enfuite le vertical pre-

cifément fur le premier degré du figne ,
éxaminez

quel eft le degré du vertical qui fe joint au lieu

du foleil , vous trouverez quQ cet aftre eft élevé

de 49 ° fur l’horifon à z heures après-midi.

Usage XIX.

Trouver Vheure du commencement j de la fin du

crépufcule ^ & le tems de fa dure: a Pans.

Suppofons le foleil au premier degré du Bélier

ou de la Balance
j
le pôle étant élevé à la hauteur

,

conduifez le premier degré de la Balance fous le

E 4
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méridien & le ftile fur midi : tournez le olobe SC

le vertical
,
qui doit être fixé au zénith

,
l’un ôc

l’autre enfemble vers l’orient
,

jufqii’à ce que le

premier degré de la Balance & le i
8' * de hau-

teur du vertical conviennent enfemble
;
dans cette

pofition
, le ftile marquera 4 heures 8 minutes pour

le point du jour
j

ces 4 h. S m. étant fouftraites dè
^ h.

,
point du lever du foleil

, le relie ell i h.

5 2 min. pour la durée du crépufcule
, tant du

matin que du foir
j

fi à l’heure du coucher
,
qui ell

aulfi a 6 heures
, au tems des équinoxes

,
vous ajoutez

1 h.
5
2 m.

, durée du crépufcule
, vous aurez 7 h.

5 2 m. pour la fin du crépufcule du foir.

Toute cette opération porte fur ce que les cré-

pufcLiles commencent &c finilfent, lorfque le foleil

cïl abaifle de 18° au-delfous de riiorifon
,
ôc ces

I 8 ° fe prennent fur l’arc du vertical
,

pafiant par

le nadir.Le commencement du crépufcule du matin

fe nomme point du jour ^ aurore'^ &z la fin de celui

•du foir ell le commencement de la nuit clofe.

Usage XX.

Trouver Vheure du lever & du coucher des Jignes.

Voulant fivoir à quelle heure fe lève le figne

n\ Scorpion
,
quand le foleil ell au premier degré

du Bélier T
;

le pôle étant à la hauteur du lieu

,

placez ce degré fous le méridien
, & le llile horaire

lur 1 2 heures ou midi
, enfuite tournez le globe
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<l'occident en orient ,
jufqu a ce que le premier

degré du Scorpion’foit dans l’horifon oriental, alors

le ftile montrera -l’heure du lever de ce figne à

8 heures 5 1 minutes du foir. Si vous conduifez ce

même degré dans l’horifon occidental, le même

ftile vous indiquera l’heure de fon coucher.

- Pour cet ufage*, comme pour les autres fem-

blables ,-vous obtiendrez une éxaditude plus grandie

que celle que donne 'le ftile horaire ,
en opérant fur

un globe de 9 ou de 12 pouces de diamètre.

'Amenez le premier -degré- du Scorpion dans l’ho-

rlfon oriental, vous veîrêz que fon afcenfion oblique

cft de 222 ° 45
^

>
marquée fur l’équateur

j
réduifez

ces degrés en tems ,
en raifon de 1 5

° par heure

,

de I ° pour quatre minutes d’heure
,
de maniète

que 1 5

® valent une heure ,50° deux heures ,
&

10® quarante minutes d’heure. Or le foleil ,
entrant

dans le Bélier, fe lève à G heures
j

le commen-

cement du Scorpion fe lève 14 heures -5 1

'

avant

le foleil
y
donc ce figne fe lève à 8 heures 5 1 min.

du foir.

Cette pratique eft fondée fur ce que les arcs de

l’équateur font la mefure la plus naturelle du tems:

quand le foleil eft éloigné du méridien de 1 5
°

,
il

eft une heure
j
quand il eft de

5
o ®

,
il eft

3
h. 20 ,

parce que le mouvement diurne fe faifant unifor-

mément fur l’équateur, la 24' partie de la circon-

férence entière de ce cercle pafte régulièrement au

méridien à chaque heure.
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Usage XXL
Trouvtr U tems que les Jlgnes mettent à monter

au-dejfus & à dejeendre au-dejfous de Vhorifon.

Placez le commencement du ligne dans l’horifon
vers

^

1 orient
, & le ftile fur i z heures

j tournez
gnüme lafphère ou le globe jiifqu a ce que le figne
entier foit levé

, ou que la lin du même ligne foit
ans 1 horifon

, le IHle horaire marquera le tems
que le ligne a mis a fe lever. Opérant ainli vers
occident

, vous aurez le rems du coucher.

Usage XXII.

Trouver à quelle heure une étoile fe lève & fe couche

avec le foleil,

Mettez le lieu du foleil fous le méridien & le
ftile horaire fur i z heures

j
tournez le globe jufqu^à

oe que letoile propofée foit dans l’horifon
, du

coté de l’orient pour le lever
, & de même dans

I horifon du coté de l’occident pour le coucher
j

1 heure, que vous marquera le ftile, fera l’heure que
vous cherchez. Vous faurez aifément combien de
rems cette étoile demeurera deftlis ou deftbus

.
l’horifon

j
& en obfervant le jour du mois qui

répond aux deux difFérens degrés de l’écliptique

,

qui font dans l’horifon
, ce jour fera celui du lever

ic du coucher de l’étoile avec le foleil.
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Remarquez que la difpofition des trois grands

cercles ,
l’équateur ,

l’horifon &c le méridien for-

ment la bafe de toutes les opérations
j

c’eft à eux

que les Aftronomes rapportent les aftres
,
pour

en déterminer la fituation ôc les mouvemens qui

refont dans l’écliptique, confidéré comme la trace

du mouvement annuel du foleil.

Usage XXII L

Trouver la longitude & la latitude d'une étoile

propofée.

Placez le pôle de l’écliptique dans le méridien ,

fixez le cercle mobile, ou vertical, à l’endroit du

méridien où répond le pôle de l’écliptique
j

^il

repréfente alors un cercle de latitude
,
parce qu’il

eft perpendiculaire à l’écliptique. Faites tourner ce

cercle autour du pôle jufqu’à ce qu’il palFe fur

l’étoile ,
vous verrez le lieu ou ce même cerc e

coupe l’écliptique -, ce fera la longitude ou le lieu

de l’étoile fur l’écliptique. Comptez aulïi le nombre

des degrés de ce cercle mobile compris entre 1 éclip-

tique & l’étoile ,
ce fera la latitude. Prenons pour

exemple Sirius ou le grand chien
j
mais comme

cette étoile eft au midi de l’écliptique ,
il faut placer

le pôle antardique de l’écliptique fous le méridien ,

& le vertical ftir ce pôle
^
enfuite faites paffer ce

cercle fur Sirius , vous remarquerez le point ou il

coupe l’écliptique, vous trouverez que c’eft ûu
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lo' ° au Cancer; & regardant quel ell le degré du
vertical fous lequel fe rencontré'cette même étoile
vous verrez qu’elle ell à 39

> 50' de latitude aullrale!
Si l’étoile ell au nord de l’écliptique

, il fiuc
mettre le vertical à fon pôle feptenttional. La
raifon de cette opération ell que le vertical fait les
fonélions de cercle de longitude

. & les degrés

,

<]m le divifent
, repréfentent les interfeélionr des

cercles de latitude.

Vous voyez par cet ufage qu’il eft facile de placer
une planète fur le globe

, en cherchant dans des
ephemérides longitude & 'fa latitude. Faites
tourner le vertical autour du pôle de 1 écliptique
jufqu’à ce qu’il touche le point de l’écliprique

;où vous favez que la planète doit être par fa
longitude; marquez le long de ce cercle de lati-
tude un point qui foit éloigné de l’écliptique autant
que la planète a de latitude

;
ce point eft le vrai

lieu de la planète fur le globe.

Usage X J V,

Trouver l’afcenfion droite & la dédinaifon d'une

étoile (i).

Elevez le pôle à la hauteur du lieu
; tournez le

globe jufqu’d ce que l’étoile propofée foit fous le

(i) Les étoiles, qui font rapportées fur les globes céleftcs

y ont été marquées par le moyen de la hauteur méridienne*
de l’heure où on les voyoit pafter par le méridien.
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fhéridien,ae nombre des degrés du méridien,

depuis l’équateur ,
jufqu a cette étoile

,
fera fi

déclinaifon
;
& le degré de l’équateur

,
qui fera

fous le méridien ,
marquera fon afcenfion droite.

Vous trouverez que Régulus a 1 3
° 8 ' de décli-

naifon, & 149° i' d’afcenfion droite.
«

Usage XXV.

Etant bien connue Vafcenjion droite (Tune étoile

ou fa diftance à l"équinoxe ,
trouver celles de toutes

' les autres.

' Obfervez combien les autres étoiles pafTcnt au

méridien plus tard que la première
3
les intervalles

de tems ,
convertis en degrés ,

à raifon de 1 5

“

par heure ,
vous donneront leurs différences d’af-

cenfion droite
,
qui ,

étant ajoutées à celle de la

première étoile que vous connoilîez ,
donneront

les afcenfions droites de toutes les autres.

’u s A G- E XXVI.

Trouver Vheure de la culmination ou du pajfage

d’une étoile au méridien»

Marquez le lieu du foleil dans l’écliptique ,
&

celui de l’étoile
3
placez le foleil dans le méridien

,

mettez le ftile horaire fur i a heures ,
amenez le

lieu de l’étoile fous le méridien ,
& le ftile vous
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indiquera l’heure qu’il eft au moment où réroile
palTe par le méridien.

Si, au lieu d’une étoile, vous amenez fous le

méridien le point équinoxial
, vous aurez ce que

les Aftronomes appellent l’heure du palTage de
l’équinoxe par le méridien

, dont on trouve des
tables.

Sans recourir au ftile horaire, un globe même
de

5j
pouces de diamètre

,
peut vous donner une

plus grande précifion
,
puifque

, à quatre minutes
près

, vous avez l’heure du palTage au méridien
,

ainfi que le lever d’une étoile. Pour le trouver
, re-

marquez le point de 1 équateur
, où répond le

foleil placé dans le méridien
, & enfuire le point

de l’équateur
, où répond l’étoile placée à Ton tour

dans le méridien
j
comptez 1 intervalle de ces deux

points de l’équateur
, c’eft-à-dire la difFérence d’af-

cenfion droite entre le foleil & l’étoile
, vous aurez

un nombre de degres
,
qui

, convertis en tems
, a

raifon de 4' de tems pour chaque degré
, ou d’une

heure pour 15 vous donnera l’heure qu’il efl:

,

fi c eft après-midi
j
ou bien vous aurez ce qu’il s’en

faut pour aller jufqu’à midi
, fi l’étoile palîè le

matin
,
c eft-a-dire fi vous voyez que le foleil palîe

au meiidien apres 1 etoiîe
, en faifant tourner le

globe toujours d’orient en occident.
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\

UsAGl XXVII.

Connoijfanc le pajjage d'une étoile au méridien^

trouver fon lieu dans le ciel , ou fur le globe.

Prenons pour éxemple Sirius
y ou le grand chien

,

étoile de première grandeur. La table indique que

cette étoile pafîe au méridien le premier oétobre

,

ou 10 vendémiaire
, à 1 8 h. 2 m. c’eft-à-dire le

2 oélobre , ou 1 1 vendémiaire , & que fa hauteur

méridienne pour Paris eft de 24 45
'5 placez

le quart de cercle dans le plan du méridien à 6 h;

2 m. du matin , Ôc mettez-le à la hauteur de 24
"

45
'

, vous appercevez à l’inftant que le quart de

cercle eft dirigé vers une belle étoile, & vous recon-

noiftèz Sirius.

Remarquez que la table marque 1 8 h. 2 min. ;

parce que le jour aftronomique commence .à midi

& finit le lendemain à midi
^
le jour civil au con-

traire commence à minuit.

Usage XXVIII.

Trouver quel jour une étoile fe lève à une certain*

heure.

Le pôle étant placé à la hauteur du lieu , &
l’étoile dans l’horifon oriental , mettez le ftile

horaire fur l’heure donnée vers l’orient
,

fi c’eft une

des heures du matin
j

faifant enfuite tourner le
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globe jufqiia ce que le ftile arrive fur n heures

ou midi au haut du cercle , vous verrez quel eft le

lieu de l’écliptique fitué dans le méridien^ vous

faurez quel jour le foleil eft dans ce point de l’éclip-

tique
;

ce jour eft celui où l’étoile doit fe lever

a l’heure donnée. Suppofez que Sirius fe lève à

7 heures du foir à Paris
, vous trouverez le foleil

au 1

°
^du Capricorne qui répond au premier de

janvier , ou au 1 1 nivôfe • c’eft le jour où Sirius

fe lève à 7 heures du foir à Paris.

Usage XXIX.
Connoiffant le lieu du foleil pour un jour donné ^

trouver quelle heure il ejl quand cet aflre fe lève.

Après avoir placé le ftile fur midi
,
quand le lieu

du ftjleil étoit au méridien
, conduifez l’étoile à

l’horifon vers l’orient
j
le ftile vous marquera l’heure

qu’il eft.

Usage XXX.
Trouver a quelle heure les étoiles circompolaires ^

dans leur révolution diurne j fe trouvent Tune au-

dejfous de Tcutie,

Comme ces étoiles
, dans leur révolution diurne,

fe rencontrent fouvent dans le même vertical
, en

oblervant leur palîage
, vous avez une manière de

«couver l’heure qu’il eft.

Pour
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Pour trouver l’heure de ce paffàge, placez le

;globe à la hauteur du pôle
, le Hile horaire fur

1 2 heures ou midi
, & le lieu du foleil dans le

méridien , faites tourner le globe jufqu’à ce que les

deux étoiles propofées foient dans le vertical mobile
j

le ftile horaire vous indiquera l’heure cherchée.

Vous aurez une opération plus exaéte , h, en

plaçant le lieu du foleil dans le mériaien
, vous

examinez fur l’équateur quelle eft fon afcenlioii

droite
\
amenez les deux étoiles dans le même ver-

tical
, & remarquez l’afcenfion droite du milieu

du ciel , ou du point de lequateur qui fe trouvera

dans le méridien
j

la différence-de ces deux afcen-

fions droites
, convertie en tems

, vous donnera

l’heure cherchée. ’

.

U s A G F. X X X r.

Trouver quel jour une étoile cefiera de paroltre le

Joir y après le coucher du foleil ; ceji le jour de

fin coucher héliaqUe.

Il réfulte des obfervations que Sirius
, ou le grand

chien
,
peut être apperçu du côté du couchant

,

pourvu que le foleil foit à i o ® au-delTous de l’horifon.

Elevez donc le pôle à la hauteur du lieu
;
conduifez

cette étoile à l'horifon du côté de l’occident
\
avancez

le quart de cercle mobile jufqu’à ce qu’il coupe l’éclip^

tique à i o° amdelTous de l’horifon • le point de l’échp-

tique abailTé de io°, ou celui qui touche le to^*

F
1
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du vertical
, vous donnera le lieu du foleil. Vous

trouverez que c’eft le 19^° du Taureau
,
qui

répond au neuvième jour de mai, ou au 20 floréal.

Vous faurez donc que ce jour- Id arrive le coucher

liéliaque de Sirius ou fa difparition
j
le lendemain

,

le foleil étant plus près de cette étoile
,

elle fera

enveloppée dans la lumière du crépufcule Se dans

les rayons du foleil
j

vous celTerez de Tapper-

cevoir.

Vous trouverez de même le jour où cerre étoile

doit reparoître le matin avant le lever du foleil ,

ou fon lever héliaque ,
en plaçant cette étoile dans

riiorifon du coté de l’orient
,
de en obfervant quel

eft le point de l’écliptique fltué d 10° au-delldus

de l’horifon le long du vertical
j

le jour
,
où le

foleil fe rencontrera dans ce point de l’écliptique,

fera le jour du lever héliaque de l’étoile.

Usage XXXII.

Connoitre la difpojîtion du ciel à quelque heure

d •nnée.

Le pôle étant d la hauteur du lieu
,
placez fous

le méridien le degré de l’écliptique où efl: le foleil

,

& le ftile horaire fur iz heures, tournez le globe

jufqu’d ce que le ftile foit fur l’heure donnée, alors

le globe fera félon l’état du ciel^ vous verrez quelles

étoiles font dans l’horifon
,
quelles font telles qui

font au méridien dans les parties orientales occi-
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dentales
j
vous verrez

,
par le moyen du vertical

,

la hauteur des plus confidérables
\
vous verrez aullî

iefquelles font au-delTus ou au-defTous de notre

hémifphère.

Usage XXXIII.

Difpofer k globe comme ejl le ciel en un jour

& une heure donnés,
•

Le globe étant difpofé comme par l’ufage pré-

cédent
,

fl vous l’expofez à l’air fur un plan bien

horifontal
, de manière que fon orient réponde

parfaitement à l’orient , fon midi au midi
,
&c,

vous verrez les conftellations du globe répondre

aiifli aux- conftellations du ciel, ce qui facilite

beaucoup la connoiflance des étoiles. En faifmt

tourner le globe, vous verrez quelles font les étoiles

qui paftent par le zénith du lieu donné
\
vous re-

connoîtrez que ce font celles dont la déclinaifon

eft égale à la latitude géographique du pays où Ton

eft. En effet , fi une étoile a 49 ® de déclinaifon
,

le zénith de Paris étant aulli à 49
® de l’équateur

,

l’étoile doit fe trouver au zénith dans le moment
où elle pafte au méridien.

Vous verrez quelles font les étoiles qui ne fe

couchent point à Paris
j
ce font celles qui font moins

éloignées du pôle que le pôle ne l’eft de l’horifon

,

c’eft-à-dire
, à Paris

,
celles qui ne font pas à 49

®.

du pôle, ou qui ont plus de 41 ° de déclinaifon
j

F Z
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telles que les deux Ourfes
, le Dragon

, Céphe'e ;

Andromède
,
Perfée

,
la Chèvre ôc autres.

Le globe vous montrera les étoiles qui font

vers le midi a plus de 41 ° de déclinaifon auftrafe ,

ou à moins de 49 ° du pôle antardique ou méri-

dional
, vous verrez qu elles ne fe lèvent jamais

pour nous.

Usage XXXIV.
/

Trouver j par le moyen du globe
,
l'heure quil ejl

au Joleil.

Vous le pouvez 5
1°. li

, ayant dirigé un quart

de cercle vers cet aftre, vous en avez mefuré la

hauteur. Cette hauteur étant connue
, le pôle à la

hauteur requife & le ftile horaire fur midi
, élevez

,

fur le globe
, à pareille hauteur

, au-delTus de Tho-

rifon ,
le point de l’écliptique où eft le foleil ce

jour-la ,
le ftile vous donnera l’heure.

• 2®. Le globe étant orienté de manière que fon

méridien foit aligné fut une méridienne', d e;i

plein foleil
, une moitié du globe fera éclairée de

l’autre moitié fera dans l’ombre. Si les points de

l’équateur, où fe joignent l’hémilphère obfcur &
l’hémifphère éclairé, tombent dans l’horifon même,

c’eft une preuve qu’il eft midi
j

s’ils en font à 15°,

le long de l’équateur
,

c’eft une preuve qu’il eft

une heure
j

à' 30 ®
,

il eft deux heures , d; ai nlî

de fuite
j
mais c’eft lorfque . le foleil eft à i’oc-
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cident
, c’eft- à-dire que la partie éclairée s’éloigne

du point de l’équateur
,
qui eft à l’orient

j
car fi

le foleil eft à l’orient, alors c’eft onze heures du

matin , dix heures ,
&rc.

U s A G E X X X V.
•

Trouver le tems du lever de la lune j pour tous

les jours de Vannée.

Cherchez d’abord , dans les Ephémérides ,
ou

dans le livre de la Connoiffance des Temps , le lieu

de la lune pour le jour propofé
j
opérez pour la

lune comme vous avez fait pour le foleil ,
le ftile

horaire vous indiquera fon lever.

Usage XXXVI.

Trouver de combien la lune fe lève ou fe couche

avant ou après le foleil.

Cherchez le lieu de la lune ,
enfiiite faites venir

la lune & le foleil fucceflivement à l’horifon

,

vers l’orient & vers l’occident ,
la différence indi-

quée par le ftile ou l’aiguille , fera ce que vous

cherchez.
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Usage XXXVII.
Démontrer pourquoi la lune ne peut jamais être

vue au pôle nord j pendant environ cinq mois de

l ete y comme pleine lune ^ ni comme nouvelle

lune
,
pendant environ cinq mois de l’hiver.

Placez le pôle du globe ou de la fphère au

zénith
,
èc tournez julqu’à ce que la lune foit en

oppofition pendant que le foleil eft au-delTus de

1 horifon , ce qui eft pour Tété
j
vous verrez que

la pleine lune ne peut point paroître fur l’horifon

pendant tout le tems que la déclinaifon du foleil

eft plus grande que 50° Ôc quelques minutes

,

c’eft-à-dire depuis le premier avril
, ou 20 floréal

,

jufqu’au 8 ou 9 feptembre
, ou 22 ou 23 fruélidor ^

la latitude de la lune n excedant pas cette quan-

tité. Continuant de faire tourner la fphère
,
jufqua

ce que le foleil arrive au - deflbus de l’horifon

,

auflî-rôt que les deux aftres viennent en conjonc-

tion, vous verrez que la lune ne peut point être vue

fur cet horifon
,
quand elle eft nouvelle

,
pendant

tout le tems que la déclinaifon méridionale du

foleil eft plus grande que 50 °
, c’eft-à-dire, demiis

le
5
odobre

,
ou 1 4 vendémiaire

,
jufqu’au

5 ou

6 mars ,
ou 1 5

ou 1 6 ventôfe.
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Usage XXXVIII.

Démontrer la caufe d'une éclipfe de foleil (
i

)

6* de lune (2).

Vous favez que la lune, regardee comme farel-

lite de jiotre planète ,
eft un corps opaque ,

qui ne >

(i) r.es éclipfes de foleil Tonc produites par 1 interpoficion

de la lune
,
qui

,
dans fes conjondHons ,

pafTe quelquefois

directement entre nous & le foleil ;
elle nous le cache alors

en tout ou en partie. Les éclipfes totales font celles ou

le foleil paroît entièrement couvert par la lune, le diamètre

apparent de la lune étant plus grand que celui du foleil. Les

éclipfes annulaires font celles ou la lune paroit toute en-

tière fur le foleil ;
alors le diamètre du foleil paroifTant le

plus grand
,
excède de tous cotés celui de la lune

,
& forme

autour d’elle un anneau ou une couronne lumineufe. Telle

fut l’éclipfe du premier avril 17^4, que l’ou vit annulaire

à Cad'x , à Rennes ,
à Calais & à Pello en Laponie. Les

éclipfes centrales font celles ou la lune n a aucune latitude

au moment de la conjonétion apparente > fon centre paroit

alors fur le centre même du foleil ,
& I eclipfe e2: totale ou

annulaire ,,
en même tems qu’elle eft centrale.

(z) L’éclipfe de lune eft l’obfcurité produite fur le difque

de la lune par l’ombre de la terre. L’éclipfe totale eft celle

- où la lune entière eft obfcurcie ;
l’éclipfe partielle eft celle

où une partie du difque de la lune conferve fi lumière j

l’éclipfe centrale eft celle qui a lieu quand l’oppofition

arrive dans le point même du nœud 5 la lune traverfe alors

par le centre même le cône d’ombre. Il y a des années où

il n’arrive aucune éclipfe de lune ,
comme en

communément il en arrive placeurs chaque annee.

F 4
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reçoit ùi lumière que du foleil : fon orbite éranc
inclinée fur celle de la terre de 50 fon axe doit

former
,
avec celui de la terre, un angle de 28

°

2.8 -fl révolution, par fon mouvement propre ,

fe fait en 27 jours & environ 8 h.
, félon Tordre

des lignes du zodiaque, en parcourant i3®ioàii^
pai jour d occident en orient. Comme la lune fait

douze fois le tour du zodiaque
,
pendant que la

terre le parcourt une fois en un an
,

il faut qu’elle

fe trouve une fois par mois du côté du foleil dans
le même ligne

, & que la terre fe trouve aulîî une
fois entr elle ôc le foleil dans un ligne oppofé.

Dans le premier cas
, on* la dit en conjonclion avec

le foleil
, capable de cacher le foleil

, ou de
porter ombre fur la terre

, ce qui s’appelle éclipfe

jde foUïl. Il peut arriver
, dans le fécond cas

,
qui

s appelle oppojition j que la terre prive la lune de
la lumière du foleil

, c’eft alors une éclipfe de lune.

Pour rendre cette explication plus fenfible, voyez
les deux figures.

Le foleil étant beaucoup plus grand que la terre,

fes rayons extremes aeg, bfg, qui touchent la

terre aux points e f, fe terminent en un point g,
qui eft celui où Tombre de la terre finit , de forte

que Tombre de la terre q eft de la forme d’un

cône ou pain de fucre
, laquelle eft nommée

,
par

cette raifon
, le cône de Tombre terreftre

(
fig. 2. )

Il en eft de même à l’égard de la lune
, donc

1 ombre fe teimine auifi en pointe environ au





%



Ufagcs de la Sphère & du Globe célefle. 8^

point T
,
vers la fuperficie de la terre. Ainfi

,
au

réms de la nouvelle lune, lorfque lè centre de

la lune & celui du foleil font dans une même

ligne droite ,
ou à-peu-près , avec l’œil du fpeda-

teur T ,
le corps du foleil eft caché par celui de la

lune
j
alors il y a écHpfe de foleil

,
ou pour'mieux

dire ,
éclipfe de terre

,
puifque le foleil ne perd

point fa lumière
,
6c que c’eft la terre qui eft obf-

curcie. Mais ,
au tems de la pleine lune ,

Il fon

corps fe trouve dans la partie h

'

de fon orbite, qui

traverfe le cône de l’ombre terreftre e g r ,
alors la

lune
,
étant plongée dans l’ombre de la terre , Sc

ne pouvant recevoir la lumière du foleil ,
fouffre

une éclipfe.

Defcription de la Sphère fuivant le fyjlème

de Copernic.

Le foleil femble
,

il eft vrai
,
faire fa révolution

journalière autour de la terre
j
mais c’eft une illu-

fon caufée par le mouvement journalier de la

terre fur fes pôles d’occident en orient , 6c fem-

blable à celle d’un homme qui, né fit mer, 6c

n’étant jamais forti du vaifteau ,
aftureroit que les

rivages, les arbres, 6c les vaifleaux arrêtés à l’ancre ,

font mobiles
, 6c circulent autour de lui

,
parce que

fon vaifteau feroit une révolution fur lui-même.

Il a donc fallu chercher à détromper nos fens ,

6c conftruire des inftrumens propres à nous faire
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appercevoir la vérité. De ce nombre eft la fphère

fiiivant le fyftême de Copernic. Elle eft compofée

de deux grands cercles immobiles
,
qui indiquent

Je lieu des étoiles fixes
, & s’entre-coupent à angles

droits au zénith & au nadir. L’un de ces cercles ,

nommé colure des équinoxes j coupe l’écliptique aux

premiers degrés du Bélier & de la Balance
,
l’autre

,

appelé colure des foljlices le coupe aux premiers

degrés du Cancer & du Capricorne
;

ils partagent

les quatre faifons de l’année. Les points de leur

interfeétion font les pôles de l’écliptique, le fupé-

iieur ou boréal
,
l’inférieur ou aujiral

^ éloignés des

pôles arétique & antarctique
,

qui font ceux de

l’équateur, chacun de 28 ô L’écliptique oc-

cupe le milieu du zodiaque ,qui renferme les douze

lignes, divifés de 30 en 50°. Les mois y font

indiqués avec des degrés qui correfpondent aux

degrés de chaque figne. L’axe de l’écliptique fe

prolonge d’un pôle à l’autre pour recevoir les orbes

des planètes. Une boule dorée
,
placée au centre

,

repréfente le foleil
3

les orbes des planètes tournent

autour de cet aftre
,
qui les éclaire

,
félon leurs pé-

riodes marquées
,

à des diftances du foleil
,
qui

font entr’elles
, comme les nombres 4 , 7 , 10,1^,

52 95. Ces nombres
,

les plus fimples 5c les

plus fîciles à retenir , font tels
,
que chaque unité

vaut un peu plus de trois millions de lieues, de 25

au degré
, ou de 116^ toifes chacune.

La terre , repréfentée par un petit* globe , eft
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1

inclinée de manière que fon axe eft toujours paral-

lèle à lui-même , & que fes pôles font toujours

tournés vers les pôles du monde. Ce parallelifme

eft maintenu par la pofition fixe de l’axe fur une

poulie
,
qui

,
par un fil fiins fin ,

correfpond à une

autre poulie placée au centre du foleil. Par ce

moyen la terre tourne autour du foleil ,
fans que

fon axe celle d’être incliné & dirigé vers la même

région du ciel. Cet axe tient à un cercle
,
qui repré-

fente le méridien ,
au zénith duquel eft attachée

une petite lame de cuivre
,
pour indiquer 1 orbe de

la lirne
,
qui environne la terre , & que celle - ci

entraîne avec elle ,
ainfi que jupiter &. fiiturne font

entourés , l’im par les quatre ,
1 autre par les cinq

orbes de leurs fatellites. Mais ces orbes ne pouvant

entrer dans cet aftemblage ,
vous pouvez les voir

dans la figure qui repréfente ce fyfteme.

Telle eft la conftrudion ordinaire de la fphère

de Copernic. Dans une pareille machine
,
quelque

grande quelle foit , il eft impoftible d’obferver au-

cune proportion ,
tant pour les grofteurs des pla-

nètes
,
que pour leurs diftances entr’elles. On fait

que le diamètre du foleil eft à celui de la terre

comme 1 1 1 J eft à un
, & que ceraftre eft un mil-

lion & -
1
- de fois plus gros qu’elle. Le foleil n étant

pas au centre du mouvement de la terre ,
fi ,

entre

fa plus grande & fa plus petite diCbince ,
nous en

prenons une moyenne ,
nous la trouverons a-peu-

près de 1 1 mille diamètres de la terre
j
or ,

fup-
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pofons une terre d^un pouce de diamètre
, il faudra

un foleil de 1 1
1
pouces ^ ,

ou de 9 pieds
3
pouces i

de diamètre : la moyenne diftance indiquée étant

de II mille pouces, exigera une étendue de plus

de 1 3 3 toifes.

Concluons donc que l’utilité de cette machine

,

conftruite en petit
, conlifte à nous donner l’idée

des fituations refpeétives des planètes
, de la durée

de leurs révolutions
3
mais il faut que l’imagina-

tion, aidée du fecours aftronomique, fupplée
, cor-

rige
, en quelque forte , une imperfeétion irrémé-

diable.

Dans ce fyftême le foleil eft au centre du monde

,

d’où il répand fa lumière & fa chaleur fur toures

les planètes
,
qui

, comme la terre
, devenue pla-

nète
, tournent autour de lui par des mouvemens

particuliers. Il réfulte
,
pour les ufages des globes,

une différence qui tient à la différence des deux
fyftêmes. Le mouvement de rotation de la terre

fur fes deux pôles
, d’occident en orient

, en 24 h.

,

nous fait croire que le foleil va d’orient en occi-

dent
: par cette raifon

, remarquez ,
1°. que

,
pour

1 ufage du globe célefte
,
félon Copernic

, les heures,

marquées fur le cercle horaire, fe comptent Lorient

vers \'occident ;
1°. que, pour l’ufage du globe ter-

reftre

,

elles fe comptent ^'occident vers \orient ,

parce que
,
dans ce fyftème

, c’efl: à la terre que le

mouvement eft attribué.

C eft vous en dire affez pour ne pas vous fatiguer
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par des redites qui feroient inutiles. Comme le

globe terreftre ,
placé dans la fphère de Copernic

,

eft trop petit pour fervir à réfoudre des problèmes

d’aftronomie & de géographie
,
je me propofe ,

a

Taide de la machine géo-cyclique , de vous rendre

fenfibles
,
par le mouvement diurne de la terre

,

le mouvement apparent des corps céleftes
, & ,

par

fon mouvement annuel ,
le changement des faifons

& l’apparence du mouvement annuel du foleil.

Mon but n’eft point de vous donner une con-

noilTance approfondie de l’aftronomie
,
cet avan^

ta<>e étoit réfervé à un célèbre aftronome (
le ci-

toyen Lalande ) , dont l’excellent abrégé ne vous

lailfera rien à defirer. Il doit me fiifhre de vous

avoir indiqué des problèmes eirentiels , dont la

folution vous facilitera celle de beaucoup d’autres.

Vous pourrez apprécier une fcience
,
qui, par l’ap-

plication que vous ferez de fes principes fur votre

fphère ,
vous procurera un amufement utile

,
&

qui feul eft capable ,
en vous mettant fous les yeux

la grandeur de cet univers ,
de vous pénétrer d’ad-

miration pour la fuprème intelligence &c la lagefle

infinie de fon auteur.

Les problèmes
,
que l’on peut réfoudre pat

j> le moyen d’une fphère ou d’un globe
,
a dit ce

» même aftronome
,
ne font pas de fimples exer-

35 cices d’amufement
;

il faudroit ,
à la vérité ,

33 pour y trouver quelque exaétitude ,
avoir im

33 globe très-grand ,
tourné avec foin

j
mais eu
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» étudiant pour la première fois les principes de
» l’aftronomie

,
il eft très utile de s exercer fur le

’> globe ou fur la fphère armillaire
,
pour en bien

3» comprendre les mouvemens £c pouvoir les rap-

33 porter fans peine aux objets céleftes 33. Lalande,

Abrégé £AJiron. art. 170].

N. B. Je fais
, en ce moment, éxécuter

, en cuivre , un

planétaire
,
ou fphère de Copernic mouvante

,
où les mou-

vemens des planètes
, y comprife celle d’Herfchel

,
s’opèrent

fuivant leurs diiférens degrés de vîteife : cette fphère dé-

montre fenhblement les ftations
, diredions & rétroc^rada-

lions des planètes.

CHAPITRE V.

B^es Conjlellations.

L A mefure du tems la plus fmple étoit d’abord

celle que préfentoit la lune. Mais les douze révo-
lutions de la lune

, tour-a-tonr écartee tSc rappro-

chée du foleil
,
palîànt d>c repaflànt fuccelîîvemenr,

de mois en mois
, fous certaines étoiles

, n’étant

pas contenues précifément un certain nombre de
fois dans la révolution que fait le foleil

, en palTant

a-peu-prts fous les memes étoiles
, ne pouvoient

déterminer le mouvement & la fin de l’année.

L auteur du Speétacle de la Nature [tome iv
,

F^S' ^93 ^ rapporte la manière ingénieufe

I
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dont les premiers obfervateurs ,
les Caldéens ,

fe

fervirent pour connoître éxacftement la ligne cjue

le foleil décrit dans fes déplacemens perpétuels
, ôc

pour partager l’année par portions égales. Après

s’être alTurés de la route annuelle du foleil ,
ils re-

marquèrent éxaétement toutes les étoiles fous lef-

quelles l’aftrc pafiTe
, & quife trouvent fur fa route

,

depuis qu’il eft parti d’une première étoile, choifie

à volonté
,

jufqu’à ce qu’il revienne fous cette

même étoile
\
par-là ils parvinrent à fixer les bornes

certaines de cette route. ConnoifTant bien aufli l’éga-

lité des efpaces qu’occupent les douze amas d’étoiles,

ou conftellarions
,
qui bordent cette route, connue

fous le nom ^écliptique j ils les nommèrent Us

maifons du foleil , 6c en alignèrent trois à chaque

faifon. Mais enfuite ils donnèrent à chacune d’elles

des noms propres à caraétérifer ce qui eft particu-

lier à chaque partie de l’année
,
ou à ce qui fe

paflbit fur la terre au moment où l’aftre étoit fous

telles &: telles étoiles. Elles confervent encore ces

noms
,

6c font toutes renfermées dans un efpace

appellé ;pDdiaque.

Les befoins du commerce 6c de la navigation

firent découvrir aux Phéniciens la grande 6c la petite

Ourfes. Ces premiers navigateurs fixèrent fpécia-

lement la dernière étoile fituée à l’extrémité de la

queue de la petite Ourfe
,
parce que, très -peu

éloignée du pôle
,
elle eft toujours vue vers le même

point du ciel
, 6c par cette raifon nommée étoile
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polaire. C eft à la découverte de cette étoile
,
que

la navigation doit fes progrès <Sc fes richelfes.

Les figures fymboliques d’hommes, de femmes
d animaux

,
qui éroient un commencement d écri-

ture
, furent dans la fuite converties en autant de

puilîànces céleftes
, terreftres

, infernales
j
en un

mot ,1a fable y plaça fes rêveries : des propriétés, des
influences, des rapports prétendus firent naître des

conftellations
, auxquelles ,

pour la pliiphrr, des ref

femblances vagues donnèrent des noms. Enfin
, les

Aftronomes modernes
, avec plus de raifon

,
pour

honorer quelques hommes célébrés
, quelques

inftrumens utiles
, ont augmenté le nombre des

conftellations
, d ou réfulte la différence entre les

conftellations des anciens & les conftellations des
modernes.

Le catalogue d Hipparque, aftronome de Nicée
qnc Ptolemee nous a tranfmis, contient 1012 étoi-

les
, diftribuees par les Grecs en 48 conftellarions

,

dont 1 2 dans le zodiaque
, 2 5 au nord & 1 c au

midi.,

I.es Aftronomes modernes ont augmenté le

nombre des boréales
, ou du nord

, de 15, celui

des auftiales
, ou du midi

, de
^

i
j
enforte que le

nombre des conftellations fe réduiroit à 94 , fi les

Aftronomes de ce fiecle
,
par leurs travaux im-

menfes, ne cherchoient
,
pôur ainfi dire

, à enrichir

le ciel. Le gamd & le petit télefeopes d’Herfchel
viennent d’être placés

,
par l’aftronome Lalande

,

dans
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dans l’Atlas de Flamftéed ,
dans le grand Atlas que

M. Bode publie à Berlin , en 20 feuilles
, & qui

fucpalfe de beaucoup tout ce qui
,
jufqu’à préfent

,
a

été fait en ce genre
,

paroilfent trois nouvelles

conftellations
,
le quan de cercle mural

^

en mémoire

de rinftrument qui a fervi'à déterminer les 50 mille

étoiles du citoyen J.alande , la prejje d'imprimerie

le globe aërojlatique pour confacrer la mémoire

des deux plus grandes découvertes de l’Allemagne

& de la France.

Parmi le grand nombre d’étoiles
,
qui compofent

ces conftellations
, on diftingue plulieurs gran-

'deurs
\ , 2,^, 3', 4*^, 5®, 7*3 mais les étoiles

de 7® grandeur ne peuvent être vues fans le fecours

de la lunette. • -

On compte ordinairement quinze étoiles de la

première grandeur -, S'mus y ou la gueule du grand

chien , Yépaule dOr'ion , le pied d’Orion
, ou jRigel y

l’œil du Taureau
,
Aldébaran y la Chèvre , la Lyre y

Arclurus y le cœur du Scorpion
, ou Antar'is y VEpi

de la Vierge y le cœur du Lion
,
ou Regulus y

Frocyon Fomahaut ; ôc deux invifibles pour nous

,

Canopus de Acharnar.

Pour apprendre à connoître les différentes conf-

tellations par leurs figures , leurs fituarions &: leurs

noms
,
le moyen le plus fimple eft de recourir à

un globe, ou à des cartes céleftes
, comme celles de

Flamftéed
, d’Hevelius , ou au planifphèce 'de Robert

de Vaugondy
, corrigé & augmenté d’un grand

G
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nombre d’étoiles & de nébuleufes
, obfervées par

les aftronomes la Caille , Meflîer & Michain , &
dont je donne une explication & les ufages.

Dénombrement des Conftellations

repréfentées fur les Globes céleltes.

§ I".

Les XII Conjlellallons du Zodiaque y (avec leurs

principales étoiles,
)

I. T Aries ou le Bélier (i) contient 41 étoiles

,

dont une de la grandeur ,
défignée « , dans la

corne occidentale
j

l'a Claire «. du front
, nommée

Lucide, Ariais
^ a 18 ” 50' d’afcenfion droite

, &
Z 1 ° 2 8 ' de déclinaifon boréale.

Z. V Taurus ; le Taureau
(

i
)

eft compofé de

(i) Ce Bélier
,
couvert d’une toifond’or, fauva Phryxus

& Hcllès , fils d’Athamant & de Néphèle , de la cruauté

d'Ino ,
fille de Cadmus, leur belle-mère. De ces deux infor-

tunés ,
Hellès tomba dans le Pont

,
& donna à cette mer

le nomd’Hellès-Pont ; l’autre
,
préfervé de cous dangers

, fe

retira auprès d’Oécas ,
roi de Pont

,
immola à Jupiter ce

Bélier
,
qui lui avoit fauvé la vie

, & attacha fa toifon dans le

temple. Jupiter , content de ce facrifice
,
plaça dans le ciel

cet animal ,
t]ui ,

félon Rufus Feftus
,

n’eÜ: pas des plus

brillans ,
ayant laifl'é fa toifon d’or fur la terre.

(i) Jupiter plaça ce Taureau dans le ciel
,
parce que ce dieu
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1 07 étoiles
,
entre lefquelles une , de la première

'

grandeur
,
nommée par les Arabes ALdeharan j ou

l’œil du Taureau ,
délignée a

,
a

5
® 58' d’afcenfion

droite
,
& i<j °

5

^ de déclinaifon boréale.

Dans cette conftellation on remarque les

1

),

qui font à la tête du Taureau ,
ainfi appelées parce

qu’elles caufent des pluies par leur lever cof-

mique (2).

, Les pléyades font au dos du' Taureau
j

'elles

étoient fept
, & , du tems d’Ovide , on n’en comp-

toir que lix. Galilée rapporte y avoir obfervé , avec

fon télefcope
,
plus de 40 étoiles

,
& le P. Zupe

,

jéfuire
,
plus de 50 (3)*

naviguant à Sidon fur un vaiflcau qui avoir la figure d’un

taureau ,
enleva en Crète Europe ,

fille d’Agénor, qui jouoit

près du temple d’Efculape, d’où eft venu la fable de Jupiter

changé en taureau.

D’autres prétendent que c’eft lo ou Ifis changée par Junon

en vache
,
& enlevée au ciel par Jupiter j incertitude qui

donne à O^vide matière à la plaifanterie.

( 1 ) Faifant allufion aux fept Hyades , filles d’Atlas &
d’Hya

,
qui pleuroient la mort de leur frère Hyas

,
tué par

un lion à la chalfe ;
elles furent enlevées au ciel

, & placées

les unes au front du Taureau , & les autres à la racine de

chaque corne.

(i) On appelle lever cofmique d’un aftre ,
lorfqu’il fe lève

avec le foleil. Les lever & coucher cofmiques ont lieu le

matin au lever du foleil; les lever & coucher ajlronomiques

ont lieu le foir au coucher du foleil.

( J )
Selon la fabîe , ces pléyades furent placées au ciel

,
parce

quelles avoient été les nourrices de Jupiter & de Bacchus.

G 1
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'

5 . H Gémini
, les Gémeaux f i

) , conftellation

compofée de (^4 étoiles
, 3

de la 2' grandeur
,
donc

deux à leurs têtes : celle qui eft à la tête de Caftora

,

appelée Apollo , a 110^ 17^ d’afcenlion droite

,

3 2
® 20 ' de déclinaifon boréale

3
celle qui eft

au cou de Pollux /3
,
que l’on appelle Hercules j a

1
1 3

°
(j

' d’afeenfion droite
,
& 28 °

3 1
^ de décli-

naifon boréale.

La plus brillante eft Mdia
,
mère de Mercure : Sterope ;

Taygèic & Ccle'no , forment avec Maïa un quadrilatère j

les trois autres font Electre ^ Me'rope &c ALcino'é ; la pre-

mière
,
affligée de l’incendie de Troye

,
ne voulut plus danfer

avec fes deux fœurs j c’eft pour cela qu’elJe fe cache & ne

paroît prefque plus.

Quelques-uns prétendent que celle qui fe cache eft Mérope,

lionteufe d’avoir époufé Syftphe , homme mortel
, tandis que

fes autres focurs étoient unies à des dieux
; favoir , Eleéfre

,

Maïa & Taygéte à Jupiter
,
Stérope à Mars , Alcinoë &

Céléno à Neptune.

(i) Jupiter ,
fous la forme d’un cygne

,
,fut tellement ëpris

de Léda
,

fille de Cébale & femme de Tyndaro, qu’il en

provint un oeuf, d’où fortirent Caftor, Pollur & Hélène.

Les deux frères étoient fi étroitement unis
, .qu’il n’y avoit

entre eux aucune prééminence , & qu’ils ne faifoient rien

fans fe communiquer.

Caftor ayant été tué au fiége de Sparte
, Pollux demanda

en grâce à Jupiter de donner à fon frère la moitié de fa rie

,

pour pouvoir vivre chaque jour alternativement. Jftpiter ,

afin de perpétuer cet éxemple d’amitié
, fi rare entre deux

frères, les plaça au ciel s’embrafiant tendrement &: brillant

alternativement. Les anciens s’.cftimoient heureux fur mer,

lorfqu’ils les apperccvoicnc l’ua & l’autre briller.
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4. Cancer y ou l’EcrevifTe (i)

,

contient 85

étoiles
,
dont 7 de 4' grandeur

j
une i3 a 1 1 1 « 17'

d’afcenfion droite , 9
° 49

^ de déclinaifon. Sur

la poitrine eft un petit amas nommé la Cruche ;

Galilée a trouvé avec fon télefcope que cette nébu-

leufe étoit compofée de ^6 petites étoiles.

5. Çi Léo, le Lion (i)

,

renferme 93 étoiles ,

dont une ,
de la première grandeur ,

défignée «

,

fur la poitrine ,
appelée Régulas ou Cœur de lion ,

a 149° 17^ d’afcenfîon droite, de 59' de

déclinaifon boréale
3
une autre ^ ,

a la queue ,
de

a® grandeur , nommée Deneh Ellefeb
,

queiie du

Lion
, a 1 74 °

3 5
' d’afcenfion droite

,
Sc 1 5

° 45
'

de déclinaifon boréale.

6 . ^ Kirgo
,
la Vierge

( 5 ) ,
eft compofée de

117 étoiles ,
dont une « ,

de la première grandeur.

(1) Cette écrevifte fut mife au ciel
, à la prière de Junon ,

parce que Hercule la tua
,
pour lui avoir mordu le pied pen-

dant le combat que ce héros eut à foutenir contre l’hydre,

» (i) Ce lion eft celui qui fut tué par Hercule dans la forêt

de Némée.

(3) Selon Héfiode
,
cette vierge eft fille de Jupiter & de

Thémis, & félon Aratus ,
d’Aftrée & d' Aurore.

D’autres prétendent que c’eft Erigone ,
fille d’Icare

,
qui

,

voyant le fiècle d’or changé en fiècle de fer , à caufe de l’in-

juftice & de l’avarice des hommes
,
quitta la terre pour Ce

retirer dans le ciel. Pline & Suétone rapportent que
,
dans

l’efpace compris entre la Vierge & le Scorpion
,

il parut

,

après la mort de Jules Céfar
,
pendant fept jours, une comète

que l’on crut être l’ame de Céfar admilè dans le ciel.

G î
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nommée A-:(imech ou XEpi ^ a 198 ° 32 ^ d’afcen-

fîon droite
,
& i o ° 4

^ de déclinaifon boréale.

7. ^ Libra
, la Balance

( 1) , contient 6 G étoiles

dont deux font de la 2' grandeur
3
l’une /3 , appelée

le milieu du Fléau 3^ iiG ° 16' d’afeenfion droite ,

& 8 ®
3

(3
' de déclinaifon boréale

3
l’autre « , au

badin méridional , appelée Zubenefchemali , a 219®

49
'

d’afcenfion droite
, & 15 ® 9

^ de déclinaifon

auftrale : une autre > , de la 3* grandeur , au badin

boréal
, appelée Zubenelgembi

, a 230® 57^ d’af-

cenfion droite
, & 1 4 ° 5 1

^ de déclinaifon auftrale.

8. *?l Scorpius J le Scorpion (2)

,

renferme Go

étoiles
,
dont une « , de la première grandeur ,

nommée Antares ou Cœur du Scorpion 244°

9
*

d’afcenfion droite , & 25®57'de déclinaifon

auftrale.

9. Sagittqrius^ le Sagittaire
( 3 ) , renferme

(1) Ce (îgne de la Balance fut très-célèbre, tant parce

cju’il fervoît d’époque à la fondation de Rome, que parce

qu’étant voifin de la feélion automnale
,

il faifoit le joui;

égal à la nuit.

(2) De ce que Orion fe couche quand le Scorpion fe lève ,

on a feint que cet animal avoit tué Orion dans le temps qu’il

fe vantoit de pouvoir dompter & vaincre l’animal le plus

féroce. Le Scorpion fut mis au ciel pour avertir les hommes

de rabaifîer leur ollentation.

CO Quelques-uns prérendtyit que c’eft Erotus
,

fils d’Eu-

phème
,
nourrice des mufes

,
qui

, à leurs prières
,
fut placé

au ciel. Comme il aimoit palTionnément la chalFe
,
on l’a

repréfenté partie homme & partie cheval , avec un arc S:
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94 étoiles ,
(î de la 5' grandeur -, Tune « ,

au genou ,

derrière la couronne, a z8y zo dafcenfioii

droite , & 40 °
5 9

^ de declinaifon auftrale.

10. >> Caprlcornus 3 le Capricorne
(
i),

étoiles ,
dont 1 de la z® grandeur ,

au 'contour de

fa cjueue , & 3
nebuleufes. La brillante “ ,

a la

corne ,a 301® 36^ d’afcenfion droite ,
& 1 3

^ 1

de déclinaifon auftrale.

des flèches. Ovide dit que c’eft Chiron ,
qui ,

fouffrant beau-

coup de la bleflure que lui avoir faite au pied une flèche

d’ Hercule trempée dans le fang de l’hydre ,
demanda la mort

avec inftance ; mais comme il étoit immortel , les dieux le

placèrent dans le ciel au nombre des douze figues du zodiaque.

(i) Hyginus rapporte que ,
dans la guerre des geàns ,

Typhon répandit une fi grande épouvante parmi les dieux

& les déefles, qui s’étoient aflemblés en Egypte ,
qu’ils prirent

des figures étrangères pour fe fouftraire a la fureur de leurs

ennemis. Pan fe changea en bouc marin ou capricorne
,
pour

être en sûreté fur mer & fur terre
,
Jupiter en beiier ,

Jiinon

en vache
,
Vénus en Poilfon

,
& ainfi des autres.

L’auteur du Spedfacle de la Nature ,
appuyé fur 1 autorité

,
de Macrobe & fur un plan d’analogie ,

imagine que les

obfervateurs chaldéens donnèrent à chacune des conflella-
,

tions un nom particulier ,
dont la propriété ne confiftoit pas

feulement à la faire reconnoître à tous les peuples ,
mais à

leur annoncer en même tefns la circonftance de 1 année qu i

intérelferoit toute la fociété
,
lorfque le foleil feroit parvenu

à cette conftellation. Quelqu’ingénieufe que foit l’applicanon

qu’en fait cet écrivain
,
nous tâcherons de prouver ailleucé ,

en traitant de l’inftitution du zodiaque
,
que cette applica-

tion ne peut avoir lieu
, & que les inftituteurs memes du

zodiaque ne pouvoient en avoir l’idée.

G 4
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1 1. ^ Jquarius
,

le Verfeau (i ), contient- 1 17
étoiles, entre lefquelles une, de la 5' grandeur, à
1 épaule

, délignée a, a
'

d afcenfion droite,

& I ° 20^ de déclinaifon auftrale,

ï 2.. X Pifces J les Poillons (1) , renferment 116
étoiles • dans le cordon qui les unit, il en eftune »

,

de la 3® grandeur
,
qui a 27 ° 48 ^ d’afcenlion

droite, & i ° 43
' de déclinaifon auftrale.

.
§ IL

Les JCXIII ConJîellcitiojis borecilcs des /Anciens y

( avec leurs principales étoiles. )

1. La Petite-Ourfe renferme 22 étoiles
, entre

lefquelles 2 font de la 2' grandeur ; celle de
lepaule

, marquée /S
, a 2 2

2°
5
2

'

d afcenfion droite

,

& 7S ° I
' de déclinaifon (3). L’autre

, à l’extré-

mité de la queue
, nommée préfentement étoile

(1) Ganimède
,

fils de Troilus & de CaIJirhoe
, chafî'ant

fur le mont Ida
,
fut enlevé par un aigle dans le ciel

,
pour

être réchanfon des dieux
, & le témoin de leurs débauches.

(i) Vénus & Cupidon
,
pour Ce fouftraire à la pourfuite

des géans
,
fe changèrent en poilfons

, & furent tranfportés

en Syrie ; c’eft pour cetre raifon que les Syriens autrefois

s’abftenoient de manger des poilfons , de peur de paroître

dévorer des dieux.

(3) Du tems d’Eudoxe &d’Mypparque
, l’étoile de l’épaule

étoit la plus proche du pôle
, disante feulement de 7 à 8 ° ,

& celle de la queue étoit la plus auftrale
, étant éloignée du

pôle de iz a 14 Le mouvement propre des aftres

,

contre
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fol(ùre J & défignée « ,
a i z °

. 3 1
'

d’afcenfion

droite , & 88 ° 1 1
' de déclinaifon.

Z. La Grande -Ourfe (1) ou le Grand Chariot ,

l’ordre des fignes ,
efl; la caufe^de ce changement. Thaïes eft

le premier qui ait fait remarquer aux Grecs cette conftella-

tion
,
qu’il avoit nommée U Petit Chien.

(O'Les Phéniciens
,
à caufe 4es fervices que leur rendoic

cette conftellation ,
l’appellèrent Doubé

,

nom que les aftro-

nomes lui donnent encore
,
&qui fignifie confidlation par^

lante_. Mais dans la langue des Phéniciens , ce mot Douhè

(ignifioit auflî une ourfe , & c’efl: dans ce fens abfolumcnt

étranger qu’ils le communiquèrent aux Grecs.

Chez les Romains ,
comme le peuple croyoit voir dans

cette conftellation la figure d’un chariot, & qu’ils appelloient

terio , les charrettes employées à fouler les épis & à en déta-

cher le grain ,
ils donnèrent le nom de feptentrion aux fepc-

étoiles les plus belles de cette conftellation.

Suivant la fable, la grande & la petite Ourfes ont été les

nourrices de Jupiter dans l’ilc de Crète ,
lorfque Ops l’elevoit

à l’infu de Saturne ,
au Ton des trompettes des bacchantes,

de peur que les cris de fon enfant ne fufTent entendus de foa

père. C’eft en’récompenfe de ce fervicc que Jupiter les a

placées dans le ciel.

Scion Ovide & Hyginus ,
la grande Ourfe étoit Califto ,

fille de Lycaon & fuivante de Diane
,
pour avoir confenti ,

fur

le mont Nonacre ,
aux defirs de Jupiter

,
elle fut changée ea

ourfe par Diane ou par Junon. Pourfuivie & harcelée par

des cliafleurs
,
elle fe retira dans un temple

,
ce qui fut encore

pour elle un nouveau crime. Elle devoir être tuée, fi Jupiter,

par compaflîon
,
ne l’eût tranfportée dans le ciel. Comme elle

eft placée dans la partie fepentrionale
, & qu’elle ne fe couche

jamais ,
on dit que Thetis ,

nourrice de Junon, ne voulut

jamais la recevoir
,
dans la crainte de participer à fon infamie.
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eft compofée de 97 étoiles, dont (T de 2* grandeur,

5 fur le corps & 3 fur la queue. La première
,
qui

eft voifîne de la queue , marquée e
, & appelée

-Alïoth
, a 1 9 1 ® 11' d’afcenfîon droite , & 5 7

®

^ de déclinaifon.

3. Le Dragon (1) a 85 étoiles
,
dont la brillante

de la tête de la
3
* grandeur

, marquée ^ nom-
mée Rafettanin j z 16 1 ° x6

*

d’afcenlion droite ,

^ 5^ ^ 28 ^ de déclinaifon.

4. Le Bouvier (2)

,

nommé Arclophilax
^ garde

des Ourfes
, contient 70 étoiles

, dont une de la

première grandeur
, nommée ArcLurus

, défignée

® > a 2 1 1 °
3 I ' d’afcenlïon droite

, & 20 \ -j

*

de
déclinaifon.

5. La Couronne boréale
( 3 )

eft compofée de

53 étoiles
, dont la brillante marquée « , de la 2*

( I ) Dans le tems de la guerre des géans
, les déedes y

prenoienc autant de part que les dieux. Minerve Te voyant
attaquée par un dragon furieux

, le prit j & après l’avoir en-

tortillé
, le jetta d rudement contre le ciel

,
qu’il y refta

,

comme on le voit encore
,
entrelacé.

(i) Le Bouvier étoit fils de Jupiter & de Califio. Lycaon
Payant coupé pour le donner à manger à Jupiter Ton hôte,
ce dieu le reirufcita & le plaça au nombre des aftres

, en
commifération de ce qu’il devoir être tué pour avoir pour-
fuivi

,
jufques dans un temple

, fa mère
, cachée fous la

forme d’une ourle.

(5) Cette couronne efl celle que Eacchus donna à Ariadnc

en 1 époufant
, & qu il plaça au ciel après la mort de fa femme.
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^

grandeur , a 151 ° ^ 7
-' d’afcenfion droite ,

& 17“

de déclmaifon.

6. Le Serpent contient S i étoiles
,
dont la claire

,

de fon col ,
défignée * ,

de la 2' grandeur, a 13 3
°

25,
' d’afcenfion droite , & 7

" 6 ' de dédinaifon.

7. Hercules (i) contient i 28 étoiles ,
dont 7 de

la 3' grandeur. Celle de la tête, défignée 6c

nommée en arabe Ras-Algethi ja25<j daf

cenfion droite ,
& 14" 39

dédinaifon.

8. Ophiucus ou le Serpentaire (2) eft compofe

de 8 5
étoiles ,

dont une ,
de la 2' grandeur ,

a

fa tête ,
défgnée « ,

& nommée en arabe Ras-

Alhauae a 2^ i ° 1 8 ' d’afcenfion droite ,
& 1 i

44
' de' dédinaifon.

En 1604, le 5)
cdobre

,
parut une étoile très-

brillante, qui avoit près de 2 °’de latitude ,
&

258
° de longitude : elle difparut en 160S.

(1) Plufieurs prétendent que c’eft Théfée ,
ou Ixion ou

Thamyre ,
rendu aveugle par les mufes ,

8c que par cette

raifon on le voit à genoux pour demander grâce.

D’autres difent qvi Hercule ,
revenant d’Efpagne ,

fut at-

taqué dans lés Gaules par deux fils de Neptune ;
qu après

s’être bien défendu ,
8c avoir épuifé Ton carquois de flèches ,

il eut recours à Jupiter
,
qui fit pleuvoir fur fesennemis une

grêle de pierres. Hercule eft aufli repréfenté à genoux ,
faifant

fa prière aux dieux.
^

(1) Efculape j.fils de Coronis 8c d’Apollon ,
fut place au

ciel à caufe de fa fcience dans la médecine ,
ayant rendu la

vie à plufieurs par le fecours d une herbe qu un ferpent lui

avoit indiquée.
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p. La Lyre (i_) contient 21 étoiles, dont la phrs
brillante défîgnée '«

, & nommée la c/alrè de la

Lyre
^ en arabe Wega^ a 277° ij

'
d’afeenfion

droite ^6
'

de déclinaifon.

I O. Le Cygne (2) eft compofé de 85 étoiles
, dont

une fur la queue, de la 2* grandeur j défîgnée « ,

& nommée Deneb Addlgege a 308 ° 34 ' d’afeen-

fion droite
, & 44 °

3 z " de déclinaifon.

En 1600 il parut une étoile de la 3^ grandeur
fur fa poitrine

, ayant 55 °
3 7

^ de latitude,
3

1
6*

1 8 ' de longitude.

ti.Z^ Fléché a 18 étoiles, dont celle près

de la plume
, marquée a

, de la 4^ grandeur
, a

252 ® 41 d afcenlîon droite
, & ij ° 22

*

de dé-
clinaifon.

^ 7 .5

12. Le Dauphin (4) contient 19 étoiles
, dont

5
de la 3'' grandeur

3
celle de la queue

, marquée * ,

a 305 P 48 " d’afeenfion droite, & 10° 36 ' de
déclinaifon.

(0 Suivant Ovide, cette lyre eft celle d’Orphée
, excellent

mafîcien.

(2) C eft de ce cygr.e^ dont Jupiter avoit pris la figure,

pour tromper Léda
,
qtîe naquirent Hélène

, Caftor & Pollux.

(3) Cette flèche eft celle avec laquelle Hercule tua le vau-

tour qui deVorbit le cœur de Prométhée
j elle fut placée au

ciel par Jupiter.

(4) Arioif, habile joueur de harpe
, s’étant jette dans la

mer
,
pour éviter la mort dont les matelots l’avoient menacé

,

fut reçu par un dauphin
,
qui le porta jufqu’à terre

j cet

animal
,
pour récompenfe

, eut une place dans le cieL
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1 5. VAigle ou le Vautour volant ^ contient

étoiles ,
dont une au col ,

marquée « ,
de la

grandeur ,
appelée Altair y a Z 9 5 ^ dafcen-

flou droite ,
8 « 19' de- déclinaifon.

,14. Le Petit Cheval 71 10 étoiles, dont 4 de la

4® grandeur ,
celle de la tete ,

marquée a
, a 3 16 .

zo ' d’afcenlion droite , & 4” Z3 ' de déclinaifon.

!)• (
I

)
OU le Grand Cheval y contient

<> i étoiles ,
donc 3

font de la z^ grandeur. Il en a

deux remarquables dans fes ailes ,
la première a ,

nommée Markab ,
a 3 43

“
3 5

^
>
d afcenfion droite,

& 1 4 °
5

^ de déclinaifon 3
la fécondé |! ,

no^nmée

Seheat- Alfarac , a 343° d afcenfion droite,

& z(j ' 57
^ déclinaifon.

1 6 ,
Céphêe a

5
8 étoiles ,

entre lefquelles 3
font

des plus brillantes. Celle de l’épaule boréale ,
de la

Ÿ grandeur ,
marquée « ,

& appelée en arabe Ade-

rawiin , a 3
1 8 ” z

3
' d’afcenfion droire ,

^61°

de déclinaifon.

17. CaJJiopée (z) contient 60 étoiles., dont
5
de

( I ) Bellérophon ,
habile à manier les chevaux ,

ayant

trouvé Pégafe ,
cheval aîlé

,
qui

,
du mont ParnaiTe, s’écoit

envolé dan"^ un camp près de Corinthe ,
fut allez adroit pour le

monter ;
mais voulant le conduire trop haut .il fur teUement

fecoué qu’il tomba ,
& Pégafe s’envola au ciel.

(i) On dit que CafTiopée étoit mère d’Andromède, &:

femme de Céphée ,
roi d’Ethiopie. Elle fur enlevée dans le

ciel
,
& couchée honteufemenr fur une chaife, en dé?ifija

Je ce qu’eUe fe piquoir defurpalTcrhs nymphes en beaute.
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la 3^ grandeur. Celle de fa poitrine
, de la 3' gran-

deur , marquée a
, & nommée en arabe Schedir

,

a 7
° I O d’afcenfion droite

, & 5 5
° z 3

' de dé-

clinaifon.

En 1572 parut une nouvelle étoile, égaie en

grandeur à Vénus
,
qui diminua jufqua difparoître

en mars 1574: elle avoir, dans le commencement

5 5
“ 45 'de latitude

, & 36 ° 34
' de longitude.

18. jindromede (i
j
eft compofée de 71 étoiles ,

dont 3
de la z' grandeur

3
celle «, de la. tête ,

nommée AlpharatT^^ a 359° 23' d’afcenfion droite,

6 27° 56^ de déciinaifon.

1 c). Le Triangle boréal a 1 3 étoiles
3
celle mar-

quée a
,
a 2 5

® 17' d’afcenfion droite
, & 2 8 °

3 3

'

de déciinaifon.

Z O. Perfée (2) eft compofé de (35 étoiles, donc

une brillante ,
de la z^ grandeur

, marquée a
, au-

defîous de la poitrine
, & nommée en arabe ET

Genab , a 47 z 1
' d’afcenfîon droite , & 49

° '

de déciinaifon.

ZI. Ee CbcAer (3) contient 69 étoiles
, dont la

(i) Andromède fut cxpofée fur un rocher à Ja fureur d’un

monftre marin
,
& délivrée par Perfée.

(i) Ce Perfée étoit petit-fils d’Acrife
, roid’Argos, & fils

de Danaé & de Jupiter. II fut placé au ciel par la protedhon

de Minerve
,
pour avoir vaincu Medufe & délivré Andromède

de la fureur du monftre marin
, auquel Cafiîopée fa mère

J’avoit expofée.

( 5 ) Un fameu:^écuyer
,
noqimé Erydlonius

,
roi d’Athènes,
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brillante «t, de la première grandeur, nommée

Æhaiot
,
ou la Chèvre ,

a 75" 18' d’afcenfion

droite
, & 45 ” 46 ' de déclinaifonTl^es deux Che-

vreaux font avec elle un triangle ifofcelle aigu.

11. Antinous (i) eft compofé de 17 éroiles & de

7 fnformes
,
dont les modernes font un arc avec

la flèche qu’il tient dans^ fa main. La brillante a ,

de la 3' grandeur ,
a 28 3

” 47
' d’afcenfion droite

,

& 5
" 1 1

' de déclinaifon.

23. Z<2 Chevelure de Bérénice (2) ,
connue dans

Bayer fous le nom de Gerbe de JÇ/é;' j contient 43

étoiles ,
dont une de la 4^pndeur ,

marquée « ,

a 1840 1

1

^ d’afcenfion droite , 251
°

' de dé-

clinaifon.

attela le premier quatre chevaux de front à un cliarj pour

cette invention Jupiter le plaça au ciel
,
où il eft connu fous

le nom de Cocher.

C I ) Cet enfant étoit fi beau
,
que l’empereur Adrien en

faifoit fes délices : il étoit né à Claudiopolis , en Bithynie j

il fut honoré d’une place dans le ciel. <

(1) La chevelure de Bérénice
,
focur & femme de Pcolémée

Evergète ,
fut mécamorphofée en une conftellation appellée

Coma Bérénices
,
par la flatterie de Conon ,

célèbre aftro-

norae de Samos, qui afiiira l’avoir vue dans le ciel, où elle

'formoit une efpèce de triangle.
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§ I I I.

Les XIII Cûnjlellations Boréales des Modernes

^

ai^e; Leurs principales étoiles. )

.1. Le Petit Lion efl: compofé de
5 5 étoiles;

celle de la 3® grandeur
,
fur le milieu du corps

, a

1
56“ 41 ' d’afcenfon droite

, à: 37 ° 4
' de décli-,

naifon. Une de 4*^ grandeur , dans la gueule
,
qui a

140° zo ' d’afcenfion droite
, & 37° 20 ' de décli-

naifon.

2. Les Lévriers cj^Éiennent 38 étoiles
, dont

une de la 3® grandeur appelée le Cœur de Charles y

a 191^ 33^ d’afcenfion droite , & 39
° 27 ' de

déclinaifon.

3. Le Sextant dlHevelius comprend
5 4 étoiles,

dont une de 5® grandeur, placée fur le cylindre,

a 141° 31' d’afcenfion droite
, & 7 ® 47

' de dé-

clinaifonl

4. Le Rameau de Cerbère ; ce Rameau
,
que l’on

a fubftitué au Cerbère
, renferme 1 3 étoiles

, dont

une
,
de 4^ grandeur, a 273 * 41 ' d’afcenfion droite,

^ 2 i ® 41 ' de déclinaifon.

5. Le Taureau royal de Poniawwki contient

18 étoiles, dont G de 4^ grandeur; une défignée/z,

placée fur l’œil oriental
, a 2(^7° 30' d’afcenfion

droite , & 4 30 ' de déclinaifon.

G. Le Renard & VOie ont 35 étoiles, dont une

de 3® grandeur , dans le nez du Renard
, a 2S9
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1 y

59
'

d’afcenfion droite, & 24“ 15
' de décli-

naifoii.

7. £c Lèyard marin eft compofé de 1 2 étoiles
,

dont une
,
de la y grandeur , a

5 3 3
° 50^ d’afeen-

lion droite
, & 51*^ 1

1

' de déclinaifon.

8. Le Petit Triangle eft compofé de 4 étoiles

de 6^ grandeur, dont une a 29 ° 16' d’afceniion

droite
, 3 3

°
5 9

' de déclinaifon.

9. La Mouche
,
ou le Lys

, renferme
5

étoiles ,

dont une, de la 3' grandeur ,
a

5
8 ®

5 1
''

d’afcenfion

droite ,&28®22'd# déclinaifon.

1 0. Le Récne eft de 12 étoiles
, dont 4 de

5' grandeur & 8 de 5®
;
une de 4*^ grandeur à la

queue , a i ®
3 3

' d’afeenfton droite
, Sc 84® 2 £»

de déclinaifon.
«

11. Le MeJJïer ,
Cujios MeJJîum ^ a 7 étoiles

dont (j de 5*^ grandeur, &c une de 6^3 une de

5® à la main
, a 5 1 ° 59 33 d’afcenfion droite,

& 70 °
3 9

^
3

'' de déclinaifon , félon le catalogue

d’Hevelius, réduit au premier janvier 1790.

' 1 2. La Girafe eft compofée de (>9 étoiles
, dont

une
, de la 4' grandeur ,

entre les pieds de devant

,

a 97
° 21 ' d’afeenfton droite

, & 78 ® 48 ' de dé-

clinaifon.

ly Le comprend 45 étoiles, dont une,

de la 4' grandeur
, ficuée aux narines , a 88 ° 12'

d’afeenfton droite
, & 5 9

° i
' de déclinaifon.

H
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1 4 Conjlellations.

§ I V.

f

Ixs XJ'^ ‘Conjlellations Xujlrales des Anciens ^

( avec leurs principales étoiles.)

, 1. ha Baleine (i) ou le monftre marin renferme

loi étoiles, dont une brillante a
,

à la mâchoire,

de la 1® grandeur
,
nommée en arabe Menkar-

kaitocls, a 41 f 50 ' d’afcenfion droite , 6c 3 1 5

'

de déclînaifon.

2. VEridan (2) renferme^ 3
étoiles, dont une

très-brillante ,
de la première grandeur ,

défignée

a
,

&L nommée en arabe Achar/iahaf-, a ii 18
'

dafeenhon droite , & 5
S- ® i 8 ' de déclinaifon.

Orïon (3) contient 90 étoiles , dont 2 de la

première -grandeur
3
celle du pied nommée Rigcl j

< (
I ) Ce monftie fut envoyé par Neptune pour dévorer

Andromède ,
&; fut tüé par Perfée,

(:,) Phaécon j
fils du Soleil & de Climène , obtint dç fôn

père la permifllon de conduire fon char pendant un jour;

mais fon défaut d’adrelTe ayant preftpie été la caufe de l’em-

brafement de runivers ,
Jupiter d’un coup de foudre le pré-

cipita dans l’Eridan ; c’ert: pour cette raifon t]ue ce fleuve

lemble couler dans le ciel.

(3) Orion étoit un grand chafleur
,
aimé de Diane. Apollon

en devint jaloux , 6c provoqua Diane à tirer fur un objet de

couleur noire qui fortoit de la mer. Cette déefle ayant dé-

coché fa flèche ,
vit que c’étoit Orich quelle avoit percé.

J^es dieux
,
pour la confoler

,
placèrent dans le ciel cette

malheureufe viélîme.
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1

5

défignée i3 , .176° 7
' d’afceniion droite

,
£>: 8 •

ij' de déclinaifon.

Sa ceinture cft compofée de
5

étoiles de la 1®

grandeur ,
connue vulgairement fous le nom de

Bâton de Saint-Jacques j ou les Trois Rois. Galilée

a remarqué darfs cette ccnftellation
, au moyen du

télefcope
,

plus de 500 étoiles.

4. Le Lièvre (1) eft compofé de 20 étoiles, donc

une ^ ,
de la 3® grandeur, a 79 ° 49 d’afcenfioii

droite
,
& 20 ° ^ de déclinaifon.

5. Le Petit Chien (2) renferme 17 étoiles
,
dont

une brillante « ,
de la première grandeur

,
de nom-

mée Procyon j a 111°^' d’afcenlion droite
, de

5
° 46 ' de déclinaifon.

'

6 . le Grand Chien
( 3 )

renferme
5 4 étoiles

(i) Cet animal fut tranfporté au ciel
,
parcé que Orion ,

qui avoit les faveurs de Diane
,
aimoit paflionnéraetit

, comme
cette détlTe

,
la chalfe du lièvre.

(1) Les anciens ont imaginé que ce chien avoit été placé

dans le ciel avec Erigone
,

fille d’Icare
,
à caufe de l’extrême

douleur qu’il avoit témoignée de la mort d’Icare Ion maître
,

tué par des payfans ivres, & de la perte d’Hérigone, qui s’étoic

donné la mort en défefpoir de celle de fon père.

(5) Les uns prétendent que ce chien étoir celui d’Orion 5

d’autres veulent qu’il ait été donné par Aurore à Céphée. Ce
chien avoit une fi grande légèreté

,
qu’il firpalToit tous les

autres animaux à la courlè ; mais
,
devant jouter contre un

renard, à qui Jupiter avoit donné une légèreté égale
,

il fut

enlevé au ciel dans la crainte que les delHns ne lui fulfent

contraires,

Hz .



i\G
.

Des Conjldlatlons,

dont une “
,
qui égale Jupiter dans fon périgée,

fe trouve à fa gueule ,
& s’appelle Sirius j a 98

®

58
'

d’afcenlion droite ,& 16 ° 16
'

de décli-

naifon.

7. Le Vaijfeau ou le Navire
(

i
)
renferme 1

1

7

étoiles ,
dont une brillante « ,

de la première gran-

deur ,
nommée Canopus ^ a 94 ° 49 d’afcenlion

droite , & 5
z ^ 35' de declinaifon.

'

8. L^Hydre femelle contient
5
z étoiles ,

dont

une brillante a , de la z^ grandeur ,
nommée

udlphard J ou Cœur de CHydre jai39® 19' d’af-

cenfion droite , & 7 ° 45
" de déclinaifon.

9. La Coupe ou le Vjfe j renferme 1 3
étoiles ,

dont une a
,
de la 4® grandeur, a i(ji° Z4' d’af-

cenfion droite ,
& 17® 1 1

' de déclinaifon.

10. Le Corbeau (z) eft compofé de 10 étoiles,

dont une ,
de la 3*^ grandeur , dans l’aîle infé-

(i) Loifque les Argonautes, qui pafsèrenc en Colchide
,

furent de retour avec la conquête de la Toifon d’or, ils con-

facrèrent à Neptune le vailfeau qu’ils avoient monté
, & qu’ils

nommoient Argo.

(1) Ces trois conftellations ne font qu’une même fable
,
qui

renferme la même allégorie. On rapporte qu’Apollon
, vou-

lant faire un facrifîce, donna une coupe à un corbeau pour

aller chercher de l’eau dans un endroit qu’il lui indiqua
,
que

le corbeau étant refté trop long-rems ,
Apollon le punit en

lailTaut la coupe pleine d’eau
,
& une hydre auprès de lui

pour l’empêcher de boire. C’elt pourquoi on repréfente le

corbeau béquecant le (Arpent, à caufe de la foif qu’il lui laie

endurer.
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1

7

rieiire
,
nommée Algorab jai8i°'i6'd afcenfion

droite, & ' de déclinaifon.

11. Ze Centaure (i) contient 48 étoiles ,
dont

1 1 font de la première grandeur
j
celle délignée ^ ,

au pied de devant ,
a 1 1 27 ^ d’afcenlion droite,

& 5 9
° 58^ de déclinaifon.

12. Le Loup (2) eft compofé de 34 étoiles,

dont une de la 3® grandeur ,
au pied de der-

rière
,
a 226 °

< 5
' d afcenfion droite , &: 39^52'

de déclinaifon.

1 3. LAutel
( 3 ) a 8 étoiles

,
dont une de la 3"

grandeur , a 2 5
8 ^ 35^ d’afcenlion droite , & 49

41 de déclinaifon.

14. ZiZ Couronne Aujlrale contient 12 étoiles,

dont une de 5*^ grandeur
,
a 28 3

° 44
^ d’afcenfion

droite
, & 51®

5 3
' de déclinaifon.

15. Le Foiffon ylü/Frt?/ eft compofé de 3 2 étoiles;

la plus brillante a
, de la première grandeur

,
nom-

(i) Chiron , fils de Saturne & de Philyra , demeurant dans

laTliefialie, près le mont Pélion
,
étoit un grand médecin ,

&fut cborfi par Pelée pour être précepteur d’Achille. 11 mourut

d’une blefiure caufée par une flèche d’Hercule
,
qui tomba

fur Ton pied. Les dieux l’enlevèrent au ciel , où il eft connu

fous le nom de Centaure.

( 1 )
On dit que Chiron immola cet animal aux dieux

,
qui

le placèrent dans le ciel.

( 3 ) Cet autel eft l’ouvrage des Cyclopes ,
fur lequel les

dieux firent des facrifices
, & jurèrent la ligue qu’ils formèrent

contre les Titans.

H 3
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niée Fomahani
, a 1 4 1

^ 30^ d’afcenfion droite ^

& 30 44
' de déclinalfon.

§ V.

Les XXXI Conjlellations Auftrales des Modernes j

( avec leurs principales étoiles. )

1 . Le Fourneau Chimique
( i

) , compofé de 3 9

étoiles, dont une de 3^ grandeur,
3
de

5 & 3 5

de 6®
, dont une a, de 3^^ grandeur, a45 ° 47'' d’af-

cenfion droite
,
& 29 ° 50 ' de déclinalfon.

2. Horloge à Pendule a 24 étoiles de 5*

de 6' grandeur. La plus belle «, de 5® grandeur,

a 61 ^
4<j

' d’afcenfion droite, ôc 42 49^ de

déclinalfon auftraîe.

3. Le Rhéticule Rhomboïde a 7 étoiles ,
dont une

de 3® grandeur, nommée a, a ** 57^ d’afcen-

ilon droite , & 63 ® de déclinalfon.

4. Le Burin du Graveur a 1 5
étoiles ,

dont 4 de

5* grandeur
,
& 1 1 de

,
dont une de 4' gran-

deur
,
a g' d’afcenfion droite., & 45

" 25

de déclinalfon.

( I ) La Caille a ajonci? dans rhémifphère auftral plufieurs

conftellations ; favoir, le Fourneau chimique., le Rhe'ti~

cille le Burin du Graveur le Chevalet du Peintre., Je

Telefcope ,
le Compas ,

le Triangle , la Montagne de

la Table., {'Octant., le Microfeope. Cet Aftronome a

obfervé ces nouvelles conftellations pendant fon fejour

au Cap de Bonne-Efpiranc\: j il les a formées ou imaginé#?

pour remplir les vuides entre les anciennes conftellations.
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5
. \.:a Dorade eft comporéc cle ctolles ,

Qonc

line, nommée «, tic la grnmlcur, ,a ^i7 2.1.

tl’afcenlioii droite, & s 5

* detlinai/on.

6. La Colombe a 37 étoiles, donc «, de la

2' grandeur ,
a 8 3

1 dafcenfion droite ,
«3e 34

1 Z ' de déclinaifon.

7. Le Chevalet du Peintre a 4 étoiles, dont une

de 4*^ grandeur ,
de 3

de 6*^
,
une * ,

de 3
gran-

deur
,
a loi °

3
1

' d’afcenlicii droite ,
<3c éi ° 45

de déclinaifon.

S. La lAcorne d’Hevelius a 3 1 étoiles ,
dont celie

au ventre
,
de 4' grandeur ,

a 1 i z ° 48 d aften-non

droite , & 9 ® 4
' de déclinairon.

9. la BoujJole:i 14 étoiles, dont
3
de ç' «3e 1

1

de é" grandeur
3

la plus belle ,
8

,
de 5*^ grandeur ,

a 127° 58' d’afcenfiüii droite, & 34° 34'

déclinaifon auftrale.

\o. 7a Machine Pneumatique a zz étoiles, dont

2 de 5' «Se ”zo de xS'" grandeur 3
la plus belle « ,- de

5' grandeur, a 154° ^3 ^ d’afvcnlion droite
,

&c

30° de déclinaifon auftrale.

ri. le Solitaire (
oifenu des Indes) ,

contient

2 Z étoiles de ,
7' ,

8'
«3^ 9- grandeur

,
excepté

î du Scorpion ,
félon les cartes de Bayer

,
qui eft de

3c grandeur, de que M. le Monnier y a enclavee.

Cett'e étoile a zzz'^ ^-j' iZ" d’afcenlion aroite ,

& 24 ij' de déclinaifon auftrale (i).

,.^i) Cette conftellariou a été formée, en 1-7,5 ,par ÎVI. le

K 4
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1 2. La Croix Aujlralc contient C étoiles
,
qui

font dans les pieds de derrière du Centaure
,
dont

celle marquée « , de première grandeur , a 183®

4<j
'

d afcenfion droite
, & 6^

i °
5

'' de déclinaifon.

1 3. lua Mouche
, ou VAheille a 4 étoiles de la

5 'grandeur
J dont une /3 a 188 ° 24'' d’afcenfion

droite
, ôc 66 57

^ de déclinaifon.

14. Le Caméléon contient 7 étoiles de la 5®

grandeur
, dont une

, au dos , a i(Jo° 5<î
' d’af-

cenfion droite, & 16' de déclinaifon.

15. Le PoiJJon volant contient 6 étoiles ,
dont

celle de la queue
, de 5® grandeur

,
appelée a ,

a 134® 47' d’afcenfion droite, &: ® 34' de

déclinaifon.

1 6. le Télefcope a 8 étoiles
, dont

3 de 4® ,

4 de 5'
, I de <5' grandeur

3
une a • de 4*

,

a 272. ® 51' d’afcenfion droite , & 4^ ® 41 ' de

déclinaifon.

17. La Régie & tEquerre ont 15 étoiles de

5
& de grandeur

3
la plus belle « , de 5' gran-

deur, a 244 ®
25

" d’afcenfion droite, & 34” 14'

de déclinaifon auftrale.

1 8. Le Compas ù. 2 étoiles
, une de 4' de une de

5' grandeur , dont « , de 4' grandeur
, a ii 6 ^ 27

'

d’afcenfion
,

<Sc <^4 ®
3

' de déclinaifon.

IVlonnier
,
aii-dcflbus de l’écliptique

, entre la Balance
, le

Scorpion & l’Hydre
,
en mémoire du voyage de M. Pingré

à I’;!c P.cdrigue. Acad, des Sciences
, Mém. iyj6 , p. 5

<>i.
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19. U Trlangie Aujlral a 5
étoiles, dont une

î, de la 1' grandeur, a -.î4°> 54 d’afcenfiou droite,

& (jy “
5 5

de déclinàifon.

20. YJOïftau de Paradis ,
ou VApode , contient

4 étoiles, dont 3
de s'

grandeur, & une de lafi' ;

une de 5' a 115° 1 d’afcenfion droite, & 77

47
'' de déclinàifon.

2 1 . Montagne de la Table a 6 étoiles ,
dont

4 de 5' & 2 de <>' grandeur
j
une de é a 68

Il ' d afcenfion droite, & 80® 41 ' de déclinàifon-

22. 1:Ecu de Sokieski contient 16 étoiles ,
dont

4 de 4* grandeur
j
une nommée m

,
fur la petite

branche , a 27 5 47
' d’afcenfion droite ,

& 8 «

2 3
' de déclinàifon.

23. VIndien eft compofé de 4 étoiles ,
dont

une a
,
de la 3' grandeur, à la tête ,

a 305 ° 41

d’afcenlion droite ,
te 48

^ de déclinàifon.

24. Le Paon eft compofé de 1 1 étoiles ,
dont

une *, de la T' grandeur ,
à la tête, a 502'^ 14

d’afcenfion droite , & 57
° 23 de déclinàifon.

25. \:Oclant a 7 étoiles ,
6 de 5' & une de

C’' grandeur, dont une ê ,
de 4' grandeur ,

a 141
®

3' d’afcenfion , 84 ° 48 ' de déclinàifon.

26. Le Microfeope a 8 'étoiles, une de 5', 7 de

6^ grandeur , dont une de 5' a3 09® 12 d afcen-

fion droite, & 34 ® 22 ^ de déclinàifon.

27. La Grue a 1 2 étoiles
,
dont une au ventre

de la 2® grandeur, a
3
28 “ 44' d’afcenfion droite,

&: 47 ° 58' de déclinàifon.
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28. Le Toucan a i i étoiles, dont a, de la 5*^

grandepr ,35: d’afcenrion droite ,dc 1 8 ^ de

déclinaifon.

20. U Hydre mâle contient 8 étoiles
, dont /S ,

de la 3' grandeur
, a

3 « 30^ d’afcenlion droite ,

2t> ' de déclinaifon.

30. U Atelier du Sculpteur
^ compofé de 28

étoiles, dont
5
de

5
c grandeur, Si 23 de

3
la

plus belle a
, de 5' grandeur

,
a i 2 8 ' d’afcenfion

droite
, & 30 ® 30' de déclinaifon auftrale.

3
I. Z.C Phénix contient 1 1 étoiles

,
dont une de

la 2 grandeur
, au cou, a 30 38' d’afceniion

droite, & 43
“ 27^ de déclinaifon.

De la J^oie Laciée.

On appelle voie laétée une bande célefte
,
qui

paroît plus lumineufe que le refre du ciel
, éÿ: qui

1 entoure comme une zone de plufieurs degrés ,

laquelle fuivroit à-peu-piès un grand cercle, palTanc

a
3 5

” environ des pôles. L’ongine de cette voie ,

lactée vient, félon les Anciens, de ce que Junon ,

allaitant Hercule
, cet enfint la mordit h forte-

ment qu’elle le jetta là
,
Si perdit beaucoup de fon lait.

D’autres prétendent que c’étoit le chemin que les

dieux renoient pour fe rendre au palais de Jupiter
;

d’autres que c’étoit la route que Phàéton avoir

piife pour conduire le char du Soleil
, Si qu’il eut

foin de marquer par une longue traînée de cendre
;

enfin
,
que c’elt en cet endroit que s'envoloient



' jDes ConjlcllatLons. I2-5

les âmes des héros. Elle eft connue aiijourd hui par

les gens de la campagne fous le Chemin

de Saint-Jacques.

Cetre blancheur ne prévient phyfiquement que

d’une quantité innombrable d’étoiles fixes ,
& très-

petites, dont toute cette partie du ciel eft parfemee,

& que la vue fimple ne peut appcrcevoir.
I

CHAPITRE VI.

Vfasses du Globe tcrrejlre
[

i ).

Il II [ I IIM

§ I"-

Réduire les heures & minutes d'heure en degrés

& minutes de l’équateur.

Sachant qu’une heure répond a 15 une

minute d’heure à 1 5

^ de degré ,
fi vous voulez

réduire 9 heures 7 minutes d’heure en degrés de

(i) Au globe terreftre ,
outre la graduation du méridien ,

on a aulTi gradué le premier méridien qui palTe par lune des

interférions de l’écliptique & de l’équateur. Les méridiens

font tracés de 1 o en 10°; cependant
,
pour les longi.udes ,

la numération commence au premier méridien ,
ou premie.c

longitude. L’avantage de ces procédés fe fera connoître par

les ufages.
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l’équateur, multipliez les 9 heures par 15*’, vous

aurez 1 3 5
o

^ & les y minutes multipliées par 15'',

vous donneront 1 05
'

, ou i “ 45 3
le total fera

de 1 3 (J ® 43 '
J
qui correfpondent à 9 heures 7 min.

d’heure.

, Usage II.

Réduire les degrés 6’ les minutes de Véquateur en

heures & en minutes d'heure.

Un degré de l’équateur correfpond à 4 minutes

d heure
> & une minute de degré à 4 fécondés

d’heure
3

ainfi pour réduire 31° i
3

’ en heures &
en minutes d’heure , multipliez 32® par 4 , vous

aurez 128'’ d’heure
3
&: de môme

,
les 1 3

^ de degré

par 4 , vous aurez
5
2
”
d’heure

3
le tout

,
divifé par

, vous donnera 2 heures, 8 minutes
5
2 fécondés,

qui correfpondent à 32° 1 3
^ de l’équateur.

Usage III.

Trouver la longitude & la latitude d'un lieu.

La longitude d’un lieu eft fa diftance en degrés

,

comptés fur l’équateur depuis le premier, méri-

dien
(

I
) ,

&: fa latitude la diftance en degrés
,

(i) Le premier méridien
, d’où l’on parc

, eft de pure coii'-

'vention. Les longitudes ont été ainlî nommées
,
parce c]ue

dans le teins que les Géographes ont établi leurs mefures

,

la longueur des pays connus étoic plus grande d’occident en
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comptés depuis réc|iiateur fur de méridien
j
d ou il

fuit cjue la hauteur du pôle eft égalé a la latitude.

Pour trouver ces diftances
,
placez le lieu propofé

fous le méridien ,
vous verrez fur le méridien le

degré de latitude cherché ,
& le degré de l’équa-

teur qui fe trouve fous le méridien ,
en même

tems que ce heu-là ,
vous indique la longitude j

vous appercevrez Paris à 49
“ de latituae ,

& a 20 .

de longitude. Ce méridien eft alors celui de Paris ,

& il répond à tous les pays
,

qui ont midi ou

minuit au mêmie inftant que Paris^; midi, h le

foleil y eft levé ,
minuit ,

s’il elt couché.

Pvemarquez que dans un pays , où le foleil ne fe

couche point, on peut appeler minuit l’heure du

paiïiige par le méridien au-deirous du pôle. Les

orient que du midi au nord. Par une déclaration du 15 avril

1634, notre premier méridien fut fixé à l’extrémité de File

de Fer
,

la plus occidentale des Canaries. Le bourg principal

de cette île
,

eft à ip “ 53
' 45

'' à l’occident de Paris. Mais

de rifle ,
célèbre géographe ,

ayant fuppofé
,
pour plus de

facilité, que Paris étoit à 10°, compte rond, fon exemple

fut fuivi par les autres Géographes français j ainfi, dans la

plupart des Cartes on établit le méridien univerfel à zo ®

du méridien de Paris ,
du côté de l’occident , & l’on compte

les longitudes vers l’orient jufqu’à 360”
,
en faifant le tour

du globe. Les Aftronomes français ont établi le leur à

rObfervatoire de Paris ,
diftant de celui de l'île de Fer de

lo ®
,
de manière que Paris efl: à zéro 3 & l’on dillingue la

longitude en orientale & en occidentale
,
félon que la diftance

eft à Xejî ou à l'oiiejl de ce point de départ.
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deux pôles font les feuls pour lefquels il n’y a ni

midi ni minuit
, on ne peut pas y diftinguer les

heures
, mais feulement les mois & les années.

Usage IV.

Trouver la diÿérence de longitude & de latitude

entre deux lieux propofés.

Retranchez la longitude de Paris de celle de

Jérufalem
,
qui eft la plus grande, étant la plus

orientale
,
le relie fera la différence de leur longi-

tude : il en eft de même pour la différence des

latitudes, retranchez la plus petite de la plus grande.

Vous pouvez confulter la Table qui eft à la lin.

U s A G E V.

Trouver i®. tous les lieux de la terre qui ont la

même Ionguide ; i°. tous les lieux qui ont la

même latitude ( i ),

Paris étant placé fous le méridien , & a fa lati-

tude
, obfervez tous les autres lieux qui fe ren-

contrent fous ce méridien
, ces lieux ont la môme

(i) I,a jantude fe mefiiie ou vers le midi
,
ou vers le nord.

On appelle latitude fcptentrionale ou latitude nord
, la

diftance à réejuateur pour les pays qui font du côté du

nord, & latitude me'ridionale
^ on latitude fud^ celle qui fe

compte de l’autre côté de l’équateur
,
que l’on appelle aiifll

ligne e'quinoxiale.

/
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longitude. Tournant le globe vers l’orient ou vers

l’occident
,
remarquez tous les lieux qui paflent

fiicceirivcment fous le point du méridien ^90, lati-

tude de Paris i
vous verrez tous les lieux qui ont la

même latitude
,
^ par conféquent la mftiie tem-

pérature
\
un crayon fixé fur ce point traceroit fur

le globe le parallèle de Paris
,
où font tous les

lieux cherchés.

Tous les lieux fitués à 45
” font également dif-

tans de l’équateur & du pôle
,

puifqu’il n’y a que

90“ entre l’équateur & les pôles, 011 finifient toutes

les latitudes. Telle ell la pofition de Bordeaux ,

de Sarlat ,
d’Aurillac ,

du Fuy, de Valence, de

Briançon ,
de Turin

,
de Cafil ,

de Plaifance , de

Mantoue
,
de Pvovigo & des Bouches - du - Pô

\
en

en Alîe ,
d’Allracan ,

&c.
<

U s A G E V I.

Trouver la longueur du jour & de la nuit pour une

latitude 6* un jour donnés.

Le pôle étant élevé à la latitude de Paris , cher-

chez le lieu du foleil dans l’éclipiique pour le jour

propofé
;
placez ce heu dans l’horifon oriental , &

le ftile horaire fur 1 2 heures : tournez le globe

jufqu’à ce que le foleil foit dans l’horifon occi-

dental, alors le ftile vous indiquera, pat le nombre

des heures qu’il aura parcourues ,
de combien elb

la longueur du jour
^
cette longueur ,

retranchée
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de 24 heures
j fera la durée de la nuit. Par exemple,'

le 25 novembre , ou y frimaire, le foleil étant au

premier degré du Sagittaire
,

le ftile marque 9 h.

1 5
minutes

j
cette durée ,

fouftraite de 24 heures ,

donne i ^ heures 45 minutes pour Paris. Si le lieu ,

dont il s’agit, eft dans l’hémifphère auftral
,
ou du

midi
,
alors vous élèverez fur l’horifon le pôle aii-

tarélique ou du midi.

U s G E VIL

Trouver de combien d'heures un lieu a plutôt ou plus

tard midi quun autre.

Cherchez la différence de longitude des lieux

propofés
,
vous trouverez que Lisbonne en Por-

tugal a midi plus tard que Paris de 45
'

5

5
d’heure,

parce, que cette ville eft plus occidentale que Paris

de 1 1 ® 28 '
45 lefquels réduits en tems donnent

-45'
5

7
''d’heure.

Usage VII T.

Trouver quelle heure il ejl à une ville ^ lorfqu'll cjl

9 heures du matin à une autre ville.

Amenez la ville où il eft 9 heures du matin

fous le méridien & le ftile horaire fur cette heure

du côté de l’orient
j
tournez le globe jufqu’à ce que

le lieu cherché foit fous le méridien , regardez

l’heure marquée par le ftile , vous trouverez que

,

quand
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/j
quand il eft 9 heures du matin à Paris, il eft 9 h.

40 minutes a Pvome ,
d<: 1 1 heures 1 2 minutes à

Jérufalem.

Toutes les villes de l’Afie comptent aufii plus

qu’à Paris
j
mais celles qui font fituées à l’occident

,

telles que les villes de l’Amérique ,
com.ptent

moins
: quand il eft midi à Paris , il n’eft que

5
heures 10 min. du matin à Mexico, 6c déjà il

eft 7 heur. 36 min. du foir à Pékin.

U s A c E IX.

Trouver, combien d'heures le plus long jour d’été

d'une ville a de plus que celui d'une autre ville.

Prenons pour exemple Paris 6c Stockolm
, capi-

tale de la Suède. Opérez comme dans l’Ufage VII.

Placez le folftice d’été
,
premier degré du Cancer

,

dans l’horifon oriental, 6c le ftile horaire fur i 2 h.
;

tournez le globe jufqu’à ce que ce degré foit arrivé

dans l’horifon occidental
,

le ftile indiquera que

le plus long jour d’été eft de 16 heures à Pâtis.

Alertant enfuite Stockolm à fi latitude eJe 59®
20'

,
par le même procédé

, le ftile vous donnera

1 8 heures
1 5

min. • donc le plus long jour d’été ,

à Stockolm
,
eft de 2 heures

1 5
min. plus long qu’à

Paris. Mais quand le foleil eft au folftice du Capri-

corne ,
la plus longue nuit eft* de i heures à Paris

,

a Stockolm de 1 8 heur.
1 5

min., 6c fon plus court

jour de 18 heur. 45 min.

I
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Usage X.

150

Connoître la dijlance d*un lieu à un autre.

Prenez avec un compas la diftance des deux

lieux propofés, & portez cette ouverture de compas

fur 1 equateur
\
comptez combien elle contient de

degrés ,
à 2 5

lieues chaque degré
\
vous connoîtrez,

en lieues ,
la diftance demandée

j
ou placez le pre-

mier degré du vertical fur l’une des deux villes

,

& conduirez ce même vertical fur l’autre ville
, le

nombre de degrés , compris dans l’intervalle
, vous

donnera la diftance en degrés. Vous faurez que la

ciiftance de Paris à Conftantinople eft de zo° de

l’équateur, qui font
5
00 lieues communes de France,

& celle de Paris à Ifpaham de 43 °
, c’eft-à-dire

, de

1075 communes.

Usage XI.

Connoître les dij^érens habitans du globe auxquels

la différence des ombres méridiennes a fait donner

des noms dfférens,

\

Qes habitans font nommés Pe'rifdens
, Amphif-

ciens ^ Afeiens ^ divifés en Afeiens - Amphifeiens y

& Afciens-Hétérojciens
y
Antipodes^ Antaciens y

Pcriœciens.
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i

. . Les Périfeiens
(

i
)
font ceux dont les ombres

tournent en 24 heures vers tous les points de

l’horifon
3
ce font les habitans des zones glaciales

;

pour eux le foleil ne fe couche point pendant un

certain tems de l’année ,
au folftice d’été : loifque

cet aftre eft du côté du midi
, les ombres vont vers

le nord
,
& lorfqu’il eft du côté du nord

, au-deftous

du pôle , il rejette l’ombre vers le midi.

Les Amphifeiens font les habitans de la zone

torride
, dont l’ombre , à midi

, fe projette tantôt

au nord &: tantôt au fud
\
au fud , ft le foleil eift au

nord , ôc au nord
,

s’il eft au fud.

• Les Afeiens font les peuples qui
,
placés fous les

tropiques mêmes ,
n’ont aucune ombre à midi

, dans

un ou deux jours de l’année , le foleil étant alors

’à fon zénith. Varénius
(
Géographie générale

,

t. III
,
cap. 27 ) , les diftingue en Afeiens-Amphif-

eiens J pour lefquels l’ombre s’étend quelquefois

vers le nord
, & quelquefois vers le fud

, & dif-

paroît deux fois l’année ,
le foleil étant alors au

zénith
\
&c en Afciens-Hécérofciens

,

dont les ombres

font toujours' du même côté
, 8c difparoiflent

feulement une fois ,
c’eft le jour où le foleil

arrive dans le tropique fous lequel ces peuples

(i)Ces dénominations dérivent d’un mot grec joint aui:

prépofitions relatives à chaque hgnification. ambra y

Tombre
;

'Wtpifxja , l’ombre autour ,
&c. «jxia lignifie fans

ombre.

I 2
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font ficués
( 1 ) ,

c’efl-à-dire dans les zones tôm-'

pétées.

Les Antipodes font ceux qui habitent des lieux

diamétralement oppofés & éloignés Tun de l’autre

de tout le diamètre de la terre {ij. Les Antipodes

ont le même plan pour horifon ' l’un voit la face

fupérieurc
,
l’autre la face inférieure de ce plan

;

on peut dire qu’ils ont un horifon commun ,
mais

tout le refte oppofé
j
le jour

,
la nuit

, ôc leurs dif-

férences
,

le printems
,

l’été
, l’automne

,
l’hiver ,

les hauteurs méridiennes
^

parce que ,
fi le pôle

arétique eft élevé fur l’horifon pour les uns , le pôle

antarélique eft autant élevé pour les autres au-deirus

de l’horifon commun. Si deux Antipodes fe tour-

nent vers l’équateur, l’un voit les aftres fe lèvera

fa droite, l’autre les voit fe lever à fa gauche.

Les Antœciens font ceux qui
,
fans être diamé-

tralement oppofés , occupent le même demi-cercle

(i) Le foleil
,
pendant toute l’année

, eft plus au fud de ceux

qui font fous la zone tempérée du nord , & plus au nord de

la zone tempérée du fud : ainll l’ombre
, à midi

,
fe projette

au nord pour l’une
,
& au fud pour l’autre ; voilà pourquoi

dans nos régions l’ombre méridienne d’un corps vertical fe

projette toujours vers le nord
,
parce qu’elle eft toujours op-

pofée au foleil qui eft du côté du fud.

(i) Les Anciens ne pouvoient fe perfuader qu’il y eût des

Antipodes i cette opinion a été attaquée d’héréf e dans les

commencemens du cbriftianifme
;
mais la découverte du nou-

veau monde
,
qui a donné occalîon de faire plufieurs fois le

cour de la terre , ne permet plus d’en douter.
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du méridien
,
mais les uns au fud & les autres au

nord de l’équateur, & à des diftances ou latitudes -

égales. Iis ont midi & les autres heures au même

inftant
j
mais l’hiver des uns a lieu en même rems

que l’été des autres
j

le printems des preuders efc

l’automne des féconds
\

les jours des uns font égaux

aux nuits des autres
:
quand les jours croilîent pour

ceux-ci, ils décroilfenc pour ceux-là
;
en un mot,

le pôle
,
qui efl: élevé pour les uns

,
eft abailfé pour

les autres de la meme quantité. Lorfque deux An-

tœciens regardent le foleil à midi
,

ils ont la face

tournée l’un contre l’autre
,
à moins que le foleil

ne foit plus éloigné de l’équateur que l’un des deux.

Les Périœciens font ceux qui habitent le même

parallèle
,
mais dans des points oppofés

\
de ma-

nière que le minuit des uns elt le midi des

autres-, mais, étant du même côté de l’équateur,

ils ont les niômes faifons
,
&c dans les mêmes tems.

Le jour de l’équinoxe , le foleil fe lève pour

l’iin au moment qu’il fe couche pout l’autre. Les

aftres fe lèvent au même point à la même
diftance de la méridienne

,
& relient le même tems

fur l’horifon. Quand le foleil eft vers le pôle élevé

,

c’eft-à-dire, pendant le pru|tems 6c l’été
,

il fe lève

pour l’un avant de fe coucher pour l’autre
;

en

forte qu’il y a un intervalle
,
pendant lequel les

deux Périœciens voient le foleil en même tems. Au
contraire, pendant l’automne 6c l’hiver , il y a une

portion de la nuit commune à tous les d:ux , c’çft-.
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à-dire 5 au tems où ni l’un ni l’autre ne voient le

foleil
j

enfin ils ont toutes les propriétés de la

môme latitude
, foit méridionale , foit feptentrio-

nale.

Il réfulte que les Antoeciens ont les mômes

heures & les faifons contraires
j
les Périœciens les

mômes faifons & les heures contraires. Les Anti-

podes de Paris font les Périœciens de fes Antœ-

ciens, 5c ils font Antœciens à l’égard des Périœ-

ciens de Paris.

Usage XII.

Trouver j par le moyen du globe
,
les Antœciens ,

les Périœciens & les Antipodes d'un lieu donné ^

comme Paris.

Pour trouver la fituation de ces peuples fur le

globe
,
placez le lieu donné fous le méridien

;
Paris

étant dans l’hémifphôre feptentrional à 49 ° de

latitude ,
comptez dans l’hémifphôre méridional

autant de degrés depuis l’équateur
,

qu’il y en a

depuis le même cercle jiifqu’à Paris
j
le degré 49

fera le lieu des Antœciens
\
vous le verrez au fud-

oueft du Cap de Bonne-Efpérance
,
dans les terres

auftrales.

Pour trouver les Périœciens , Paris reliant fous

le méridien
,
pofez le Hile horaire fur 1 z heures

ou midi
j
tournez le globe jufqu’à ce que le ftile

foit arrivé à 1 1 heures ou minuit au bas du cercle
\
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remarquez le lieu qui fe rencontre fous le méridien

à l endroic du zénith
3
vous verrez un groupe d’îles

au fud eft de Kamtfchatka, extrémité orientale de

fAfie
3

là font nos Périœciens.

Pour les Antipodes ,
amenez Paris à Thorifon

fous le méridien
3
regardez quel eft le lieu diamétra-

lement oppofé
,
qui fe trouve fous le même mé-

ridien à l’horifon ,
vous verrez que les Antipodes

de Paris , & de toute l’Europe ,
font dans la mer

du fud , aux environs de la Nouvelle Zélande ,
une

des terres auftrales que l’on connoiftoit à peine avant

le voyage autour du monde de Bougainville & celui

de Banks,Solander, & mieux connue encore depuis

les trois voyages du célèbre capitaine Cook. Vous

verrez que la ville de Lima , au Pérou
,

eft à-peu-

près antipode de celle de Siam dans les Indes
3

que Buenos-Aires ,
en Amérique, eft antipode de

Pékin
,
capitale de la Chine

3
que l’Efpagne a fes

antipodes dans la Nouvelle Zélande.

UsageXIII.

Difpofer le globe comme U ejî au tems des équinoxes ,

difpojition vulgairement appelée la fphère droite.

Placez les deux pôles dans l’horifon
,
que l’on

peut appeler horifon du foleil
3
mettez la chape

du vertical
, repréfentant le foleil

,
au zénith

3
faites

tourner le globe d’occident en orient
3
vous verrez

que
,
pendant une révolution journalière ,

la terre

I 4
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préfente fon équateur au rayon central du foleif,

& que conféquemment les peuples, qui habitenr

autour de ce cercle
,
ont fucceilîvement à midi

chacun le foleil à leur zénith
,
& comme

,
dans

cette pofition
,
l’équateur de tous les cercles paral-

lèles
,
ou cercles de latitude

,
font coupés en deux

parties égales par l’horifon
,

il efl: évident que tous

les habltans du globe ont le jour égal à la nuit

,

c’eft-à dire, i ^ heures de jour & i 2 heures de nuit
;

ce qui- arrive deux fois Tannée, favoir le zi mars

ou le [.iremier germinal
, de le 25 feptembre ou

le premier vendémiaire, jours des équinoxes.

Usage XIV.

Z>ifpofer le Globe félon la dédinaifon , & connoître

les lieux de la terre j où pajfe le rayon central

du foleil J,
en un jour propoféj comme le 10 avril ^

ou 2 I germinal.

Cherchez fur Thorifon
,
dans le cercle des mois

,

à quel degré du fgne répond le 2
1
germinal

,
c’eft

le 2 0' ° du Bélier
\
conduifez ce degré fous le mé-

ridien \
comptez les degrés du méridien compris

entre Téquateur & ce degré
,
vous trouverez que la

dédinaifon indiquée fur Técliptique
,

eft de 7
®

5 7
' feptentrionale

j
élevez le pôle arctique d’un

même nombre fur Thorifon j mettez enfuite la chape

du vertical
,
qui repréfente le foleil

,
au zénith

,
elle

fc trouvera à pareil degré de dédinaifon fepten-
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trlonale
j

alors le rayon central du foleil décriia

fur la furface du globe un parallèle éloigne de

l’équateur de 7 °
5 7 »

dans la partie feptentrio-

nale
\ & les peuples

,
qui habitent autour de ce pa-

rallèle, auront ce jour-là, à midi, chacun à leur

tour
,
le foleil à leur zénith.

Remarques. Si la déclinaifbn du foleil eft

méridionale ,
il faut élever fur l’horifon le pôle mé-

ridional.

II. Le globe ainfi difpofé (1) ,
vous voyez que

l’horifon coupe tous les parallèles en deux parties

inégales ,
excepté l’équateur

j
que les plus grands

arcs
,
qui font au-delTus de l’horifon ,

font dans la

partie feptentrionale , & que
,
par cette raifon

,
les

peuples
,

qui habitent cette partie ,
ont les jours

plus longs que les nuits.

III. Vous connoîtrez la longueur des jours de

chaque parallèle
,
en comptant le nombre de leurs

degrés indiqués fur l’horifon ,
à raifon de 1 5

par

heure, & de 1 5
' de degré pour chaque min. d’heure.

IV. Si vous pratiquez cet ufige pour le tems des

folftices
,
tems de la plus grande déclinaifon du

foleil ,
vous verrez que le cercle polaire arétique eft

entièrement furl’horifon, de que les peuples, qui

(i) Pour opérer plus facilement
,

le cercle horaire s’adapte

fous le méridien de cuivre
,
de manière que le globe tourne

d’un pôle à l’autre
, fans que le méridien forte des entailles

de rhorifon.

(
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habitent fous ce cercle
,
ont un jour de 2 4 heures j

tandis que ceux qui habitent le cercle polaire antarc-

tique , ont une nuit de 24 heures.

' V. Dans cette pohtion du globe
,

pour con-

noître le plus long jour d’un lieu
,

il fuffit d’é-

lever le pôle fuivant la hauteur qui lui convient,

de compter le nombre des degrés du tropique

que le foleil décrit dans ce jour; le nombre des

degrés de ce tropique
,
qui fe trouvent au-defliis

de riiorifon
, réduit en tems , vous fera connoître

le plus long jour de l’année.

VI. De ce qui eft dit ici du jour
,
concluez de

même pour la nuit , en prenant
,
pour mefure de

la nuit, le complément à 24 heures de ce que vous

avez trouvé pour la mefure du jour.

Usage XV.

Trouver la hauteur apparente du foleil fur Vhorifm

à midi
,

(S* à toute heure du jour j dans un lieu

propofe y pour un jour donné i par exemple ^ à

Paris le i o avril
^
ou 11 germinal , à midi.

Prenez la déclinaifon qui eft de 7 °
5 7 \ comme

dans le précédent ufage
;
placez Paris fous le mé-

ridien 6c à fl latitude
;
comptez le nombre des

degrés depuis cette ville jufqu’a l’aftre
;

le com-

plément à «;>o °
,
qui eft 49 ,

fera le nombre des

degrés de la hauteur du foleil à midi fur l’horifon.

Si vous voulez avoir
,
pour le même lieu

,
la
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hauteur du foleil à lo heures du matin
,
amenez le

20' ” du Bélier fous le méridien ,
<Sc le ftile a

I 2 heures
\
tournez le globe vers l orient

,
jufqu a

ce que le ftile marque 10 heures
^
la chape du ver-

tical étant au zénith ,
amenez le vertical fur le heu

du foleil
j

l’arc ,
compris entre ce lieu & l’horifon ,

fera la hauteur apparente du foleil a i o heures du

matin le 21 genninalj vous trouverez cet arc de 42 .

Usage XVI.

Trouver les lieux de la terre ^ qui peuvent avoir le

foleil à leur ^énith ^ & connoître les jours ou cela

doit arriver.

Tous les lieux, qui ont moins de 25
° 28 de

latitude (plus grande déclinaifon ) ,
ont le foleil ver-

ticalement deux fois l’année. Ainfi
,
prenant a

volonté un lieu qui ait une latitude moindre ,
par

exemple ,
Mexico ,

ville de l’Amérique feptentrio-

nale ,
la Table vous indique fa latitude de i 9 25

55", amenez Mexico à fa latitude & fous le méri-

dien
\
faites tourner le globe ,

& voyez quels font

les deux points de l’écliptique qui palTent au meme

endroit du méridien
j

les jours , où le foleil eft

dans l’un de ces points ,
font ceux ou il paroit au

zénith à Tinftant du midi -, l’un de ces deux jours

eft avant ,
& l’autre après le folftice d’été ,

la dé-

clinaifon du foleil étant
,
dans ces deux jours, égale

à la latitude du lieu..
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Par le même procédé ,
vous trouverez

,
pour

chaque jour de l’année
,
quels lieux ont le foleil

au zénith * car , ayant amené fous le méridien le

point de l’écliptique où eft le foleil ce jour - là ,

vous verrez fa dédinaifon
;
Sz tous les lieux, ayant'

une latitude éçale à cette déclinaifon , auront leO
^

^

foleil vertical pendant le cours de la journée
j
tous

les points de la terre qui palTeront fous le point

du méridien , auquel le lieu du foleil répondoit en

palTant par ce méridien
, font les points cherchés.

'U s A G E X V I L

Trouver pour chaque jour de année quels font les

pays oà le foleil ne fe couche points

Eemarquez le point de l’écliptique où ell le

foleil au jour donné
, de la déclinaifon de ce point

fera le complément à 90® de la latitude des pays

cherchés. Par exemple
,
le 1 1 mai, ou 22 floréal ,

qui répond au 21' ° du Taureau , le fôleil a 1 8
*

de déclinaifon ,
de les pays qui ont 7 2 ® de lati-

tude, voient le centre de cet aftre rafer l’horifon.

En effet ,
le foleil étant à 18° de l’équateur

,
il eft

à 72° du pôle, c’eft-à-dire auflî éloigné du pôle

que le pôle eft élevé au-delTus de l’horifon
;
donc ,

à minuit
,

il doit être fous le pôle de dans l’horifon

même. Tous les jours fuivansil leftera fur l’horifon ,

de ne fe couchera plus jufqu’au premier août , ou

14 thermidor, puifqu’il s’éloignera de plus en plus
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de réquateur qu’il rafera de nouveau l’honfon

de ce lieu-là en fe rapprochant de leqiiaceur.

Par la mcine raifon ,
le premier jour, où le foleil

a une déclinaifon auftrale égale a 18 ,011 au com-

plément de la latitude boréale des mêmes pays,

il ne fe lève plus ,
& c’eft le dernier jour où il

paroît fur l’horifon (1)^ ce qui arrive au-delà du

(Î6'

*

50' de latitude ,
aux environs du foiftice

d’hiver
j
mais auffi 1 on y voit le foleil pendant les

14 h. entières au foiftice d’été.

Usage XVIII.

Connoitre le nombre de jours que le foleil ef fur

Vhorïfon dans les paysfitués dans la '{one glacialey

depuis 66 ° 30' de latitude jufquau pôle.

Les pays
,

fttués dans cette zone ,
ont le foleil

fur l’horifon pendant un nombre de jours ,
qui

eft plus grand à mefure que la latitude augmente.

Pour connoitre ce nombre a chaque latitude ,
elevez

le pôle d-e la quantité qui convient à cette latitude*,

faites tourner le globe
,
en tenant un crayon dans

l’horifon ,
au point du nord

;
ce crayon tracera un

parallèle à l’équateur
,
qui coupera l’écliptique en

(i) C’eft le 1 5
novembre ,

ou 15 brumaire
,
que le foleil

difparoît
,

jufqu’aii janvier fuivanc,ou 9 pluviôfe
,
que

le centre de cet aftre commence à fe montrer dans 1 liorilon

à midi
,
étant parvenu à 18 ° de déclinaifon auftrale ou mé-

ridionale.
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deux points , & y fera deux fegmens
j

le plus petit

indiquera l’arc de l’écliptique décrit par le foleil

pendant tout le tems qu’il fera fans fe coucher , ou

fans toucher l’horifon du lieu donné.

Les deux points
^

marqués fur l’écliptique par

cette opération ,
font ceux oii fe trouvoit le foleil

,

quand il palToit précifément à l’horifon, du côté

du nord ,
ou quand fa déclinaifon étoit égale au

complément de la hauteur du pôle
j
ainfi dans tous

les points de l’écliptique fitués à une plus grande

déclinaifon ,
il n’y aura point de coucher de foleil

pour le lieu propofé.

Si vous placez le crayon dans le point oppofé

de l’horifon ,
c’ei'-à-dire du côté du midi

,
il tra-

cera un autre parallèle, qui , coupant aufîî l’éclip-

tique en deux points également éloignés du folftice

d’hiver ,
vous indiquera la route que le foleil doit

fuivre fans fe lever & fans paroître fur l'horifon

du lieu propofé
j
& ce nombre de degrés vous fera

connoître le nombre de jours , en regardant ,
fur

l’horifon, le cercle des mois où les jours de chaque

mois font marqués par des degrés vis-a-visdes

degrés correfpondans de l’écliptique.
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Usage XIX.

Trouver theure du commencement ,
de la durée & de

La fin du crépufcule pour un lieu propofé ^ tel que

Paris
,
au tems des équinoxes.

\

Suppofons le foleil au premier degré de la Ba-

lance
, Paris étant à fa latitude 49

”
• placez le

premier degré fous le méridien
,

le ftile horaire fur

1 1 heures ou midi
,
& le vertical au zénith du

lieu
j

tournez le globe & le vertical enfemble

d’occident en orient ,
enforte que le

^

le 18* de hauteur fe correfpondent
;
regardez

enfuite l’heure indiquée par le flife , vous trouverez

4 heures 8 minutes pour le point du jour
j
retranchez

cette quantité de 6 heures , lever du foleil
, le

refte fera i heure 5 1 minutes pour la durée du cré-

pufcule
, tant du matin que du foir. Si

, à l’heure

du coucher
,
qui eft aufli de G heures

,
vous ajoutez

1 heure
5
z minutes

,
durée du crépufcule

, vous

aurez 7 heures ••5 z minutes pour la fin du crépuf-

cule.

Souvenez-vous que la détermination crépufeu-

laire eft de 1 8 ” au-deffous de l’horifon
, <Sc que

,

quand on opère avec le vertical
,
ou le quart de

cercle
,
on le fuppofe fixé au zénith du lieu

\
ainii ,

dans cet exemple, il doit être au 45J'
” de latitude.
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Usage XX.

Trouver en quel tems de l'année arrive le plus court

crépufcule j par exemple cl Paris.

/

Des 1 8 ° du vertical
,
qui fervent pour les cré-

pufcules
J
placez le 9^ fur Paris

,
puis avancez ou

reculez la chape jufqifd ce que le vertical coupe

perpendiculairetnent le méridien de cette ville
;

alors la déclinaifon du foleil
,
marquée par cette

chape fur le méridien fixe
, fera de 9

* environ
,
ce

qui répond au 1 o' " des Poififons & au 1

9'
“ de la

'Balance
,
c’eft-à-dire à la fin de février , ou i o ven-

tofe & au I 2 oélsobre, ou 21 vendémiaire
, tems

où arrivent lés plus courts crépufcules à Paris.

Usage XXL
I

Trouver combien de tems on cjl fans nuit clofe dans

^
cenains lieux.

Depuis l’équateur jufqu’d la latitude 48 ° 50'

,

les 24 heures du jour naturel font partagées en

jour tant folaire que crépufculaire & nuit clofe
j

mais depuis cette latitude jufqu’au cercle polaire
,

il eft un tems où il n’y a point de nuit clofe
,

c’eft-a-dire que les crépufcules du matin 6c du foir

fe confondent.

Pour trouver combien de tems on eft fans nuit

clofe dans une ville fituée au-delà de cette latitude,

,

par
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p.ir exemple
,
à Londres

,
qui eft à 5 1 ” 31^, placez

le méridien oppofé à celui de cette vide
,

c eft-a-

dire le cercle de minuit fous le méridien fixe
3

le

globe en cet état, faites agir la chape du vertical dans

le méridien fixe
,
jufqu’à ce t]ue le i

8' ° crépufcii-,
^

Lire füit prccifément fur la polition de cette ville
3

alors les degrés, comptés fur le méridien depuis o,

jufqifà la chape, vous feront^ cgnnoître Ja décli-

naifon du foleil . qui fe trouvera de 10 " environ.

Or cette déclinaifon convient au mai, ou au

3
prairial

,
^ au ai juillet ,

ou au 3
thermidor

,

ce qiii donne un efpace de 60 jours
,
pendant l'ef-

quels Londres efi; Lns nuit clofe. „ ,

Usage XXII.
•

.

Trouver fur U globe
^
la poftion de tous les' lieux

à dégard d'un lieu particulier.
' "

De toutes les manières ^de vpir le globe
, la

plus importante eft de le confidérer, 1°. fous fon

rapport avec les quatre points cardinaux
,

le nord ,

le midi
,

l’orient Ôc l’occident
3

2°. de diftinguer

toutes les régions qu’il repréfente
,
avec leurs htua-

tions refpeélives. La France efi: à l’occident de »

l’Allemaîrne &c en même tems au midi des IlesO

Britanniques
3
l’Allemagne efi: à l’occident de la

Pologne de à l’orient de la France , de au nord à

l’égard de l’Italie.O

Vous diftinguez donc les régions fituées entre

K



Ujdges (lu Glohe 'tcrrejlre.

ces qn‘îitre‘[kilnts carcHnruix • i’Efpagnc au midi de

h FraiKG j-coiifidérée' pat rapport au midi, eft aulli

d-l’éccidenr-: ayant égard li roccicknc. ATais «.'ohime

TEipagne n eft pas p-roGifement 'aii midi ^ ni d Toc-

cident de^ la France j
étantdîtuèei fon égard èHtre

Its pôinfs-du miidr & ide roccidcnc
,
vous direz

quel rEfpagne cft au fud-oueft de la France ,
&

que la E'rauce
,
au cbmiuire, eft au nord - eft de

l’Efpagn<î.

Peur bien connoîrre fur le globle la ftuuacion

des lieux par rapport à ces mêmes points cardinaux

,

il faut favoir qUe l’équateur les cercles de lati-

tude
,
qui lui font paràllêles, marquent précifétUent

tous les lieux qui fgnt à l’orient de à l’occident les

uns des autres, éz quelles méridiens vous indiquent

qeux,qui font au nord au midi les unS à l’égard

des autres. Ainft tous, les lieux litués fur l’cquateur,

ou dans Tun de fes parallèles
,
font orientaux de

ëccidentkiux eîftrétix-, ^de celix fous un même

niéi-idtéii ,-'’foni: feptenniônaux de méridionaux les

uns aux autres. Tous les mitres déclinent de ces

qtiàtrc' poinrs caKiinaux ,
félon leur plus ou moins

grand éloignement.

' •Vbiià pourquoi le plan de l’horifon eft divifé

en' 3 1
paitiés égales

,
qui repi'éfentent les

3
z vents,

én iifige dans la navigation ,
avec les noms que

leur ont donnés les pilotes des diftérenres muions.

Pout ttouver la lituation de tous les lieux a

l’égard d’un lieu particulier, comme Paris
,
placez
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Paris 5c la chape du vertical au zénith du globe
;

conduirez le vertical à l’orient
,
de manière que

fon extrémité réponde au point de l’orient dans

i’horifon
;

alors
,
toutes les réglons

,
fur lefquelles

il palfe
,
font à l’orient de cette ville

, 5c
,
par le

moyen des degrés marqués fur ce c]uart de cercle
,

vous connoîtrez tous les lieux qui en font égale-

ment éloignés , en le menant autour de Thorifon

,

5c remarquant les lieux qui fe rencontrent au

même degré 49.

Usage XXIII.

Trouver Theure qu'il ejl par toute la terre à une

heure donnée j en un lieu propofé,

Suppofons 8 heures du matin à Paris
j
Paris étant

à fa latitude ,
fous le méridien 5: le ftile horaire

fur 8 heures du matin
,
tournez le globe vers l’oc-

cident
,

fi les lieux font à l’orient
,
5c , les faifant

palfer fucceihvement fous le méridien, remarquez

l’heure indiquée par le ftile pour chacun d’eux en

particulier, elle fera l’heure du lieu qui fe trouve fous

le méridien. Vous verrez que, quand il eft 8 heures

du marin à Paris
,

il eft près de 9 heures à Rome
,

environ 10 heur. 15 min. à Conftantinople
, lo h.

50 min. au Caire
, 5cc.

Mais fi les lieux font occidentaux
,

placez le

ftile horaire fur 8 heures du foir
,
tournez le globe

vers l’orient
, remarquant l’heure indiquée pour

K 2
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chaque lieu qui arrive fous le méridien
,
vous verrez

que
,
quand il eft 8 heures du matin à Paris ,

ü

n’eft que 7 heures du matin a Lisbonne
,
environ

6 heures 45 minutes au Cap-Verd, z heur. 1 5
min.

après-minuit à Québec, minuit à Mexico, &c.

Usage XXIV.

Trouver le jour & Vheure qu il ejl a Paris ,
dans le

teins qu iL ejl midi a Goa ^fur la cote occidentale

de la prefquUe de Vlnde.

Placez Goa fous le méridien ,
Paris reftant à fa

latitude ,
vous verrez que celle de Goa eft de 15**

31', qu’il faut prendre pour la déclinaifon bo-

réale du foleil ,
à laquelle répondent le 10''' du

Taureau ,
le 10' “ du Idon

,
qui font les lieux du

foleil au 5
O avril

,
ou au 1 1 ftoreal ,

& au 1 1 août

,

ou 15 thermidor
j
tournez le globe vers l’orient

jufqu’à ce que Paris foit fous le méridien ,
le ftile

vous marquera 7 heures 5 7 lannutes du matin
^
de

forte que le 1 1 ftoréal & le z
5

thermidor ,
au

même teiais qu’il eft 7 heures 3 7 minutes du matin

à Paris ,
il eft midi à Goa ,

^ le foleil eft à fon

zénith.
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Usage XXV.

149

Trouver le méridien ou la longitude d'un lieu ou il

ejl 7 heures 30 minutes du foir j quand il cjl

1 1 heur, du matin
,
par exemple à Pékin , capi-

tale de la Chine.

Amenez Pékin fous le méridien &: le ftile horaire

fur 1 1 heures du matin
3

tournez le globe vers

l’occident
,
jufqu’à ce que le ftile foit fur 7 heures

30 minutes du foir
3
le degré de l’équateur, que

vous voyez fous' le méridien
,
eft le 8S' “ de lon-

gitude occidentale
,

fous lequel fe rencontre le

Nouveau - Mexique
,
dont Santa-Fé eft la capitale

dans i’x4mérique Septentrionale ,
où il eft 7 heures

30 minutes du foir
,
quand il eft 1 1 heur, du matin

à Pékin.

Si les 7 heures 30 minutes font pour le matin ,

tournez le globe vers, l’orient
,

jufqu’à ce que le

ftile foit à 7 heures 30 minutes du matin
3

alors

vous aurez fous le méridien le 84*^® de longitude

orientale, fous lequel il eft 7 heures 30 minutes du

matin quand il en eft 1 i à Pékin.
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Usage XXVI.
I

Trouver en and jour & en and mois le foleil fe

lève & fc çouche au meme tems en deusç villes

propoftes,

Hniifiez on baifTez le pôle julcju’a ce qne les

deux villes foieiit dans l’horifcn oriental
,
pour

avoir le rems du coucher. Remarquez la hauteur

du pôle
,
que vous pre?ndrez pour la déclinaifon

feptentrîonale du foleil
\
cherchez le jour Sc le mois

qui conviennent à cette déclinaifon
,
vous verrez

que cet aftrc fe couche au même rems à Paris &
à Carthagéne ,

ville de Murcie en Ffpagne , le

<) mai de premier août
,
ou le ao floréal le i 4 ther-

midor.

Pour le lever
,
prenez la même hauteur du pôle

pour la déclinaifon méridionale , avec laquelle vous

aurez les deux jours Se les deux mois correfpon-

dans à cette déclinaifon
;
vous trouverez, les i i no-

vembre & 50 janvier , ou 11 brumaire Sc 1 1 plu-

viôfe
,
jours où le foleil fe lève en meme tems dans

ces deux villes.

La propoficion ferolt impoflible à réfoudre , fl

la hauteur du pôle
,

à laquelle la tiéchnaifon doit

être égale
,
éroit plus grande que la plus grande

déclinaifon du foleil. Par cette raifon
,
Rome &

Paris ne peuvent voir
,
au même rems

,
le lever

ik le coucher du foleil.
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Usage XXVII.
l

Trouver de combien fera la aurce du jour pour un

lieu fitué

à

25 ° 28 ' au-de£us de Céquateur^ c cjl-

à-dire fous le tropique du Cancer.

Frenqns pour exemple Syenne oir Afaan en

Eevpre. Placez cette ville à rhouifon vers roccitienr,

^•i le ftile fur i 2 heures ou minuit
,
au bas clu cercle

«

horaire. Menez enfaite ’Afuan a l’horifon -vers

l’orient
,

le ftile vous marquera 14 heures. Elle

clé». rira un cercle parallèle A rcquateur,& 1q 22 juin,

ou le 4 mciliclor
,
c’eft-A-cIire lorfque le foleil entre

clans le premier 'degré'’ du Cancer, elle le verra

palTèr A fou zénith clans un fens cpntraire. . .

E’n ftrnplc cercle c c,en vous donnant la mefure

des arcs diurnes
,
peut vous tenir lieu de globe.

Partagez chacun des parallèles, qui le travcifcnt ,

en 12 parties égales, pour repréfenter les 12 heures,

ou la moitié de la révolution journalière.

P'cpui.s le point marqué 14 , où eft limé Afuan ,

jnfqu’A l’axe a ,
vous avez Gx parties , ou G heures.

])epul$ cet axe, jufqu’A l’autre axe s, vous comptez

encore G heures
;
mais de ces fix dernières heures

il faut retrancher ce qui eft fous l’horifon fohaire,

puifque ce qui eft dans l’obrcarité eft la nuiit cl: peut

valoir environ 4 heures. ,P efte 1 angle forme par

r.axc A de l’horifon folaire h s
,
qui donne encore

I heure de jour
,

<Sc qu’il faut ajouter aux G autres.
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Mais vous ne voyez 'dans ce cercle que la moitié

de la révolution, il faut donc doubler cette fomme ,

6c vous aurez pour Afiian 14 heures de jour &c

I O heures de nuit. Cette méthode peut vous fcrvir

de règle pour tous les autres points
, 6c s’appliquer

au progrès du jour 6c de la nuit dans l’hémifphère

méridional. Il en réfulte la preuve que l’inégalité

des faifons 6c des jours
,
en un mor, routes les va-

riations du ciel
,
font une fuite du trnnfport annuel

.de la terre autour du foleil
, 6c de fa révolution en

14 heures fur fon axe invariablement dirigé vers

-le nord^

Usage X X V I I L

Trouver fous quel degré de latitude efl fitué chaque

, climat.

Pour rendre plus clair ce que j’ai dit des climats

(
pag. 2^ 6c fuiv,

) , choififiens fur le globe quatre

points ou quatre peuples difiéremment htués. Con-

fidérons ce^ix qui font fous le pôle
,
ceux qui font

fous le cercle polaire
,
ceux qui font fous le tro-

pique, 6c enfin ceux qui font fous l’équateur.

1°. Ceux qui font lotis le pôle, ou qui ont la

fphère parallèle
,
ont l’équateur pour hoiilon. Or,

dans cette pofition , l’équateur eft abailTé fous le

foleil de 13
® 28 ils voient donc cet aftre rouler

autour d’eux à la hauteur de 25 28^ fur leur

korifon. Il y a trois mois qu’ils font arrivés au bord
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ae l’hémifplière éclairé ,
ils feront encore trois

mois à revenir à l’autre bord de cet hémifpbere

,

ils ont donc un jour de fix mois
;

ils feront enfuite

{ix mois ou à-peu-pres fous l’horlfon folai^e ,
ils

feront donc autant de tems fins voir le foleil ,
ils

auront une nuit de fix mois.

Ceux qui font fous le cercle polaire ,
c’eft-

à-dire à 2
5*^ 28 ' du pôle ,

autant que le pôle eft.

élevé fur l’horifon, ont la fphère oblique. Dans

cette poftion ,
le 22 juin

,
ou le 4 mefiidor ,

ils

feront leur -révolution journalière autour de 1 axe ,

fans pafler fous l’horifon ,
ils auront donc un jour

de 24 heures
;
ceux qui font moins éloignés du

pôle
,
peuvent être plufieurs jours fans entier fous

l’horifon
;
on peut donc diftinguer parmi eux des

climats de jours ,
c’eft-à-dire des climats ou 1 ac-

croilTemcnt de la lumière fera la durée d un ,
de

deux & de trois jours au plus.

•
5*^. Ceux qui font éloignés du pôle de 24

°

plus ,
c’eft-à-dire jufqu’à l’équateur ,

font une ré-

volution dont la plus grande partie eft au-dcfflis

& la plus petite au-ceffous de l’honfon. Il y a

entr’eux inégalité de jour ôc de nuit
,
puifqu Ils

entament tous, les uns plus les autres moins le

delTaus de l'horifon. Voilà pourquoi ,
depuis l’é-

quateur jufqu’au cercle polaire
,
on compte les

accroilTemens de la lumière d’un peuple à l autre

par des climats d’ireure
^
6c par-tout où

,
le foleil

entrant au premier degré du Cancer, le jour eft
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plus grand d’une demi-heure que dans le climat

précédent
, on afiigne un nouveau climat

, en com-
liiençant par l’équateur, où le jour ed: de 12 heur,

en tout tems.

4^^. A l’exception de deux jours où l’axe eft

couché fur l’honfon folaire
,
& où l’équinoxe efi:

iinivci/el
, la fphcre étant droite

,
loifque l’horifon

fait avec l’axe un angle, qui va toujours en aug-

mentant depuis l’équinoxe juKju’au foluice , où

cet angle eft de 23 28 ", le jour doit aller en

augmentant jufqu’à ce folftiee dans la moitié qui

regarde le foleil
,
& cette augmentation doit être

de plus grande en plus grande depuis l’équateur

jufqu’au pôle.
'

Sous i’équatcur les jours font perpétuellement

égaux aux nuits
,
c’ed-à-dire de i 2 heures

\
f.‘)us

les cercles polaires le plus long jour d’été ed de

24 heures
3

il s’enfuit que l’étendue, comptife entre

l’équarcur les cercles polaires , doit contenir

I 2 heures de dilférence dans les plus longs jours

d’été
,
Icfquels valent 24 demi heures*, il doit donc,

y avoir 24 climats commençant à l’équateut de

fnhtant aux cercles polaires
,
tant du côté du nord

que du côté du midi.

I/étendiie de chacun de ces climats eft fort

inégale
,
puifque le premier a 8" 25

' de latitude
,

de que le dernier n’a que
3

Cette inégalité pro-

qiio ,
d.iu3 çctre poùrion , la moitié du tropique
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5 Ç

'dlw Cnneer
,

qui eft fous l’horifon ,
efc -divlfce en

48 parties égales ,
chacune de

3 45, ,
qui valent

un quart-d’heure. Une de ces parues eft vers

l’orient ,
l’autre vers l’occident ,

les plus proches

de l’horifon ;
toutes deux enfcmble font une demi-

heure, qui répond à l’étendue dun climat.

Ce principe pofé
,
vous concevez que ,

félon les

différences élévations de pôle ,
l’iiorifon coupe le

tropique plus ou moins obliquement; enforte que ,

fl le tropique efc coupé plus directement aux par-

ties égales de 5
° ^5 % •! en réfulte une plus grande

ditférence de hauteurs de pôle
,
que lorfqu il eft

coupé plus obliquement aux mêmes points, de' 3
^

45'
;

ainfi cette différence, qui correfpond à la

demi-heure des premiers climats
,
étant plus grande

vers l’équateur que vers les cercles polaires , oii

font les derniers climats ,
leur ciiftancc doit erre

néceffiirement très - inégale & bien plus grande

vers l'équateur que vers le pôle.

Il s’agit à préfent de trouver
,
par le moyen du

globe ,
fur quel degré de latitude eft fitué chaque

climat ce qui eft aifé en connoilfmt le plus long

jour qui convient à chacun. Suppofons le i c' climat;

prenez la moine
,
qui eft 5 >

laquelle ajoutée a

1’ heures ,
vous donnera 17 heures, qui font la

durée du plus long Jour de la fin du 10c limât,

eu du commencement du ii'. .Ainfi le plus long

jour étant connu pour chaque climat ,
mettez le

premier degré du Cancer fous le méridien ôc le
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ftile horaire fur li heures
,
puis tournez le globe

vers loccident
,

jufqird ce que le foleil ait par-

couru les heures de la moitié du plus long jour
\

dans cette pofition, élevez ou abaiflcz le pôle
,
en-

forte que le premier degré du Cancer parvienne à

l’horifon vers l’orient
j
comptez enfuite les degrés

du méridien compris entre le pôle 8c l'horifon ,

vous aurez lâr latitude du climat. Vous favez que le

plus long jour du 8^ climat eft de i 6 heures
,
vous

trouverez c]ue fa latitude eft d’environ 49 ®.

Usage XXIX.
'Trouver Vétendue de chaque climat d'heure.

Connoiftant les hauteurs de pôle, qui conviens,

nent à chaque climat
, vous aurez leur étendue

en prenant la différence de ces hauteurs
,
laouelle

fera d’iin nombre de degrés
,
qui

,
multipliés par

25 , vous donneront en lieues l’étendue de chaque

climat : vous trouverez
,
par exemple

,
que celle du

7' au 8^ eft de ^
^

31 ^

Usage XXX.

Trouver en quel climat d'heure & en quel parallèle

ejl Jituée une ville propofee j comme Paris.
f

Cherchez
,
fulvant rUfage xxvrn, le plus long

jour à Paris; il eft de \6 heures
^

fouftraéfioii

'faite de i i > reftent 4.1vci}res
, lefqueljes, doubléss
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<3onnent 8 lieuies pour le nombre du climar d’heure

de cette ville d’ou il i"uit c][u elle e(t a la fin du

huitième climat, ou au commencement du neu-

vième. Mais fi V vous doublez 8 ,
le nombre iG

vous indique que Paris cil a la fin du feizieme

climat de demi-heure ,
ou au commencement du

dix-feptième.

Il eft un moyen bien fimple encore d’avoir le

climat d’un heu par le nombre des climats mar-

qués fur le méridien fixe. Comptez les degrés de

la latitude de ce lieu ,* &: remarquez vis-à-vis du

degré qui la termine ,
quel eft le nombre du climat

,

vous verrez qu’il y a huit climats complets entre

l’équateur &c le 49* degré ,
latitude de Paris.

Usage XXXI.

Connoürc rétendue des climats de mois ^ & la caufe

de leur inégalité.

Chaque climat de mois étant de 50 jours ,
il

eft évident qu’il en faut fix dans chacune des zones

froides ,
depuis les cercles polrdres jufqu’aiLX pôles.

Mais ces climats ne font autre chofe que les dé-

cünaifons du folcil ,
comptées des pôles aux cercles

polaires, comme on les compte de l’équateur aux

tropiques. Sous le cercle polaire le plus long jour

eft de 14 heures; fous le pôle il eft de i8a jours

ou de 6 mois. Vous voyez aifément que retendue

de CCS climats eft inégale, que celle des premiers
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cil plus pecite que celle des derniers. La caufe de

cette inégalité vient
,
comme je' vous l’ai déjà an-

noncé
, de la différence cle la déclinaifon du loleil

,

difîerence qui
, étant plus petite vers les tropiques

que vers réquareur
,

tait qu’il y a moins cle varia-

tion dans la hauteur du pôle ou dans la latitude

des premiers que des derniers. En effet la diffé-

rence de déclina ifon, prne vers un tropique, cor-

rerpendante à 30 jours, n’efr que de 28 ^ tandis

que celle qui cil: vers l’équateur efl: de
5

° 50'
;

il

faut élever le pôle fealement de 28 ^
,
pour fliire

la variation du premier climat de mois, l’élever

de 50'', pour faire celle du dernier, dont la

fin efl: le pôle même.

Usage XXXII.
\

Etant donné le plus long jour de quelque Heu dans •

les -ig^nes froides trouver le climat ou ce heu

ejt Jitue,

Suppofons ce plus long jour de trois mois
3
ré-

duîfez les mers en jours , en les multipliant par

50 ,
vous aurez jours; ce dernier nombre, divifé

par 1 5 , vous donnera le quotient 6
,
qui eft le

'

climat où le plus long jour cil de 50 jours ou de

trois mois.



I

Ufigcs du Ghhe tcrreflrc. i \ 9

Usage X X X I 1 I.

*Trou\:cr U raifon. pour laquelle deux voyageurs ,

falfant le tour du globé j l'un par Corient G l'autre

par Coccidenr ^ d'un pas égal ^ le premier comptera

deux jouis plus que le fécond.

Cec effet 5
hngüüer en apparence ,

a caufe d’abord

un grand étonnement
j
mais il tient a une cauie

toute naturelle ,
cjui devient fcnfible

,
pour peu

i]ue l’on ait une jude idée du mouvement apparent

du foleil. Vous concevez que ,
la terre étant ronde ,

le foleil n’éclaire pas ,
en un inftant ,

toutes fes

parties. Comme cet adre tourne chaque jour de

l’orient à l’occident ,
il fe montre plutôt aux peuples

qui font à l’orient qu’à ceux qui font à l’occident

,

èk. comme il parcourt 15** par heure , un lieu qui

tft plus oriental qu’un autre de 1 5 ,
a midi une

heure plutôt. Rappelez - vous c]ue la longimue fe

compte d’ccciJcnt en orient, Sc que lare de

réc]uateur, qui établit la différence des méridiens,

ou de la longitude des lieux ,
eft la mefure de

l’intervalle d.u tems qui fait qu’un heu a midi

plutôt ou plus tard. Il y a meme des globes où les

heures font marquées fur l’équateur divife de 1

5

en 1

5

Cela pofé
,
celui qvû voyage vers l’orient

,
&

qui s’avance à 1 5
° de Paris, par exemple à Vienne

en Autriche
,
compte environ Une heure de plus
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qu’à Paris
,
parce qu’allant au-devant du folell ,

il

le voit une heure plutôt que nous. En continiianr

d’avancer ainfi vers l’orient de i
5

en 1 5
”, il gagne

une heure à chac.ue fois
,
de forte qu’aprts avoir

parcouru les ^60° du gloire, il fe trouve, en

^ arrivant à Paris
,
avoir gagné 24 heures

;
il a vu le

foleil fc lever
,

pafîer par le méridien &z fe coucher

une fols de plus
j

il compte un jour de plus que

nous
j

il eft au piimidi ,
tandis que nous fommes

encore au décadi.

Celui qui voyage vers l’occident a le foleil une

heure plus tard quand il a parcouru 1 5
”

,
& fuc-

cc Hivernent il compte autant de fois moins d’heures ,

qu’il a fait plus de fois 1 5
Prévenant donc à

Paris ,
après le tour du monde ,

il compte un jour

de moins
j

il eft au nonidi lorlque nous fommes

au décadi. Toute la différence ne confdfe donc

que dans la manière de compter de l’un de de

l’auu'e ,
félon la ronce que l’Lîn a prife vers l’orient.

fk l’autre vers l’occident.

Quand Ferdinand Magellan ,
Portugais , eut

palTé ,
en i 5 1 9 ,

le détroit qui porte fou nom
,

il

fut arrivé aux Indes
,

il trouva dans fon calcul un

jour de ditférence avec celui des Européens, qui

étoitnt ailes par l’orient
j

les uns Sz les 'autres

s’accufüicnt de négligence. Mais l’étonnement a

celfé
,
quand on a connu la caufe de ce mécompte.

Yareniiis dit qu’à Macao
,

ville • maritime de la

Chine ,
les Portugais comptent Eahituellcment un

jour
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jour de plus que les Efpagnols ne comptent aux

Philippines
j
les premiers font au dimanche tandis

que les féconds ne comptent que famedi
,
quoi-

qu’ils foient peu éloignés les uns des autres. Cela

vient de ce que les Portugais ,
établis à Macao

,

y font allés par le Cap de Bonne -Efpérance ou

par l’orient , ôc que les Efpagnols font allés aux

Philippines par l’occident ,
c’eft-à-dire en partant

de l’Amérique ôc traverfant la mer du fud.

François Drak ,
Anglais ,

étant parti en 1 577 >

fit en trois ans le tour du monde. Le
3
novembre

1 s8o ,
après un heureux voyage ,

il entra dans la

rade de Plymouth ,
oii il s’apperçut qu’en faifint

le tour du globe
,
de l’oueft à l’eft

,
il avoir perdu

un jour.

Usage XXXIV.
«

Connoürt la grandeur & la figure de la terre ,

6 favoir pourquoi la lieue cjl de toïfies.

La hauteur méridienne du foleil en dlfférens

pays ,
un vailleau vu de loin en pleine mer &:

difparoifîant infenfiblement
, l’ombre de la terre

toujours arrondie dans les éclipfes de lune, font

des preuves qui conftatent fa courbure & fa ron-

deur, &, en la fuppofant fphérique
, un degré me-

fiiré fufïiroit pour connoître fa grandeur. Mais fl

cette terre n’eft pas ronde
,

fl dans une partie de

L
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fa circonférence ,
elle efl plus convexe que dans

une autre 5
les

^
6o° doivent différer entre eux.

Pour s’en affurer une compagnie favante fongea ,

en 1683 ,
à fe procurer la mefure de plufieurs

degrés fous différentes latitudes, afin de voir fi les

degrés étoient égaux
,
comme ils dévoient l’être ,

en adn-iettant la fphéricité de la terre. Chacun s’en

occupa
3
on voyagea au nord & au fud

,
& l’on dif-

puta fur les inégalités des degrés jufqu’en 173^?.

Enfin M. de Maupertuis repréfenta qu’on déter-

mineroit avec une précificn bien plus grande

,

l’inégalité des degrés & conféquemment la figure

de la terre ,
fi on mefuroit un degré dans le nord

,

le plus loin pofiible de l’équateur. Son avis fut

écouté 3
& ce favant ,

accompagné de plufieurs

aftronomes, partit, en 17 3 <j, pour la Suède, &
arriva à Torneo vers la fin de l’hiver. Le 1 3 no>r

vembre de l’année fuivante ,
il rapporta la preuve

que le degré du méridien
,
qui coupe le cercle po-

laire ,
eft de 5742.2. toifes, c’eft-à-dire plus grand

de
3 5 3

toifes que celui mefuré de Paris à Amiens,

dont la latitude eft plus avancée d’un degré vers

le nord qiie celle de Paris ,
8c que M. Picard

n’avoit trouvé que de 570^9 toifes. Cette augmen-

tation dans le degré du nord forma dès- lors une

démonftration complète de l’applatlffement de la

terre
3
car la terre étant applatie vers les pôles

,
l’arc

d’un degré doit avoir plus de longueur 6c renfermer
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«n plus grand nombre de toifes à mefure que l’on

approche des pôles
,
où rapplatiiremenr eft le plus

grand.

Comme toifes donnent la longueur d’un

degré jufte,.on eft convenu alfez généralement

d’appeler une lieue la 15® partie de ce degré
;

la

lieue eft donc de 1283 toifes; enforte qu’un degré

de la terre , ou la 3^0*^ partie de toute fi circon-

férence
,

a 2 5
lieues d’étendue 8c que la circon-

férence entière efi: de 9000 lieues
;
car

3 (jo ,
mul-

tipliés par 15 ,
donnent 9000.

Les lieues marines font de 20 au degré, ou de

2853 toifes; on les compte ainfi fur la mer, pour

que
3

minutes
,
qui font trois milles marins d’An-

gleterre & d’Italie
,
ftfient une lieue marine de

France , & que les navigateurs de toutes les nations

puiirent s’entendre plus aifément.

Il feroit facile
,
mais inutile

,
fans doute

,
de

vous donner une plus longue fuite d’ufages ou

de problèmes
,
dont la folution dépend de la con-

noilTance de ceux-ci
,
qui en font

,
pour ainfi dire

,

la clef. Au relie
,
vous pouvez confulter la Géo-

graphie univerfelle de Varenius (G- Get ouvrage

renferme beaucoup de problèmes géographiques.

(t) Bernard Varenius
,
Hollandois & habile médecin ,

efl connu par fa péographie
,
cjuia pour titre : Géographia

univerfalis
^
in quâ nffecliones generales telluris ex~

plicaniur. Cette géographie fut imprimée à Cambridge ,

L. 2
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Usage XXXV.

Connoîtrc la jujie route quil faut tenir pour aller

d’un lieu à un autre.

Placez le lieu du départ & la chape du vertical

au zénith • enfuite conduifez le vertical fur le lieu

où vous voulez aller
^
confidérez tous les lieux fur

lefqufcls il pafle ,
ils font dans le chemin droit qui

mène au lieu propofé. En voyageant de cette ma-

nière ,
vous décrivez l’arc d’un grand cercle.

'

CHAPITRE VIL

Defcription de la Géo-cyclique.

Oj ett e machine ,
dont le nom dérive de deux

mots grecs
,
qui lignifient terre & révolution j c’eft-

à-dire révolution de la terre
,

eft fupportée par un

plateau monté fur un pied.

en 1671 ,.in-8°. Nevi7ton la jugea digne d’ètre traduite en

fa langue ,
& d’ètre ornée de fes noces

,
auxquelles J urin ,

Anglais très- zélé partifan de la pliilofophie de Newton ,

ajouta enfuite les fîennes. C’eft: fur cette traduèlion anglaife

qu’a été faite par M. de Puilîeux celle que nous avons en

français, Paris 17^» 4 vol. in-iz, C’ell une bonne

géographie générale phyfique.
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Dejcription dt la Gco-cyclique. i
5

La bande circulaire ,
qui tient à ce plateau

fervant d’iiorifon ,
renferme trois cercles dont

le premier partagé en douze parties égales de -

30 degrés chacune, que l’on appelle un Jîgne ^

donne la divifion graduée de l’éclyptique
;
chaque

ligne eft indiqué par fon caraélère & fon nom.

Comme la terre parcourt chacun de ces lignes dans

l’efpace d’environ 30 jours
,
le fécond cercle donne

la divifion de? mois qui coriefpondent aux fignes

,

& le rapport du degré d’un figne avec le jour d’un

mois : dans le troifitme cercle font les quatre

points cardinaux ,
Vejl ^ Youe/î , le nord & le fud j

diftans entre eux de 90 °
;

les noms intermédiaires

marquent leurs différentes feétions ou rhumbs.

Une boule dorée
,
placée au centre

,
repréfente

le foleil
3

l’aiguille
,
qui de cette boule fe prolonge

& aboutit à la furface du globe terreftre , eft le

rayon folaire.

Le globe terreftre , ou la terre
,
tournant fur

fon axe incliné de 23 ° 28 '
, s’appuie fur une

tige courbée de manière qu’elle en maintient le

parallélifme
,
& cette tige

,
fixée au centre d’une roue

mouvante, communique d l’axe l’impulfion. Deux

branches
,
élevées fur une bafe commune

, s’arron-

dilfent à la hauteur du' pôle antarélique pour

former un cercle appelé cercle terminateur de la

lumière & de Pombre , ou horifon du foleil ^ parce

que coupant le globe en deux parties égales
, Li
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partie qui regarde le foleil eft dans la lumière ,
Sc

que rautre partie eft dans l’ombre.

A l’extrémité de la cage
,
où repofent les trois

roues
,
eft un pignon traverfé par une colonne qui

porte dans le haut un fécond pignon rencontrant

une moyenne roue foutenue par une barette

adaptée au cercle terminateur. Sur ce même cercle

fe trouve un troiftème pignon qui engraine cette

môme roue & imprime le mouvement à la lune

fufpendue à une branche de cuivre recourbée en

équerre.

Le tout porte fur une alidade dont le pivot

eft le même que celui du foleil & d’une roue

fixe
,
qui engraine les deux autres de même dia-

mètre. C’eft par la combinaifon de ces engrainages

que la Géo-cyclique ,
fimple en elle-même

,
rend

compte des mouvemens de la terre & des révolu-

tions de la lune.

Des R.ÉYOLUTIONS apparentes du foleil & des

aftres , fuivant le fyftême de Copernic.

Du Aîouvement diurne. >

$

Il fuffit que l’hablrant de la terre tourne
, fans

s’en appercevoir , autour de l’axe d’occident en

orient, pour que , tous les aftres lui paroiftant rouler

d’orient en occident ,
il rapporte au foleil le mou-

vement c]ui n’eft réel cpie pour la terre.
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Mais à la vue de cette concavité immenfe du

ciel ,
teiTiplie d’une multitude innombrable d étoiles,

toutes à des diftances prodigieufes
j
de planètes

,

qui toutes ont des mouvemens contraires a ce

mouvement journalier
j
conlidérant la pentelTe de

la terre en comparaifon de ces énormes diftances,

il eft impoftible d’imaginer que tous ces corps puif-

fent tourner à la fois d’un mouvement commun

,

régulier & conftant ,
en 24 heures ,

autour d un

atome tel que la terre. Comment concevoir la

vîtefte de leur mouvement lorfque ,
fuivant la

diftance de la terre aux planètes ,
le foleil feroit

,

en une heure, 8,250,000 lieues, près de 1300

dans l’efpace d’une fécondé ? Saturne ,
dix fois plus

éloigné de la terre que le foleil , feroit aulTî dix

fois plus de chemin. Quel feroit donc le mouve-

ment des étoiles qui brillent dans les environs de

l’équateur? Comment feroit-il poftible que ce vafte

enfemble fe conciliât pour tourner chaque* jour ,

bc comme d’une feule pièce ,
autour d’un axe qui

lui-même change de place , tandis que la terre ref-

teroit immobile au milieu de la fphère célefte li

extraordinairement agitée ?

Cette égalité conftante dans le mouvement de

tant de corps , fi inégaux d’ailleurs à tous égards

,

a dû feule indiquer aux hommes éclairés que ces

mouvemens n’étoient qu’apparens : cette même
égalité eft une preuve phyfique de la rotation diurne

de la terre
,
preuve appuyée fur la figure applatie

L4
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de la terre elle-même ,
fur l’aberration des étoileî

& fur tous les phénomènes qui attellent l’attradion

générale des corps céleftes ,
en vertu d’une loi qui

ne fauroit fublifter fans ce mouvement qui eft le

fondement de toute l’aftronomie.

Du Mouvement annuel.

Après le mouvement diurne de la terre fur fon

axe
,
le mouvement annuel eft un des phénomènes

qu’il importe le plus de connoître
,
puifque de lui

dépendent la différence des faifons , les chaleurs de

l’été ,
les froids de l’hiver

,
la longueur des jours

& des nuits ,
fi variée dans le cours d’une année.

Par ce mouvement propre
,
que l’illufion attribue

au foleil ,
cet aftre fe rapproche, chaque jour, des

étoiles qui font plus à l’orient que lui
\
fon mou-

vement fe fait donc d’occident en orient environ

d’un degré chaque jour au bout de 3(^5 jours,

une étoile obfervée fe reconnoît à la môme heure

,

au même lieu où elle s’étoit montrée l’année

précédente , à pareil jour.

( I ) Si l’on partage 3600 ou 1,19^,000", durée de

Vannée folaire ,
en 3^5 i parties ,

on trouve que le foleil

doit faire 55»' 8 " & par jour. Ainfi cette quantité, addi-

tionnée 3 6 s fois de fuite ,
donne

,
pour chaque jour

,
la

longitude du foleil
,

en fuppofant que ,
chaque jour ,

elle

eroille régulièrement. Cette longitude
,

ainfi trouvée par

l’addition fucceflive du mouvement diurne, onde 5^^' 8",

s'appelle longitude moyenne. Mais cette longitude n'eil
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'

Il eft évident que ce n’eft pas l’étoile qui s’eft ap-

prochée du foleil
,

puifque toutes les étoiles fe

lèvent & fe couchent tous les jours aux mêmes

points de l’horifon ,
vis-à-vis des memes objets

terreftres, 6c aux mêmes diftances ,
tandis que le

foleil change continuellement les lieux de fon lever

.point a’accord avec la longitude vraie

^

c’eft-à-dire ,
avec

le vrai lieu du foleil dans l’écliptique tous les jours a midi.

La longitude vraie neft égale à la moyenne que vers le

iz de nivôfe & de melTidor ;
elle eft plus grande vers le

1 1
germinal ,

de i ° j j
' 3 1 "

,
c’eft-à-dire

,
que le foleil eft

réellement au point où il devroit être le 14 eu deux jours

après ,
s’il avoir avancé uniformément dans l’échpnque

depuis’ le 1 1 nivôfe
,
& fi fa longitude vraie étoit toujours

égale à fa longitude moyenne.. Au contraire ,
vers le 1 1 ven-

démiaire ,
la longitude vraie eft moins avancée de la même

quantité que n eft la longitude moyenne : cette inégalité

du foleil fe nomme équation de L'orbite ou équation du

centre. Cette inégalité eft produire par le plus ou le rao.ns

de diftancc du foleil à la terre. La terre n’étant point le

centre de l’orbite que décrit le foleil ,
les parties les plus

éloignées paroiftent plus petites que les parties les plus voi-

fînes , & le mouvement du foleil paroît plus lent dans les

portions les plus éloignées. Le point de l’orbite, où le foleil

eft plus éloigné de la terre ,
s’appelle Apogee ; le point

oppofé ,
où il en eft le plus près

,
fe nomme Périgée. Mais

comme, fuivant ce fyftème ,
c’eft la terre qui décrit une

orbite femblablc autour du foleil
,
on appelle Aphelie le

point où elle eft plus éloignée du foleil
,
& Périhélie celui

où elle en eft plus près. (Voyez Abrégé d*AJlroncnûe Je

Lalande, art, 30^»)
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de fon coucher &c fa diftance aux étoiles dans le

cours apparent de fa révolution entière
,
que l’on

appelle mouvement annuel. Ce mouvement
,
qui fe

fait dans l’écliptique
,

eft indiqué par les ftations

5c les rétrogradations des planètes
,
lefquelles , en

admettant l’immobilité de la terre
,
deviennent des

fngularités inexplicables dans chaque planète.

Pour combiner le’ mouvement annuel avec le

mouvement diurne de la terre
,

fuppofez une

mouche placée à égale diftance des deux pôles, elle

fera forcée de tourner avec le globe
,
& elle dé-

crira l’équateur. Mais tandis que le globe tourne

dans un fens
, elle peut auffi marcher infcnfible-

ment dans le fens oppofé
;

alors elle imitera le

mouvement annuel de la terre
,
qui s’avance peu-

a-peu d’orient en occident, pendant qu’elle tourne,,

eliaque jour
,
d’occident en orient.

Usage
Montrer le mouvement diurne & démontrer h

mouvement annuel.

Ces notions préliminaires étant bien conçues,

il s’agit de difpofer la machine pour opérer. Ame-
nez l’index de l’alidade au premier degré dü

Bélier
,
fur le cercle des lignes

j
tournez le globe

jufqu’.à ce que le rayon folaire réponde au point

d’interfeélion de l’équateur, cercle diurne, & de

l’écliptiquc où fe trouve le premier degré du Bé-
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lier (i) : dans certe pofitlon ,
faites faire au globe im

tour entier fur fon axe d occident en orient ,
vous

verrez l’index décrire exaétement 1 equateur j
c eft

le inouvernent diurne cjui a lieu en 24 heures.

Pour le mouvement annuel
,

fi en maintenant le

rayon folaire au centre du globe ,
vous faites décrire

à l’index les lignes du Bélier, du Taureau & des

Gémeaux
,
vous verrez le rayon folaire abandonner

le point d’interfeélion ,
fuivre ,

en montant ,
la

trace de l’écliptique qu’il ne quitte jamais ,
&

arriver à fa plus grande diftance de 1 equateur ,
qui

eft le commencement du Cancer
\
faites tourner le

globe fur fon axe ,
le rayon folaire répond au tro-

pique de Cancer ou de l’Ecrevifte.

L’index parcourant les lignes du Cancer ,
du

Lion & de la Vierge, le rayon folaire, en dépen-

dant , fe rapproche fucceflivement du point d in-

terfeétion qu’il avoit quitté
^

le globe ,
tournant

fur fon axe
,
préfente au rayon folaire tous les points

de Péquateur ,
& le pôle

,
toujours tourné vers les

fignes feptentrionaux, fe retrouve dans le plan du

cercle terminateur.

(t) Comme le folei!
,
par fon cours annuel dans I éclip-

tique ,
femble revenir chaque année traverfer 1 équateur

& ramener le prinrems ,
l’alhonomie a déterminé ce point

de départ, & les aftronomes fe font fervi
,
pour commencer

leurs mefurcs , du point où arrivoit ce changement ,
c efe-

à-dire
,
du point d’interfeclion de récliptique& de 1 equateur.
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L’^index continuant de décrire les fisnes de k
Balance

, du Scorpion & du Sagittaire , le rayon

folaire s’éloigne infenfiblement pour aller gagner

le tropique oppofé
\

le globe
,

tournant fur liii-

mcine
,

préfente au rayon folaire le tropique de

Captr ou du Capricorne. Vous avez dû remarquer

que la terre a pris une nouvelle pofition : elle a pré-

fenté fucceflivement au rayon folaire des points

qui fuccellivement fe font éloignés de l’équateur.

Le pôle feptentrional femble ne vouloir pas quitter

les fignes feptentiionaux
,
&: le pôle méridional s’eft

approché du foleil.

Obfervez que le cercle terminateur, l’équateur

& l’axe fe retrouvent dans le même rapport où ils

étoient lorfque la terre occupolt le premier degré

du Capricorne
, mais dans un fens oppofé. Le pôle

méridional & les parallèles de la zone froide auf-

trale font tous dans la lumière
,

le pôle boréal de

les parallèles de la zone froide feptentrionale font

tous dans l’ombre.

Enfin l’index
,
après avoir parcouru les fignes du

Capricorne
,
du Verfeaii de des PoifiTons, fe trouve

de retour au premier degré du Bélier
j

la terre a

fait fa révolution entière fur elle-même, puifqu’elle

cft dans fa première pofition , & que le rayon fo-

laire répond au même point d’interfeClion d’où elle

étoit partie.
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Usage IL

Prouver que c’ejl le mouvement de la terre qui donne

lieu au mouvement apparent du JolClI o* des

ajlres.

L’habitant de la terre eft l’homme aflls fur un

bateau ,
dont toutes les parties relient dans la.

même lltuation tant entr’elles qua fon égard,

&; dont l’image par conféquent ne le déplace point

dans fes yeux
j
alors le bateau lui paroit immobile ,

quoiqu’il foit dans un mouvement continuel &
paifible. Au contraire , cet homme voit tourner &
fe mouvoir les objets ,

dont les images fe dépla-

cent <Sc palTent d’un point à l’autre de fon œil
,
à

mefure que le bateau l’approche ou l’éloigne de

ces objets. Par une fuite nécellaire de ce mou-

vement des images, il apperçoit tous les objets

qui répondent à fon bateau comme étant en

mouvement
\
les arbres

,
le rivage s en éloignent

,

tandis que c’eft lui qui quitte le port.

Appliquez ici cette obfervation. Si
,
au lieu de

faire tourner le foleil ,
les étoiles & les planètes

autour de la terre ,
il a plu à l’auteur de toutes

chofes de Liire tourner la terre & les autres pla-

nètes autour du foleil ,
le mécanifme en fera beau-

coup plus fimple
,

d<. les effets aulll beaux. La terre,

quoiqu’avançant toujours fur un grand cercle autour

du foleil & des étoiles, & faifant ,
de 14 heures

en Z 4 heures , une révolution entière fur elle-



1-74 Geo- cyclique»

même
,
vous paroîtra immobile

,
parce que tous les

points que vous voyez fur la terre
, étant toujours '

dans le même arrangement entre eux & à votre

égard, les images, qui en font peintes dans votre

œil
,
ne fe déplacent en aucun tems. Le foleil

, au

contraire , & les étoiles
,
quoique fixés conftam-

inent dans une même place
,
vous parolfient mon-

ter ,
defeendre , félon que les images fe déplacent

dans votre œil
, à mefure que la terre vous en

approche ou vous en éloigne.

Pour vous le prouver , remarquez que
,
quand

le rayon folaire
,
qui indique le mouvement ap-

parent du foleil
,
répond

,
comme l’index , au figne

du Bélier, la terre eft dans la Balance qui eft le

figne oppofé
\

c’eft 'de - là que vous voyez le

foleil dans le Bélier. La terre avance de 30° &
fe place dans le Scorpion

\
le foleil paroît avancer

d’autant ,
de fe montre dans le Taureau.- Quand la

terre eft dans le Sagittaire
,

le foleil eft dans les

Gémeaux^ enfin la terre ne peut changer de litua-

tion que le foleil ne paroifie en changer d’autant

,

de manière que fon lieu dans l’écliptique eft tou-

jours oppofé de 180^’, ou de lix lignes
,

à celui

de la terre
,
qui le voit répondre lui-même à tous

,
les points de l’écliptique

\
par conféquent le mou-

vement annuel de la terre
( 1 )

doit produire le

mouvement apparent du foleil.

I
,

I
—I» I I II

(i)
(
Voir la fig* à la jln Suppofons s le foleil , x r
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Usage III.

*75

Expliquer le changement des faifons j & les inégalités

des jours & des nuits.

Le changement des faifons s’explique au moyen

de l’inclinaifon &c du'parallélifme conllant de Taxe

de la terre. La meilleure raifon que vous puiiTiez

donner peut - être de cette inclinaifon 6c de ce

parallélifme
,

c’efl: que la caufe intelligente
,
qui a

produit de fi grands effets
,
les a jugés nécefïaires à

fon plan (i).

Forbicc delà terre, 'y* tfp «ûî ^ fe cercle célefte appelé éclip-

tique, dans lequel on imagine les douzefignes. Le foleil s paroît

répondre en £îï
,
quand la rerre eft en t

,
parce que le rayon

vifuel mené de la terre au foleil s’étend vers le figne ü; ,

& nous difons qu’alors le foleil eft dans la Balance
;
mais

il la terre étoit vue du foleil fiiivant le rayon s x 'y
,
elle

paroîtroit en y dans le Bélier. Le lieu de la terre dans l’éclip-

tique eft donc toujours diamétralement oppofé à celui du

foleil. Ainfi la terre
,
décrivant une orbite annuelle x r qui

la fait répondre fucceiïlvement aux lignes y ,
voie

le foleil répondre lui-même à tous les points de l’écliptique ;

d’où il fuit que le mouvement annuel de la terre doit donner

lieu au mouvement apparent du foleil & des aftres.

(i) Copernic, expliquant le changement des faifons par

le mouvement de la terre
,
appelle ce parallélifme de l’axe

un troifièmc mouvement
,
contraire au mouvement annuel.

De l’égalité de ces deux inouvemens & de leur contrariété
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Pour connoîcre le changement des (liifons ^ ob-

fervez i®. que l'index de l’alidade
,

arrêté au

premier degré du Bélier, vous annonce que la terre

efl: dans le premier degré de la Balance
j
qu’alors ,

comme femble l’exprimer ce dernier figne ,
les

jours font égaux aux nuits dans tous les lieux de

la terre’ J c’eft Véquinoxe du printems
^
qui arrive

le 1 1 mars ou le premier germinal ,
auquel corref-

pond le premier degré du Bélier
,
& dont jouit

l’habitant de la partie feptentrionale.

x. L’index ,
conduit & arrêté au premier degré

mucuelle il fait réfulter la diredlion de Taxe vers le même

point du ciel. Mais ce parallélUme n’eft point un mouvement

particulier
,

s’il eft une fituation qui ne change point
,
parce

qu’il n’y a aucune caufe qui la falfe changer. Il fufîît que

l’axe ait été dirigé une fois vers un point du ciel
,
pour

qu’il continue d’y être toujours dirigé. En fuppofant que

la terre
,
qui d’abord auroit tourné autour d’un axe immo-

bile
,
foit lancée dans une direélion quelconque , routes fes

parties recevant la meme imprefiion
,
acquièrent toutes des

vîtefl'es
,
des direéHons parallèles & égales \

rien donc n’eft

changé à leur fituation refpeéHve ; elles confervent toutes

le mouvement de rotation qu’elles avoient auparavant

,

chacune fe meut dans la direélion parallelle à celle qu’elle

fuivoit loiTquc la terre écoit fixe. C’eft ainfi qu’une roupie

tourne fur un plan
,

par un mouvement de rotation qui

lui a été imprimé 5 dans quelques pofitions différentes que

ce plan foit placé ,
il n’en réfiilre aucune différence dans

le mouvement de la toupie , & dans quelque direéfion qu’elle

foit lancée ,
elle ne ctffera point pour cela de tourner fur

le meme axe. {^Abrégé d'AJlr,
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du Gmcer , vous annonce encore que la terre eft

au premier degré du 'Capricorne , c’efl; le folflice^

d'eté qui arrive le 2 i juin ou le 3 melîidor, corref-

pondanc au premier degré du Cancer
j

alors le

foleil
,
comme l’EcrevilIê ,

femble reculer (i).

3 “.Menant l’index du premier degré du Cancer

au premier degré de la Balance
, la terre fe tranf-

porte au premier degré du Bélier
, c’eft Véquinoxe

<£automne qui commence le zi feptembre ou

premier vendémiaire
,
auquel correfpond le premier

degré de la Balance. .

4°. Du premier degré de la Balance conduifant

l’index au premier degré du Capricorne
,

la terre

fe trouve au premier degré du Cancer
, c’eft le

foljlice d'hiver qui arrive le 21 décembre ou pre-

mier nivôfe
,
auquel correfpond le premier degré

du Capricorne, ligne qui femble vous indiquer auftî

que le foleil va remonter vers l’équateur (2). Enfin ,

conduifant l’alidade au point du Bélier
,
la terre fc

retrouve au premier point de la Balance.

I

( I Les pays de la terre fitués fous ce tropique
, c’eft-à-

dire
, à ij " i8 ' de latitude feptentrionale

, comme font

à-peu-près l’ancienne ville de Syene
,

celle de Canton & de

Chandernagor
, voient le foleil palTer par leur zénith à midi

,

dans le tems du foiftice d'été
,
ainfi que tous les pays qui (ont

à même latitude ou à même diftance de l’équateur.

(1) Les pays fitués fous ce tropique, ou à 13 ° i8' de

latitude méridionale
,
comme Rio - Janeiro

,
dans le Bréfil

,

ont le foleil au zénith le ii décembre ou premier nivôfrw

M
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D’après ces opérations ,
il vous eft facile de

rendre raifon des inégalités des jours & des nuits.

Vous avez vu que
,
la terre parcourant les douze

figues dans Tefpace d’une année, le foleil lui paroit

parcourir avec la même vîteire <Sc dans le même

tems les lignes oppofés
\
mais vous avez remarqué

pourquoi ,
lorfqu’elle eft dans le ligne de la Ba-

lance, les jours font nécelTairement égaux aux nuits.

Suivons-la dans fa marche , & éxaminez encore

comment elle change de fituation. Ces différentes

litLiations ,
en vous donnant les différentes faifons ,

vous donnent auifi les inégalités des jours & des

nuits.

Au premier degré du Capricorne ,
ou au quart

de fa révolution ,
elle a préfenté fuccclîivement

au rayon folaire des points
,
qui fucceftivement fe

font élevés vers le feptentrion. Ce rayon ne ré-

pondant plus 4 l’équateur, & tombant fur le tro-

pique du Cancer ,
forme avec l’équateur un angle

de ° Comme ce rayon eft toujours perpen-

diculaire au cercle terminateur ,
que l’équateur

l’eft toujours à l’axe de la terre ,
alors ce cercle

terminateur fait aulll avec laxe de la tCiie un

Pour que cette différence fe combine avec le mouvementée la

terre ,
il fuffit ée la placer de manièr.» que le rayon folâtre di-

riaé v’ers le cenrre de la terre ,
paffe dans le premier cas fur

un des tropiques ,
qui eft celui de Chandernagor, & ,

dans

le fécond cas ,
fur le tropique oppofé

,
qm eft celui de

Rio-Janeiro.
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angle de 15
° 28 '

j
conféc]uciiiment le pôle

fepcentrional eft avancé de la même quantité en-

deçà du cercle terminateur vers la lumière
,
pen-

dant que l’autre eft éloigné de la même quantité

au-delà du même cercle & dans l’ombre.

Les cercles parallèles à l’équateur, compris entre

les pôles &; les cercles polaires
,
ne font point cou-

pés par le cercle terminateur
i

il y a donc un jour

perpétuel pour l’habitant de la zone froide fepten-

trionale ,
àc une nuit continuelle pour l’habitant

de la zone froide méridionale
,
puifque la première

de ces zones eft entièrement dans la lumière

,

l’autre tout-à-fait dans l’ombre.

Les cercles parallèles à l’équateur étant coupés

par le cercle terminateur , de manière que ceux

de la partie feptentrionale ont leur plus grand arc

dans la lumière ,
& ceux de la partie méridionale

leur plus grand arc dans l’ombre
j
la première doit

avoir les plus grands jours , & la dernière les plus

grandes nuits.

U s A G E I V.
»

Placer la terre relativement au folcil pour tel jour

que vous voudre:^ j par exemple le 21 juin ou

3
meilidor.

La divifton des mois correfpondant à celle des

lignes ,
vous trouverez fur le cercle des mois à quel

degré répond le foleil pour tel ou tel jour. Il faut

M 2
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d’.ibord amener la terre au premier degré de la

Balance ,
tourner enfuite le globe de manière que

fon pbje fcpcentrional ou fupérieur foit dirigé vers

les lignes feptentrionaux , & que le rayon folaire

réponde à l’équateur. La terre alors eft bien dif-

pofée. Pour vous en afliiier
,

faites faire au globe

une révolution fur fon axe
;

le rayon folaire dé-

crira l’équateur. Dans cette polîtion la terre rap-

porte le foleil au premier degré du Bélier. Comme

le 2l juin ou
5

mellidor
,

le foleil paroît à la

terre être dans le premier degré du Cancer , amenez

la terre au premier degré du Capricorne , alors

l’index de l’alidade vous indiquera ,
derrière le

foleil
,

le premier degré du Cancer ,
auquel nous

le rapportons en le voyant de la terre.

Je crois que ces explications
,
que vous pourrez

étendre, fufiifent pour vous donner une jufte idée

de la géo-cyclique
,
qui

,
avec fimplicité

,
vous dé-

montre les révolutions apparentes du foleil , com-

ment cet aftre nous femble parcourir les lignes du

zodiaque. .

Comment nous éprouvons fucceflivement les

quatre faifons.

Comment le foleil paroît décrire l’équateur &c

les tropiques de trois mois en trois mois.

Comment en conféquence du parallélifme de

l’axe de la terre ,
il y a deux lois équinoxes de

deux fois folftices.

Comment les jours font inégaux depuis l’équa-
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teiir jufqu’aux pôles ,
èc comment aux pôles on

éprouve alternativement un jour de lîx mois 6c

une nuit de même durée.

Comment le folcil paroît pendant fix mois

s’élever fur notre horifon 6c fe rapprocher de notre

zénith
,

6c s’en écarter enfuitc pendant fix mois.

Comment ,
lorfque l’habitant de la partie fep-

tentrionale a les grands jours ,
l’habitant de la

partie méridionale a les grandes nuits.

Enfin vous pouvez voir que ce que l’on nomme

la déclinaifon du foleil ,
eft produit par le mou-

vement de l’axe incliné de la terre
j

ce qui fait

que difFérens points de la furface du globe fe pré-

fentent fuccelîivement au rayon folaire.

La graduation du premier méridien vous montre

l’augmentation ou la diminution de la déclinaifon
,

en obfervant à quels degrés de ce méridien répon-

dent les difFérens parallèles à l’équateur indiqués

par le rayon folaire ou la ligne des centres.

Expliquer les phafes (i) de la lune.

La lune repréfentée par le petit globe elF

,

après le foleil , le plus remarquable de tous les

corps céleftes. Chaque mois cette planète change

de figure 6c fôir lé tour du ciel dans un feus con-

traire à celui du mouvement général
;
tandis que

appariùo : ce font les diftércntcs apparences

fous lefijueüeî la lune te préfeiiîe à nos yeux.
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chaque jour cl!e paroît fe lever &c fe coucher

comme tous les autres aftres en allant d’orient en

occident; elle retarde chaque jour & femble refier

en arrière des étoiles
,
ou reculer vers l’orient d’en-

viron 15 Ce mouvement particulier, par lequel

elle fe retire peu-à-peu vers l’orient, lors même

qu’elle va
,
comme les autres aftres , vers l’occi-

,
dent

, s’appelle le mouvement propre ou mouvement

périodique mouvement réel qui a lieu dans cette

planète.
(
Abrégé d'Ajîr. art. 55). C’eft ainfi que

le batelier , emporté avec le bateau
,
peut aller par

fon mouvement propre de l’occident vers l’orient ,

tandis que le bateau va d’orient en occident, fuivant

le cours de la rivière.

Ce mouvement eft fi conftdérable que , dans

l’efpace de 27 jours, la lune quia paru d’abord

auprès d’une belle étoile
,
s’en détache

,
s’en éloigne

& fait le tour du ciel dans une direétlon contraire

au mouvement diurne'. Au bout de 27 jours elle

revient fe placer à côté de cette même étoile
;
à la

jfin du premier jour elle s’en étoit éloignée de i ;
®

ou un peu plus
;
le deuxième jour elle en étoit à

16^
;
le troihème à 3 9 ,

Scc. enfin
,
après 27 jours,

fon éloignement eft de 360'’

,

par conféquent elle

eft revenue par le côté oppofé
;
ainfi elle fe retrouve

au même point oii elle paroiftoit 27 jours au-

paravant ,
après .avoir paru répondre fucceftîvc-

inent aux étoiles qui fe rencontrent fur fon paf-

lage. (Ibid.)
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Ces déplacemens perpétuels &: ces retarcîeitiens

pro^reffits de la lune font une fuite évidente de

fon ^mouvement ,
ôc la diverfité de fes phafes en

eft un effet tout auai fenfible. Cette diverhté a

pour caufe la différente pofition de cette planète

qui de fa furface brute & inégale, par des ré-

flexions différentes ,
renvoie vers la terre la lumière

qu’elle reçoit du foleil.

Vous ffrvez qu’un globe éclairé par le foleil on

par un flambeau ,
n’en peut recevoir la lumière

immédiate que fur l’une de fes deux moitiés. I^a

lumière s’iilfe fur les extrémités qui terminent la

moitié éclairée. Quand la lune eft en conjor.cîion ^

c’eft-à-dire
,
placée entre le foleil &c la terre ,

elle

tourne vers le foleil toute fa moitié éclairée ,
<Sc

vers la terre toute fa moitié obfcure
^
puifque nul

objet n’eft vifible que par les traits de lumieie qui

en font réfléchis ,
elle eft invifible

j
6c c eft ce qu on

appelle la nouvelle lune.

Mais fl la lune fe retire de deflous le foleil de

1 ^
ou zo

°
à gauche vers 1 orient ,

ce n eft plus

toute fa moitié obfcure qui eft tournée vers la

terre ,
une petite portion de fa moitié eclairee

commence à nous regarder. Nous voyons fur le

côté droit vers le foleil qui vient de fe coucher ,

ou même avant qu’il fe couche, cette petite portion

lumineufe fous la forme, d’un croiffant ,
6c les

pointes de ce croiffant font tournées a- gauche ou

regardent l’orient.

M 4
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• Parvenue enfuite au quart de fa courfe aiirour

de la terre
, elle dégage de plus en plus de notre

coté fa partie éclairée
, & nous en laifïe voir

la moitié. Or cette partie éclairée eft précifément

la moitié du globe lunaire
, la moitié de cette

moitié ne peut donc être que le quart de tout le

globe
j

c’eft le quartier que nous voyons en effet.

Alors nous difons qu’elle eft en quadrature ,
c’eft le

premier quartier.

A mefure qu’elle s’éloigne du foleil , & que la

terre fe trouve entre deux , la lumière occupe un

plus grand champ dans la partie qui nous regarde ,

jufqu’à ce qu’enfîn l’oppofition étant entière ,
la

terre eft direétement ouprefque direétement placée

entre le foleil & la lune
j

la lumière s’étend d’un

bord de cette planète à l’autre
, la moitié qu’elle

tourne vers nous ne diftere plus de la moitié éclai-

rée. Alors elle paroît toiit-à-fait circulaire, fon

difque entier brille pendant toute la nuit, c’eft ce

qu’on appelle jour de la pleine lune ou de Voppo^

fition. La lune ne s’éclipfe jamais que dans Poppo-

fition
j
elle peut être dans une oppofition parfaite

,

ce qui arrive, comme je l’ai dit page 89 , lorfque

fon centre , celui de la terre &: le centre du foleil

fe trouvent fur une même ligne. Par une raifon

femblable la lune en conjonébion peut avoir fon

centre fur une ligne ou tout proche d’une ligne
,

qui enfile le centre de la terre d’une part celui

du foleil de l’autre
\
en ce cas elle dérobe à la terre
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la vue cîu foleil & réclipfe en entier ou le lui

cache en partie. Mais cette planète
,
quoiqu en

oppofition
,
peut être diftante de cette ligne de la.

moitié ou plus de fon épaiHeur , de alors 1 inter—

pofition du corps lunaire ne caufe aucune nouveauté.

( Specl. de la Nat. t. iv. j

Dès le lendemain de l’oppofition ,
la moitié

éclairée commence à s’engager un peu deiiiere la

lune à notre égard. La moitié qu’elle tourne vers

nous n’eft pas exactement vifible en entier ,
la

lumière abandonne peu-à-peu le coté occidental

,

en s’étendant d’autant fur la moitié qui ne regarde

point la terre
;

c’eft le dernier quartier : les extré-

mités de la moitié lumineufe pallent fuccellivemenr

fur tout le difque antérieur vers la gauche ,
jufqu â,

ce qu’enfin la lune étant prête à palTer de nouveau

entre le foleil & la terre ,
ne laifTe plus voir à la

terre qu’une petite portion éclairée qui s’eft dé-

tournée de notre vue ,
de le foleil

,
dans cette

circonftance
,

paroiflant un peu à gauche de la

lune
,
le croilTant allonge fes cornes vers la droite

& du coté du couchant.

Cette lueur foible que vous voyez répandue fur

tout le corps lunaire dans les premiers de les der-

niers jours des croilTans
,

eft encore un effet du

mouvement propre de la lune de de la circonftance

de fa fituation. La terre réfléchit la lumière du

foleil vers la lune , comme la lune la réfléchit vers

la* terre. Quand la lune eft en conjonétion ,
la terre
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eft pour elle en oppofirion. C’eft proprement pleine

terre pour la lune
,
& la clarté qu’elle jette fur

celle-ri eft telle
,
que la lune peut nous la renvoyer

par réflexion. La lune entière feroit donc vi{;b!e

aux approches de la conjonéHon ,
ft le foleil qui

eft dans fon voifmage
, &: qui efface la lutnière

même des étoiles
,
n’abforboir entièrement cette

lueur rerreftre réfléchie fur le globe de la lune.

Celle - ci ne peur donc être vue quoiqu’il ne fe

trouve aucun obftacle ,
aucune mafle entre elle de

nos yeux. Mais quand la lune eft un peu reculee

du foleil
, & que cependant la terre eft encore

prefque dans fon oppofltion ,
la lumière qui pafle

du difque éclairé de la terre fur la furface obfcure

de la lune s’y réfléchit, revient à nous quoique

affaiblie ,
Ôc nous montre tout le corps de la lune

non ' feulement bordé d’un croiffant d’or ,
mais

couvert dans tout le refte d’une lueur douce qui la

détache de l’azur des cieux. {Specl. de la Nat,t. iv.)

Voyons préfentement comment , à l’aide de la

Géo-cyclique
(

i
) ,

on peut expliquer les phafes.

(i") Il eft très-podîble de conftruire une Géo-cyclique d'im

diamètre beaucoup plus grand
,
dont les opérations feroient

encore plus diftinétes Se plus latisfai fautes. Cette machine

fe trouve chez l’auteur
,
rue du Foin St- Jacquet y

au col-

lège de Maître Geroais. On trouve auH» des globes &: des

fphères de différens diamètres ,
tout ce qui concerne l’Aftio-

nomie &; la Géographie
,
fpécialemenr le grand Atlas imi-

verfcl
, in-fol. de Robert de Vaugoady,
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L’index de l’alidade étant au premier degré du

Bélier, la terre fe trouve au premier degré de la

Balance , où elle doit être. Placez le globe lunaire

entre le foleil & la terre , & la moitié blanche vers

le foleil. La lune alors ell en conjonction avec le

foleil ,
ou dons fon périhélie ,

c eft;a-dire dans un

point de fon orbite le plus près du foleil >
il y

auroit éclipfe de foleil ,
li cet aftie fe rencontroit

dans le même plan avec la terre <5c la lune. Cette

pohtion eft celle de- la nouvelle lune.

Comme cette planète fait fi révolution en Z 7

jours 6c c^iCmi
,
fept jours apres la conjonction, elle

a fait le quart de fa révolution :
pour avoir ce

quart ,
faites mouvoir l’index lentement de gauche

à droite dans l’efpace de fept jours indiqués fur

le cercle des mois ,
la lune partie du point d in-

tetfedion répondra au cercle terminateur : elle

cO: dans la première quadrature
\
cette pofition eft

celle du premier quartier. La terre en voit un quart

éclairé
,

tandis que l’autre quart noirci eft dans

l’ombre. Avant que la lune arrive a cette phafe

,

elle eft vifible tous les foirs fous la forme d un

croiftant dont les pointes font tournées vers l orient,

6c qui augmente peu à peu ,
comme il vous a déjà

été dit.

Sept autres jours après la lune eft oppofce au

foleil; fiites parcourir à l’index le même nombre

de jours ,
le globe lunaire fera en oppofitinn ou

dans fon aphélie
;

il y auroit éclipfe de lune fi
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l’oppoficion étoit parfaite. Cette phafe eft la pleine

lune J ôc pour en avoir l’idée
,

il faut tourner vers

le foleil la partie blanche du globe lunaire.

Encore fept jours après , elle fe trouve dans la

deuxième quadrature
j
& vous voyez que le globe

lunaire répond encore au cercle terminateur : cette

phafe eft le dernier quartier.

Enfin fept autres jours après
,
la lune a fait fi

révolution entière , elle eft revenue en conjonction

avec le foleil
, elle n’eft plus vifible

,
parce qu’elle

fe perd dans fes rayor^
(
i ).

La figure qui vous repréfente les phafes peut

vous rendre la théorie palpable & fuppléer au défaut

de la Géo-cyclique. Le foleil eft fuppofé en mou-
vement

,
afin de montrer l’ordre des déplacemens

& la raifon des phafes de la lune
, félon ce que les

yeux femblent nous en apprendre.

(i) Pour que la lune, après avoir fait une rëvoîucion

entière dans fon orbite arrive jufqu'au foleil
,

il faut quelle

parcoure encore les ay ° que le foleil a femblé parcourir dans

l'écliptique en 25) jours par le mouvement annuel. Ainlî

,

quand la lune a atteint le foleil
,

il y a plus de deux jours

que fa véritable révolution eft finie
, & celle-ci ne dure que

17 jours
, 7 heures

, 43 min. 4 fec. \ j c’eft ce qu’on appelle

révolution périodique. Ainfi le retour de la lune à fa con-

jonftion eft de 19 jours, 11 heures
, 44 minutes,

5 fec. j

c’eft ce que l'on nomme lunaifon
, mois fynodique.
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ANALYSE
HISTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE

DU GLOBE TERRESTRE.

T i E globe terreftre fe divife naturellement en

terre & en mer.

La terre eft divifée en deux continens connus ,

dont le premier & le plus grand eft appelé Nôtre ,

l’Ancien ,
l’Oriental &: le Ptolémaïque.

Le Nôtre j parce que c’eft celui que nous ha-

bitons
j
V Ancien parce que Dieu y plaça le premier

homme ^
X Oriental ^ eu égard au premier méridien

fixé à rîle de Fer
j

Ptolémciique ^ parce que ce

continent eft le feul dont Ftolémée
,
que l’on doit

ref^arder comme le père de la Géographie , ait eu

connoiftance.

Le fécond continent eft nommé Nouveau, Occi-

dental ,
Amérique & Indes occidentales. Nouveau ,

parce que Chriftophe Colomb (i) eft le premier

(i) Naquit en 1441 d’un père cardeur delaine,aCogureto

village fur la côte de Genes. Traite de vilioiinaire dans fa

patrie
,
parce qu’il avoir conçu par un ralfonnement tiré oe

ladifpofition du monde
,

qu’il devoir y eu avoir un autre.
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qui y ait fait des découvertes, en 1491. Occidental

j

eu égard au premier méridien. Amérique j du nom

d’Améric - Vefpiice
,
Florentin, grand navigateur

il eft vrai
,
mais qui Jouit impunément de la gloire

d’avoir donné fon nom à la nouvelle moitié du

globe : enfin Indes occidentales j nom qui femble

avoir été donné à caufe de l’or
,
de l’argent &

des chofes précieufes qu’il produit
j
femblables a

celles des véritables Indes , ou Indes orientales a

l’orient de l’Europe.

L’ancien continent renferme trois parties prin-

cipales
,
qui font l’Europe ,

l’Afie & l’Afrique.

I,e nouveau continent renferme l’Amérique,

divifée en feptentrionaîe & en méridionale (1).

cet homme obtint d’Ifabelle ,
reine d’Efpagne , trois vaif-

ftaux avec lefqiiels il prouva cjue l’on pouvoir faire quelque

chofe de plus grand que ce que les Portugais avoient tenté

jufqu’alors. En reconnoifl'ance des fervices réels qu’il rendit,

il fut anobli ,
lui & fa poftérité.

(0 Pour un plus grand détail de chacune de ces quatre

parties
,
vous pouvez confulter les quatre tableaux géogra-

phiques drefles par l'auteur
,
dans lefquels il expofe métho-

diquement & par colonnes
,
les mers

,
les iflhmcs, les golfes,

les détroits
,

les caps
,

les îles
,

les prcfqu’iles
,

les mon-

tagnes , les lacs
,

les fleuves , les régions, &c.
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CHAPITRE PREMIER.

De L'Ancien Continent.

C^UOIQUE TA fie fuit la partie la première ha-

bitée ,
la plus belle & la plus grande de ce con-

tinent ,
nous fommes cependant autorifés à parier

d abord de l’Europe
,
par la raifon qu elle doit

nous intétefler davantage.

Article premier.

De l'Europe.

L’Europe peut le diviler en douze panies
5

quatre au nord
,
quatre au milieu

,
quatre au fud. >

Les quatre parties du nord font : les Iles

britanniques
;

les Etats de Danemarck
,
qui

contiennent le Danemarck ,
laNonvège &: l’Iflande*,

3®. la Suède
j
4®. la Ruilie ,

ci-devant nommée

bîofcovie.

Les quatre parties du milieu font : 1°. la France
3

z°. l’Allemagne qui renferme la Bohême
, la

Hongrie
,

les Pays-Bas & la SuilTè
,
qui autrefois

etoient fous la domination des princes de la ir.aifoii

d’Autriche; 3°. la Pologne
;

4”. la Piuire.

Les quatre parties du fud font: 1°. le Portugal
;

i‘\ l’Efpagne
;
3°. l’Italie; 4''. la Turquie d’Europe.
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Des quatre parties du Nord,

1^. Les Iles Britanniques confident en deux

grandes îles & en plufieurs petites. La première

appc-lée par les Anciens Albion ^ Britannia , eft

formée de l’Angleterre ^ de l’Ecofie
j
ces deux

royaumes aujourd’hui réunis ,
fe nomment la

Grande-Bretagne : la fécondé île a confervé le nom

di Irlande,

L’Angleterre tire le fien des Angles ,
Angli y

peuples du Holftein
,
qui ,

s’etant joints aux Saxons,

s’en emparèrent dans le v' fiècle. Les Bretons les

avoient appelés à leur fecours pour fe défendre

contre lesPiéles, Picli^ peuple fauvage du nord

de l’île
,

qui profitant de la retraite des foldats

romains ,
dont le fervice étoit nécelTaire ailleurs ,

défoloient la Bretagne B.omaine ,
c’eft- à-dire l’An-

oleterre & l’EcofiTe méridionale. Les Saxons ,
afliftés

«T?

des Angles ,
ayant vaincu ces Barbates ,

forcèrent

enfuite les Bretons à fe retirer dans la principauté

de Galles
\
une partie fe réfugia dans la province

deErance ,
appelée depuis Bretagne ^ de leur nom.

Les Angles & les Saxons ,
devenus ainli les maîtres

. dans l’île
, y fondèrent fept royaumes

,
qui , au

commencement du ix*^ fiècle
,
furent réunis fous un

feul roi nommé Egbert , defcendu des Angles (i).

(i) Après de grandes révolutions, la reine Anne
,
deuxième

Ce
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Ce royaume fe ciivlfe en Angleterre à Torient

^ en principauté de Galles à l’occident. On y

compte 52 comtés, noiymés en langage du pays

shires c’eft-à-dire partages ou dïvifions. Il y en a

40 en Angleterre ,
6 vers le nord ,18 au milieu

,

6 à l’orient, 10 au midi. Les 12 autres font a

l’occident dans la principauté de Galles. Le fils aîné

des rois d’Angleterre porte le titre de prince de

Galles.

Londres fur la Tamife
,
capitale de toute l’An-

gleterre ,
eft une des plus grandes

, des plus belles

,

des plus riches & des plus marchandes de l’Eu-

rope
(

I ).

L’Ecofie étoit autrefois un royaume. Quelques

auteurs prétendent même qu’elle a eu des rois

long-tems avant que les Francs s’établifient dans

les Gaules. Mais il paroît plus certain que ce royaume
n’a commencé qu’en 422. Après une longue fuite

de rois, la couronne pafia
, en j 3 70

,

dans la maifon

des Stuarts , dont le nom vient de Jîewart
, qui

fignifie grand jénéchal. L’Ecofle fur en quelque

fille de Jacques ix étant morte, la couronne fut transférée
,

en 1714 ,
dans la maifon de Brunfvick-Hanover. George III

,

élcdeur d’Hanovre, qui eft monté furie trône le z6 octobre

1760, eft de cette maifon &; appartient par les femmes a

celle de Stuart defcendanc d’une fa'ur de Charles i"
, dont

le règne ne fut pas.de longue durée.

(z) Voir la table alphabétique des villes & principaux lieux

pour les longitudes & les latitudes.

N
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forte «nie à l’Angleterre en i6o^. Jacques vi

Stuart , roi d’EcolTe , ayant fuccédé
, cette année, à

la reine Elifabeth
,
comme fon plus proche parent,

prit le titre de roi de la Grande-Bretagne^ pour

éviter de donner la préférence à l’EcolTe fur l’An-

gleterre (i).

L’EcolTe eft divlfée par le Tay , qui fort du lac

de ce nom ,
en feptentrionale & en méridionale ^

qui renferment enfemble
3 5

provinces , 1 5
dans

la première & 22 dans la fécondé.

Edimbourg
,
capitale de toute l’EcolTe

3
les rois

y faifüient leur réfidence
3
elle eft grande

, belle ,

bien peuplée ,
avec un château très-fort

,
qui

,
par

fa fituation ,
la rend prefque imprenable.

Les îles de l’EcolTe les plus conftdérables font

les îles de XOueJl ou W^cjlernes à l’occident , aufii

nommées Hébrides ; l’île de Schie , où le prince

Edouard, fils de Jacques iii
,
aborda en 1745. Les

Orendes J appelées en anglais Orhney ^ au nord
3
la

(i) La ligne mafculine des Stiiaits a été privée de l’efpoir

de remonter fur le trône par l’aéte du parlement d’Angle-

terre fait en 1701 ,
fous Guillaume III. Cet aéfe

,
confirmé

fous la reine Anne
,
porte que la fuccefilon fera dévolue à

la princeilè Sophie, éleélrice d’Hanovre, &: à fes defeendans

de la religion proteftante. Cette princefle étant morte avant

ja reine Anne ,
fon fils George-Louis, éleéfeur d’Hanovre ,

a été appelé ,
en 1714, à la couronne des Iles Britanniques.

Cependant l’union entière de l'Ecolle à l’Angleterte n’a eu

lieu qu’en 1707.
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principale fe nomme Mainland •
les îles de Schet-

land J plus au nord, font en fort grand nombre.

I/Irlande , dont les anciens habitans fe nom-
moient Scots

, Si aujourd’hui Irlandais
, tire fon

nom àéErin~land ^ qui
,
dans la langue irlandaife

,

fignifie terre fituée à Eouejî, Son nom latin Hibernia^

vient du mot phénicien Abernaé

,

qui veut dire

dernière habitation. .

LaifiTant à part l’antiquité fabuleufe d’une mo-
narchie fondée dans cette île plus de 1500 ans

avant J. C. par les defeendans de Milefius
,
origi-

naire de Scythie
,

il eft confiant que, dans la fuite
,

ce pays a été gouverné par plufieurs rois
,
qui

régnoient chacun dans une province.

Au commencement du ix® fiècle
,
cette île fut

ravagée par les Danois
,

les Norwégiens & autres

peuples du Nord
,
qui pillèrent les églifes , détrui-

firent les écoles publiques. Cette défolation dura

près de deux fiècles -, mais ces Barbares furent enfin

totalement défaits près de Dublin par Bryen Boi-

rive
,

alors roi d’Irlande. En iiyz Henri ii
, roi

d’Angleterre
,
profitant de quelques divifions arri-

vées entre les Irlandais
,
vint à bout de fe les fou-

mettre lui-même, & nomma fon fils Jean fouverain

du pays , fous le titre de feignent d’Irlande. Comme
les Irlandais avoient une très-grande dévotion

,
on

prétend que ce prince ambitieux
,
pour pallier fon

ufurpation
,

fit valoir une .bulle qu’il avoir folli-

citée & obtenue du pape Adrien iv ,
Anglais de

N 1
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nation. Henri viii fat le premier qui en prit la

qualité de roi
,
& c eft depuis lui que les rois d’An-

gleterre ont le titre de majejlé (i).

L’-lrlande eft divifée en quatre parties, VUJler

eu VUltonie^ au nord
j

le Lcinjler ou la Lagenie^

à l’orienr; le Mounjler ou la Momonie ^2.\x midi;

le Connaugt ou la Connacie j à l’occident. Ces

quatre parties forment enfemble
;
i comtés.

• Duhlin fur la Liff, près de la mer
;
le vice-roi y

réfide
,
& le parlement s’y aftemble. Cette ville eft

très -grande en y comprenant fes vaftes fauxbourgs
;

fon port contribue à la rendre marchande, quoique

les grands vailfeaux n’y. puilfent entrer.

11°. LeDanemarck eft , félon l’opinion commune,

le pays des anciens Cimbres j donc une nombreufe

colonie, jointe aux Teutons, le rendit fi redou-

table aux Romains ,
& fut défaite par Marins cent

ans avant J. C. Ceux qui reftèrenc dans le pays

furent enfuite appelés Jures
, d’où eft venu le nom

de Jut-land. Ce royaume , après avoir été long-

tems gouverné par -des rois élus par la nation ,

devint héréditaire même aux hiles (z).

(
I ) Les Iilandois ont toujours fupporté avec peine la

tlouiination des rois d’Angletenc ,
dont ils ont eu beaucoup

à füulfrir, fur-tout à l’occafion de la réformation fous la

reine Elifabeth
, & fous l’uiurpation de Cromwel

,
cjui gra-

«

liria fes troupes des biens des anciens propriétaires.

(i) En 1656 ,
Copenhague ayant été aillégé par Charles-

Guftav«
J
roi de Suède

,
la valeur de Frédéric 111, ciui dé-
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Ce royaume
,
qui n’eft pas confidérable

,
mais

fort peuplé ,
fe divife en terre-ferme & en :/es.

La terre-ferme eft une prefquîle nommée le/«;-

land; ce^^iVandenne'Cherfonèfe-Cimhri/ue. I.e Jut-

land fe fubdivife en Nord- lut -land Ôc en Sud-

Jut-land.

Les îles à l’entrée de la mer Balriqiie font en

alTez grand nombre
j

les plus confidérables font

celles de Séeland ôc de honie,

Copenhague j capitale de tout le Danemarck ,

n’eft ni grande ,
ni belle

,
mais riche ôc marchande

;

fon port eft un des meilleurs & des plus sûrs de

l’Europe. Cette ville a été prefqii’enticrement in-

cendiée en 1728. Elle eft divifée en deux parties,

dont la principale'cft dans l’île de Séeland ôc l’autre

dans celle d’Amack
,
qui en eft f proche

,
qu’elles

.

fe communiquent par un pont-levis.

La Norwège tire fon nom de fa ftuation au

nord de l’Europe ,
Nor-weg fignihant le chemin

du Nord. Depuis long-tems elle éroii gouvernée

fendoit cette ville , obligea Guftave à en lever le liégc.

Frédéric
,

d’abord archevêque de Brême ,
enfuite roi de

Danemarck en 1648 , fous le nom de CiirirUan v
, après la

mort de Chriftian iv fon père
,

obtint que la couronne ,

auparavant éleélive ,
feroit héréditaire dans la maifon.

Les comtes d'Oldembourg font la tige de la maifon de

Danemarck par Chriftian i'*'
,

fils de Thierri, comte d’Ol-

dembourg
,

élu roi en 1448 ,
fuccédant à Chriftophe de

Bavière. Chriftian vu
,
qui eft fur le trône depuis le 13 jan-

vier 1766, defeend des comtes d’Oldembourg.

N ?
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par fes rois particuliers
\

Chriftian en fut élu roi

en 1450. En 1359 ,
Marguerite, fille de Wal-

demar ni , roi de Danemarck , ayant époufé Aquin,

roi de Norwège
,

cette couronne fut unie à celle

de Danemarck
,
elle l’a toujours été depuis.

La Norwège fe divife en quatre gouverneme ns

du midi au nord ,
régis par un fous-gouverneur &

par quatre tribunaux fupérieurs pour les quatre

gouvernemens.

Chrijliania j autrefois Anjlo ou Objlo j doit fon

nom moderne à Chriftian iv
,
qui l’a fait rebâtir.

Son port eft aflez commode & aflez fréquenté.

Le long de la côte de Norwège font beaucoup

de petites îles
,
parmi lefquelles eft celle de Loffou^

ren j renommée par fon gouffre de Maeljlrom ,

qui en eft proche , de plus craint que dangereux.

L’Iflande
,
que plufieurs prennent pour la Thule

des anciens
, fut découverte en 8(?o par des arma-

teurs Norwégiens qui la nommèrent IJlande j qui

veut dire pays de glaces. Les rois de Norwège s’en

rendirent maîtres dans le xiii® liècle. On y voit

plufieurs montagnes
,
mais la plus haute de la plus

remarquable eft le mont Hécla vers le midi
,
qui

a beaucoup de foufre : il eft couvert de neige de

jette des flammes par fes ouvertures :
près de ce

mont fe trouvent deux fontaines, l’une extrêmement

froide
,
l’antre toujours bouillante.

Skalholt capitale
,
où réfide le gouverneur de l’île :

le roi de Danemarck en tire â peine de quoi entretenir

le gouverneur
,
qui porte le titre de grand-bailli»
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III®. La Suède (i) eft un royaume fort ancien ,

qui a été éleétif jufqu’a Guftave ,
élu en 1 5

2- 5 >

& connu fous le nom de Guftave-Wafa qui, aux

états de Wefteras tenus en 1544, fit déclarer la

couronne héréditaire même aux filles. La pofterité

mafculine de ce prince la polTéda jufqu a Guftave-

Adolphe ,
tué à la bataille de Lutzen en it>3 1. La

reine Chriftine fa fille unique ,
céda volontairement

le trône
,
en i (j 5 4 ,

à Charles - Guftave duc de

Leux - Ponts fon coufin. Son fils Chailes xi lui

fuccéda
,

d>c à celui - ci Charles xii ,
fi célèbre par

fes expéditions prefque romanefques ,
Sc tué en

1718. La couronne pafta à Ulrique - Eléonore fa

fœur , & femme de Frédéric landgrave de Hefte-

Calfel. Peu après cette princefte ayant cédé la

couronne à fon mari ,
il fut élu à condition de re-

noncer à tout droit héréditaire fur le royaume. I^es

Suédois croyant devoir choilir d avance fon fuc-

cefteur ,
Adolphe-Fredcric, duc dcHolftein-Eutin,

(1) Les Anciens croyoient qu’au-delà de la mer Baltique ,

quils appeloient Codanus Sinus , il n’y avoir que des

îles
,

à la plus grande defqueiles ils donnoient le nom de

Scandinavie =“ ou Scandie. On a reconnu depuis que la

Scandinavie n’étoit pas une île ,
mais une grande prefqu île ,

qui renferme ce que nous nommons aujourd hui la Suede

,

la Norsi/ëge ,
la Laponie ,

la Finlande.

* Sous le nom de Scandinavie ,
on comprend les trois couromiei

du Nord , qui . font les royaumes de Suède ,
d’ou dépcndêiic la

Lapauie 6c la Finlande , U Norwege 8c le Dancmarck.

N 4
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fut déclaré fuccelTeur en 1743 j
il eft monté fur le

trône en 175 i.Guftave iii fon fils lui a fuccédé le

3 février 1771 3
Guftave étant mort en 1792 ,

Guftave-Adolphe règne aujourd’hui.

Ce royaume fe divife en cinq principales parties :

au milieu
, la Suède propre à l’occident de la mer

Baltique
3
la Gothie au midi

3
la Laponie Suédoijc

au nord
3
la Bothnie qui donne fon nom au golfe 3

la Finlande à l’orient du golfe.

Stockolm capitale de toute la Suède
,

port à

l’embouchure du lac Meier dans la mer Baltique.

Cette ville eft grande
,
riche

,
bien peuplée , bâtie

fur pilotis dans plufieurs îles.

Dans la mer Baltique font plufieurs îles qui dé-

pendent de la Suède ; les plus remarquables font

celles dé Aland ^ de Gotlan ôc de O'èland ^ celle-ci

féparée de la terre ferme par le détroit de Calmar.

IV. La Rulîie
(

i ) ,
le plus grand de tous les

(i) La Riiflie étoit parragée ea pluCeurs feigneuries
,
cjui

réunies dans la fuite , ont formé ce grand empire tel 411e

nous le voyons. Bafile
,

fils de Bafilide duc de Ruifie
,

eft

le premier, dit-on, qui ait pris le titre de T\ar * ,
vers

l’an X490, après avoir fecoué le joug des Tartanes, aux-

quels les Rufles avoient été alfujettis pendant plus de trois

cens ans. Naturellement ennemis des étrangers , ils chaf-

sèrent en 13 13 LadiHas
,
prince de Pologne, qu’ils avoient

fait <’rand duc de Rallie
,

&: ils élurent un prince de leur

nation nommé Michel Fédérowitz. Alexis fon fils lailî'a trois

* j-c mot T'ja.n, eu Un^ue Iclavonne ,
rignific Roi.
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états de rEiuope ,
faifoir anciennement partie de

la Sarmatie. Le nom de Mofiovie lui eft venu de

ce que vers 1530 ,
Daniel - A lexandrowitz tranf-

porta le liège de les états a JMofcow
j
depuis cette

époque la nation fut appelée Mofcovite par les

étrangers. La Ruffie fe divife en Européenne ôc en

Jfiaùque. La Rullie d’Europe s’étend du nord au

fud depuis la mer Glaciale jufqua la mer Noire,

&z fe partage en deux parties ,
l’une feptentrionale ,

l’autre méridionale.

enfans ;
Théodore ,

l’aîné ,
lui fuccéda .

& mourut fans

poftérité : les deux autres ,
Jean & Pierre ,

régnèrent con-

jointement ,
jufqu’à ce que Jean étant mort en 1696,

Pierre refta feul fur le trône. C’eft le fameux Tzar ,
connu

fous le nom de Pierre-le-Granâ .fVaoït le 18 janvier 1713 ,

âgé de J 5
ans. Depuis lyxi , le chef de ce grand empire

porte le titre ^empereur de toutes les Ruffies. Les fîdes

peuvent fuccéder à la couronne. L impératrice Hlifabeth ,

fille de Pierre-le-Grand ,
étant morte le 3

janvier lytfi ,

après un règne paifble de vingt ans ,
Pierre iii

,
fon neveu ,

duc de Holftein - Gottorp ,
qu’elle s’étoit défigné pour fuc-

celfeur dès 1743 ,
lui a fuccédé. Mais ce prince ayant ete

détrôné le 9 juillet fuivant
,
renfermé à Petershof ,

où il n 3

furvécu que quelques jours à fa dilgrace
,
Sophie-Augufte

d’Anhalt-Zerbft fa femme, eft montée à fa place fur le

trône & a été couronnée à Mofeow le
5

oétobre fuivant,

fous le nom de Catherine- Alexiowma II. Paul-Petrowitz

fon fils ,
a été déc'aré fuccefieur à l’cmpite en même tems

que fa m.ère aéré reconnue impératrice de toutes lesRufTies:

Catherine eft morte en 1796, 8c fon fils lui a fuccede fous-

le titre de Paul
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Saint - Péiersbourg capitale de la partie fepten-

trionale de tout l’empire
, fituée dans plufieurs

îles à l’embouchure de la Neva, Pierre- le-Grand

jetta les fondemens de cette ville en 1705 ;
elle eft

grande
, belle & fort peuplée

, ayant une académie

des fciences & belles-lettres.

Mofeow capitale de la partie méridionale
, fituée

fur la Moska ^ petite rivière qui fe jette dans le

Wolga. Cette ville fort marchande eft bien déchue

depuis que Saint-Pétersbourg eft devenue la réft-

dence des empereurs.

§ I I.

Des quatre parties du milieu,

i^, La Gaule (1) aujourd’hui la France
,
remar-

quable par fa fttuation heureufe
,
par fa fécondité

,

par le courage de fes habitans
,

la Gaule , comme

( I ) Les Romains partageoient la Gaule en Cifalpine

& en Tranfalpine. Ils appeloient Cifalpine celle qui ëtoit

à leur égard en-deça des Alpes 5 c’eft la partie feptentrio-

nale de l’Iralie
,
nommée depuis Lombardie. Ce grand pays

fut envahi par des colonies de Gaulois
,
qui commencèrent

à fortir de la Gaule vers l’an 600 avant l’ère chrétienne.

Subjugués par les Romains
,

ils furent incorporés & prirent

la tos;e ou la robe longue j de-là vint à cette Gaule le nom

de Togaia. On la nomma aufl'i c/rerior par rapport

aux Alpes. Comme le Pô la partageoit en deux parties , l’une

S’appeloit Gaule Cifpadane & l’autre Tranfpadane,

La véritable Gaule nommée Tranfalpine
,

c’eft-à-dire au-
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Iprefque tout le refte de l’Europe, fut fcumlfe aux

IRomains. Jules -Céfar employa dix années à la

^conquérir. Simple province romaine elle fit partie

ide l’empire romain d’occident jul'ques vers l’an

,420. Les Vandales, les Suèves ,
les Alains ayant

• commencé à ébranler cet empire , les Goths osèrent

lie faper dans fes fondemens, en ravageant l’Italie

imême. Tandis qu’ils pilloient Rome, & qii’en 402

1 ils s’établifloient en Efpagne
,
de l’aveu du foible

Honorius, empereur de nom
,
les Francs ou Fran-

çais j
voifins du Rhin

,
pafsèrent ce fleuve fous la

conduite de Pharamond leur chef, & s’emparèrent

de cette Gaule
,

qui de leur nom fut appelée

France.

Depuis Pharamond ,
dont le règne a ,

dit-on ,

commencé vers l’an 420, on compte G-j rois jufqu’à

la fondation de la Répuolique Françaife ,
dont

delà des Alpes par rapport aux Romains
,

écoit terminée

à l’orient & au nord par le Rhin. Elle fe divifoit en Gaule

chevelue ,
Comata

, à caufe de la longue chevelure des

habicans ,
& en Gaule Narbonnaife

,
I^arhonenjîs ,

dont

Narbonne ,
bâtie par les Romains

,
étoit la capitale. Celle-ci

avoit beaucoup moins d’étendue que la première.

En confultant la carte ancienne de la Gaule
,
vous verrez

que les Pays-Bas
,
une lihère de l’Allemagne

,
une partie

de la Suide , la Savoie & le Piémont font détachés de la

Gaule. Ainh la France proprement dite ne comprend pas

toute l’ancienne Gaule , encore moins toute la France de

Charlemagne.
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1 ère eft fixée au 2 2* jour de feprembre
,
jour où

Je foleii entre dans le figne de la Balance,

Lu France royaume
, étoit divifée en trente-

deux gouvernemens ou provinces, favoir, huit au
nord : i. la Flandre Françaife

,
2. l’Artois, 3. la

Picardie, 4. la Normandie
, 5. l’Ile-de-France,

la Champagne
, 7. la Lorraine & le Barrois

,

8. L’AI lace.

Tieize dans Je milieu
, d’occident en orient :

1. la Bretagne, 2. le Maine
, 5. FAnjou

, 4. la

Touraine, 5. l’Orléanois
, 6. leBerri, 7. le Ni-

vernois
, 8. la Bourgogne

, p. La Franche-Comté
,

10. le Poitou, II. l’Aunis, 12. la Marche, 15.1e
Bourbonnois.

Onze vers le midi : i. la Saintonge
,
qui com-

prend aulîî l’Angoumois, 2. Je Limolin
, 5. J’Au-

veigne
, 4. le Lyonnois

, 5. le Dauphiné, 6. la

Guyenne, 7. le Béarn, 8. le Comté* de Foix
,

9. le Rouflillon
, 10. le Languedoc, ii. la Pro-

•

vence.

La France république confille en 105 dépar-
remens

, c’eft-à-dire .dans une répartition de terrein

égale en étendue & en population
, autant que

les localités l’ont pu permettre. Chaque départe-
ment emprunte fa dénomination d’un fleuve

,

d une ou de deux rivières
;
de la jondion de l’une

avec l’autre
, de fon cours haut bas

ÿ
des bouches

rnême d un fleuve
, d’une montagne

, d’un rocher

,

d’un cap, d’une région peu fertile., d’une pofiiion
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vers le nord ,
& enfin d’un déccoic 5c diin petit

golfe (1).

Paris
,
chef-lieu du département de la Seine

,

eft une ville des plus grandes ,
des plus belles 5c

des plus peuplées de l’univers. Elle etoit déjà cé-

lébré du tenis de Jules-Céfar.

1 1°. L’Allemagne ,
ilice autrefois Germanie ,

des

mots Teutons Ger man j qui figninent homme de

guerre ,
tient fon nom des anciens Allemands

,

c]ui dans le iv^ fiecle habitoient la partie du fud—

oueft nommée aujourd’hui la Souabe. Les Alle-

mands appellent leur pays Theufch-land ^ ceft-a-

dire le pays des Teutons, dont le nom etoit célébré

cent ans avant lere chrétienne. Infenfiblement leur

nom s’étendit a tous les Germains.

L’Allemagne doit fon titre d’empire à Charle-

magne roi de France 5c premier empereur d’Occi-

dent
,
qui réunit fous fa domination l Allemagne ,

* la France, la Hongrie, plus de la moitié de 1 Italie

5c une partie de l’Efpagne (z). L empiré fe fourint

( I ) Le tableau alphabétique des départemens ,
avec le

nom des chefs-lieux &,lc nombre des cantons, fera placé

' ailleurs ,
afin de ne point interrompre le cours de l'analyfe.

( 1 ) L’Empire Romain, après avoir eu tantôt un feul ,

tantôt plulicurs maîtres, jufqu’à Theodofe-le-Grand ,
fut

partagé entre fes deux fils : Arcadiiis eut l’Orient & régna,

à Conftantinople rivale de Rome ^
Honorius eut l’Occident

,

& fon règne fut l’époque de la chute de cet empire ,
envalu

par les peuples du ^"ord qui ravagèreut l’halie Sc y fixèrent
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pur I3. grandeur du chef j il eft vraifemblable c^u'on eûr
vu renaîtKe l’Empire Romain

, fi ce prince n’eCit pas

fuivi l’ufage de fon rems de partager fes états entre

fes enfans
, s il n eut pas déchiré ainli fon héritage

^ armé nécelTairementfes fuccelfeurs les uns contre

leur demeure. Les Francs, dont il a éré parlé, s’étant em-
parés des Gaules dans le v' fiècle, dans les deux fîècles

fuivans fe rendirent audl maîtres d une grande partie de
I Allemagne. Mais vers 1 an 800, Charlemagne ayant dompté
les Saxons

, après une guerre de 33 ans , acheva de la fub-

juguer, & fut furnommé le Rejlvurateur de l'Empire
d' Occident.

L Allemagne
,
qui fous ce prince & fous fon fils Louis-le-

Debonnaire étoit une portion de l’Empire Français
,
en fut

detachee par le partage que Louis fit de fes états entre fes

tiois fils
, Lothaire, Louis & Charles. Louis 11* du nom
ma^ne

, le titre d’empereur pafla dans cette

branche des defeendans de Charlemagne. L’an 911, Louis iii

étant mort fans enfans
, l’empire fut rendu éleéHf

, &
Conrad i

,
comte de Franconie

, eft le premier prince

allemand qui ait été élu.

Lamaifon d Autriche la pofTédé pendant pluficurs fiècles

,

& jufqu’à Charles VI mort en 1740. Charles-Albert, élec-

teur de Bavière, lui a fuccédé
; enfuite François -Etienne

de Lorraine
, époux de Marie-Thérèfe d’Autriche

, a été fait

empereur en 1745. A la mort de fon père
, Jofeph ii a

obtenu la couronne impériale le 18 août i7<?j
, & a fuccédé

à fa mère Marie - Thércfe pour les états héréditaires
, le

29 novembre 178c. Ce prince étant mort le 10 février 1790,
fans laillèr de poftérité

, a eu pour fuccefTeur le grand-duc

de Tüfcane
,
Pierre-Léopold

,
qui par fa mort a laillé la cou-

ronne à François ii.
,
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les autres. Leurs dilTenlions & leur foibleffe fiici-

litèreiit à plufieurs fujets les moyens de fe rendre

très-puilTans ,
enfuite independans & fouverains.

En effet le grand nombre de fouverainetés
,
tant

ecclélîaftiques que féculières ,
des villes qui fe gou-

vernent en forme de république y
font dans la conf-

titution germanique une fingularite qui n eft que

l’effet naturel de la décadence de la maifon de

Charlemagne.

La première divifion de cet empire en cercles ou

grandes provinces fe fît dans les diètes de Nuremberg

en 1437 ,
de d’Ausbourg en 1439 ,

fous l’empereur

Albert ii , fils d’Albert d’Autriche iv® du nom.

Ces cercles furent ceux àe Bavière ^ àoFrançonicyAQ

Soiiabe J de Saxe j du Rhin ôc de W^ejîphalie. En

1511, Maximilien 1®^ ajouta quatre autres à ces

fix déjà établis
j
deux pour la maifon d’Autriche

,

qui furent ceux à'Autriche Ôc de Bourgogne (i);

celui de Haute - Saxe

,

pour les éledeurs de Saxe

(i) Le cercle de Bourgogne comprenoir la Franche-Comté

& les Pays-Bas. Par fuite des démembremens qui fe firent

fous les fucceffeurs de Charlemagne ,
ces fouverainetés par-

ticulières pafsèrent aux ducs de Bourgogne. Charles - le-

Hardi
,
dernier duc , ne laifla ,

en 1477 ,
qu’une fille

,
Marie

,

unique héritière, qui par fon mariage avec Maximilien
,

fils

de Frédéric iii
,
archiduc d’Autriche, lui donna la Franche-

Comté & les Pays-Bas , dont une partie avoir été pendant

long-tems fous la domination de la France. Maximihen

devenu cmpepcur unit, en ces provinces à l’Aile-
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ôc de Brandebourg
j
celui du Bas-Rhin

,
pour les

électeurs eccléfiaftiques & le Palatin.

On comptoir donc alors dix cercles
,

trois au

nord ,
W^cjlphaLie j Haute & Bajfe-Saxe ; quatre

au milieu, le cercle de Bourgogne

,

le Bas -Rhin

ou ÏE/eBoral
,

le cercle du Rhin ou du Haut-

Rhin J le cercle de Franconïe ; trois au midi , les

cercles de Souabe
,
de Bavière ôc ééAutriche.

Des neuf cercles connus aujourd’hui
,
quatre

font dans la Haute - Allemagne ou méridionale
\

favoir ,
d’orient en occident

,
ceux éi Autriche , de

Bavière j de Souabe j au nord de ces deux derniers

,

celui de Franconie: cinq dans la BalTe-Allemagne
j

favoir ,
le long de l’Océan <Sc de la mer Baltique ,

ceux de Haute-Saxe, Aq BaJfeSaxe ôc de We(l-

phalie ^ ôc au fud de celui-ci
, autour du Rhin 6c

du Mein ,
celui du Bas-Rhin ou l'Electoral j 6c

celui du Haut Rhin.

1 °. Le cercle d’Autriche tient le premier rang

entre tous les cercles de l’Empire
;
à l’orient 6c au

-midi de l’Allemagne ,
il eft borné au nord par la

Bohême 6c la Moravie
j
à l’orient

,
par. la Hongrie

\

magne fous le nom de ic' cercle. En Charles-

Quint les laill'a ronces ,
avec la couronne d’Efpagne, à Ton

fils Philippe II ,
chef de la branche aînée d’Aurriche

,

éteinte en 1700. Louis xiv ayant conquis la Franche-

Comti peur la fécondé fois en 1674 fur les tfpagnols
,

elle cil demeurée à la France par la paix de Nimèguc eu

1 6-ji.

au
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au midi par l’ancienne république de Venife
j

à

l’occidenc, par la Bavière & le pays des Grifons

,

renfermant les pays héréditaires de la maifon d’Au-

triche (i), qui font, du nord au fud, l’archiduché

^Autriche (z)

,

les duchés de Stirie ^ de Carinthic

& de Carniole ; le comté de Tirol au fud - oueft

de la Bavière
j

la Souabe Autrichienne j qui con-

fifte en divers enclaves du cercle de Souabe

,

fîtuée au nord de la Suifle , aujourdhui Répu-

blique Helvétique.

L’Autriche fe partage en haute Ôc bajje
;

la

balle à l’orient , la haute à l’occident
, entre le

Danube & la rivière d’Ens.

(i) Cette maifon a porté d’abord Je nom de Hapsbourgy

originaire de SuilTe au canton de Berne. Rodolplie de

Hapsbourg
,
premier empereur élu en 1x73

,
tems où l’Alle-

magne étoit fans loix , fans police
, fans commerce

, ce

prince habile & courageux y rétablit l’ordre
, la sûreté des

chemins & la paix. L’Autriche étant venue à vaquer par-

la mort de fon jeune duc
,
condamné à mourir dans Je

royaume de Naples par ordre de Charles, frère de S, Louis
,

que le pape avoir mis en polfelfion de ce royaume
, Rodolphe

donna d’abord le gouvernement de l’Autriche à Albert Ion

fils , & bientôt après l’inveftiture
, comme d’un fief dévolu

à l’Empire.

(z) Toute la* partie fituée au midi du Danube
,
qui eft

la plus confidérable
,

étoit renfermée dans les provinces

romaines du Norique & de la Pannonie, Ce pays fit enfuite

partie de la Bavière prife en général
, & comme il en com-

prenoit la partie orientale
, les Allemands la nommèrent

OJlerrick , d’où s’eft formé le nom ^Autriche
, à caufe

O
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La Stiiie fe divife en trois parties
;
la haute au

nord, la hajje au midi, & Je comté de Cilley vers

la Carnioie. On dit c]ue fon nom vient du mot

Slier y qui
,
en allemand, li^nlde un bœuf

,
parce

que ce pays
,

quoique montagneux & où l’on

trouve beaucoup de mines de fer
,

eft cependant

fertile en qwelques endroits & nourrit beaucoup

de bétail. Le comté de Cilley
, après la mort

d’Ulric , dernier comte madacré l’an J 45 6, fut

incorporé au duché de Stirie par l’empereur Fré-

déric 111
,
qui fe l’appropria

,
pour mettre d’accord

la veuve ü’Ulnc de le comte de Gotz qui y pré-

tendoit.

Le duché de Carinthie
,
qui fe partage en haute

a l’occident & en bajje à l’orient , a eu des ducs

Je fa‘ ficuation à l’orient de la Bavière. Les princes de

cette maifon ont préféré ce nom à celui de Hapsbourg
,

en lui donnant le titre d'archiduclié
,
avec deux beaux pri-

vilèges î le premier de créer
,
par tout l’Empire , des barons ,

des comtes & des gentilshommes j le fécond eft que l’em-

pereur ne peut leur ôter leur principauté ni leurs terres. La

maifon d’Autriche fut à fon plus haut point de grandeur

fous Charles-Quint ,
tout-à-la-fois empereur, roi d’Eipagne,

maître d’une partie de ritalié
,
de la Franche-Comté &: des

dix-fept provinces des Pays-Bas. Il donna FEfpagne & les

Pays-Bas à Philippe n fon fils , & céda l'Empire à Fer-

’ dinand 1 ,
fon frère ,

dont les defeendans l’ont polfédé

jufqu’à Charles vi, père de l’archiduchefie Marie-Thérèfe
,

douairière de l’empereur François de Lorraine j leurs eufans

forment une nouvelle maifon d’Autriche.
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de diverfes maifons. Ottocare ,
roi de Boheme

,

<^ui s’en étoit emparé ,
en fut chaffé par 1 empe-

reur Rodolphe , cird ,
en 1281, en invertit

Mainard comte de Xirol ,
a condition que la Ca-

rinthie reviendroit aux ducs d’Autriche à défaut

d’hoirs mâles ,
ce qui arriva après la mort de Henri

roi de Bohème ,
fils de Mainard ,

environ l’an

1311.

Le duché de Carniole fe divife en haute Car-

niole au nord ,
en baj^e au fud ,

& en moyenne

ou Windifch - marck ^ c’ert-â-dire la Marche ou

frontière des Vandales ,
au fud-ert. On peut y

joindre aujourd’hui les parties duFrioul éc ded Irtrie

qui appartenoient a l’ancienne république de Ve-

nife.

Le comté de Tirol ,
apr-es avoir eu des fei-

gneurs particuliers ^
ert venu a la maifon d Au-

triche en 1289, par le mariage d Albert, duc

d’Autriche & depuis empereur ,
avec Ehfabeth

héritière de Mainard comte de Xirol & duc de

Carinthie. Au midi du Xirol & fur les confins de

cette province & de l’Italie , bn remarque l’évêché

de Trente ,
dont l’éveque

,
prince de 1 empire ,

ert

le feigneur
3
entre le Xirol & la Carinthie ,

1 e\eche

de Brixen, fon évêque, ert membre de l’Empire,

l’un & l’autre fous la protedion de la maifon ^

d’Autriche.

z”. Le cercle de Bavière ,
borne au nord par

la Franconie & la Bohème ,
à l’orient & au midi

O Z
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par celui d’Autriche
,

à l’occident par la Souabe

,

faifoit partie du hîoriquc & de la Vindélicie. La

Bavière fe partage en haute &c bajje. Son cercle

renferme fix états principaux
, deux féculiers &

quatre ecclcfiaftiques
,
qui font : le duché de Ba-

vière au midi du Danube ik. le palatinat de Bavière

au nord ,
formant enlemble les états du duc de

Bavière (i). Le Duché de Neubourg à l’oueft de ce

cercle
,
avec la principauté de Sultr^ach

,
qui eft

à l’occident du Palatinat
,

étoit le premier état

polTédé par l’éleéleur palatin du Rhin
,

de la

branche de Sultzbach
,
illue de celle de Neubourg,

qui a réuni l’éledorat
,

le palatinat du Rhin &
celui de Bavière.

L’archevèché de Salt-r^aourg^ au fud-eft
j
le titu-

laire eft prince fouverain,
, & nomme aux évêchés

de Chicmfée dans ce cercle , de Seckaw en

Stirie
,
& de Lavamynd en Carinthie

,
fans con-

( 1 )
Cette maU'on

,
qui eft éteinte

, étoit la branche

cadette de la maifon Palatine du Rhin : elle ne pofl'édoic

la dignité d’éledeur que depuis i6ii
,
que Ferdinand ii,

petit fils de Ferdinand i, frère de Charles - Quint , l’ota

au Palatin pour la lui donner. Charles v 1
1 ,

qui fut

élu empereur en 1741 ,
après la mort de Charles vi d’Au-

triche
,
étoit le quatrième éleéleur de fa branche. Son fils

,

Maximilicn-Jofeph ,
étant mort fans poftérité le 90 dé-

cembre 1777 ,
l'éledeur Palatin a hérité de fes états.

Le nom de Valatîn
,
qu’on domioit autrefois à ceux

qui avoient quelque charge ou office dans le palais d’un

prince ,
eft refté à l’élefteur Palatin. Il y avoit ancienae-

incuc en France des palatins de Champagne & de Béarn.
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firmatlon ni bulles du pape. I/évêché de Fréifingen

dans le milieu -,
l’évêque eft prince fouverain

, il

pofsède le comté de HF^erdenjels
, (itué à l’extré-

mité de la Bavière vers le Tirol
, & pluficurs

petits territoires dans le cercle d’Autriche. L’évêché

éiQRatishoriney^QÙiii^LZ fitué le long des deux bords

du Danube
\
l’évêque

,
prince de l’Empire

, en eft

le fouverain ,
fans avoir aucun droit fur la ville de

Ratisbonne. L’évêché de PajJ'aw

,

le long du Da-

nube
;

l’évêque eft prince de l’Empire
\

la ville

forte & ancienne eft fituée au confluent de l’Inn

&: riltz dans le fleuve
,

tjui en forment comme

trois villes
, Pajffaw ,

Injlat & Iljlat.

3® La Souabe étoit autrefois habitée par les

Suèves
,
peuple de la Germanie feptentrionale. Son

cercle eft borné au nord par le cercle éleétoral du

Rhin & par la Franconie ,
à l’orient par la Ba-

vière , au midi par la Suifle ou République Hel-

vétique
,

à l’occident par le Rhin
,
qui le fépare

de la République Françaife. Il renferme un grand

nombre d’états féculiers & eccléflaftiques
, dont

les fix principaux font ; le duché de W^irtem-

berg (i)
, au nord

3
le duc eft un des premiers

(i) Dans ce duché font enclavées plnfieiirs petites princi-

pautés
, entr’autres le comté Hohen-^ytllern

, au nor«{

d’Hohenberg : Tes comtes font d’une des plus anciennes

maifons , fortant de la même tige que les éleéteurs de

Brandebourg, les marquis de Culembach & d’Anfpacb

fn Franconie. Au nord du duché eft la prévôté à'Elvang ;

O J
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fouverains de ce cercle. Le comté de Fiirjiemberg y

au fud-oueft du duché ,
appartient à un prince

fouverain
,
d’une maifon des plus anciennes & des

plus illuftres de l’Allemagne
j

il a un château qui

porte fon nom & près du Danube ,
dont la fource

fe trouve dans la partie méridionale de cet état.

Le comté de Hohenberg ^ qui eft entre celui de

Furftehberg & le duché de Wirtemberg ,
appar-

tient à la maifon d’Autriche , â l’exception de la

ville de Kotweil qui eft libre & impériale.

Le. marquifat de Bade s’étend le long du Rhin

à l’occident du cercle ^ il fe divife en haut ôc

bas marquifat , autrefois fous la dépendance de

, deux princes de la maifon de Bade
,

1 une des,

plus anciennes de l’Allemagne. I.e premier au

midi , connu fous le nom de Bade-Baden y a pour

ville capitale Bade
,
célèbre par fes bains d’eaux

minérales ,
d’où elle a pris fon nom

;
le fécond ,

^le prévôt a voix & rang parmi les princes eccléfiaftiques aux

diètes de l’Empire.

Les ducs pofsèdent ,
hors de leur. duché , le comté de

MontbclUard

,

fitué au nord-eft du département du Doubs.

Cette principauté leur efl; échue en 1713 ,
par la morr de

Léopold Everard ,
dernier comte de Montbelliard. Ils ont

recueilli de la même fuccelTion le comté dç Hoshoiirg

^

la fei^’^neurie de Reichenvald dans la ci-devant Alface ,
la

baronic de Guinges ,
les feigneuries de CLerval & Bajfu-

vaut dans la ci-devant Franche-Comté, & celle de Fran-

quemo.nt en Suilfc.
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plus au nord, fe nomme Bad~i-J)ourlach ^ fun

& l*autre appartiennent aujourci iiui a un prince

luthérien
,
qui les a réunis par la mort du dernier

marquis de Bade-Baden ,
Augufte-George ,

arrivée

en 1771.

L’évéché aAusbourg eft à l’orient ^
la princi-

pauté de l’évêque s’étend le long du Lcch ^ qui la

fépare du cercle de Bavière. I. evêque pofsede
,

plufieurs domaines difperfes & enclavés dans

divers états de la Souabe & de la Bavière
j
mais

il n’a aucun pouvoir temporel dans la ville d Aus-

bourg
,
qui eft impériale.

L’abbaye de Kempten ,
au fud ,

a des domaines

fitués au fud-oueft de l’évêché d Ausbourg ,
con-

ftftant en ^6 paroilîes & beaucoup de châteaux.

L’abbé eft prince de l’Empire ,
ayant fa voix aux

diètes
,

ôc ne relève que du pape. La ville de

Kempten ne lui appartient pas
,
parce qu elle eft

impériale. Entre Ausbourg & Kempten fe trouve

Mindelheim j fur la rivière de Mïndel j capitale

d’un petit état appartenant a la Bavière. L évêché

de Confiance au fud ,
des deux côtés du lac qui

porte fon nom
y

l’évêque
,

prince de 1 empire ,

allié des Suiftes ,
dans le pays defquels il a de

belles terres
,
pofsède plus de cent bourgs & vil-

lages
,
fans avoir aucun droit fur la ville de Conf-

iance J dont un des fauxbourgs cependant lui ap-

partient. Cette ville étoit libre & impériale \
mais

foimiife par Charles - Quint ,
en 154^»

O 4
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reftée depuis cette époque fous la domination de
1 Autriche

,
qui pofsède dans ce cercle plufîeurs

enclaves fituees au nord de la Suilîè & comprif^

dans la Souabe autrichienne.

4®. • Le cercle de Franconie doit fon nom aux

anciens Francs (i). Situé au milieu de TAllemagne,

il eft borné au nord par la Haute-Saxe
;
à l’orient

par la Bavière & la Bohême
j
au midi par la Souabe

j

a 1 occident par le Haut-Rhin. Les principaux états

de ce cercle font au nombre de quatre : l’évêché

de Bamberg au nord
,

eft un des plus riches de

1 Allemagne
, fondé en 1 007 par l’empereur

Henri 11. L’évêque jouit de grands privilèges &:

pofsède des terres conlidérables en Carinthie : l’é-

veché de W^irfqbourg j au milieu
, eft d’un très-

grand revenu
, fon évêque porte le titre de duc

de Franconie. Au nord de cet évêché eft l’ancien

comté de Henneberg
^ auquel fe joint la princi-

(i) Suivant le rapport de plufieurs Hiftoriens , ce pays

étoit une des provinces des anciens Francs
,
qui s’écendoient

dans la W eftphalie & la Balle-Saxe. Il fut enfuite appelé

France orientale
, pour le diftinguer de la Gaule

, dont

une partie des Francs avoir fait la conquête. Les rois de

France y établirent des gouverneurs
,
qui prirent le titre

de ducs de Franconie
, & qui fe rendirent enfuite indé-

pendans. Ceft ainfî que Conrad
,

l’un d’eux , après l’ex-

tinéliorf de la branche de Charlemagne
,

qui polfédoit le

royaume de Germanie
, devint

,
«n > 1 1 , le premier roi

empereur d’Allemagne.
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pauté de Coburg. Ce P‘'^rtagé entre plu

fîeurs branches de la maifon de Saxe
j
le landgrave

de HefTe-Cadel, qui eft dans le cercle du Haut-

Rhin ,
en pofsède aufli une partie. Le comté

ééErpach à loueft, mais enclavé dans le cercle du

Haut-Rhin ,
dépend du cercle de Franconie. Ses

comtes ont féance dans les diètes générales de

l’Empire. L’évêché A' ^ichjîet , au fud eft, petit

état très-fertile. Aichftet étoit un monaftère ,
fondé

vers l’an (^40 ,
dans un lieu rempli de chênes ,

ou

fe forma dans la fuite une ville appelée Aichjlet ,

du mot aicht^ qui veut dire un chêne. Le marc]uifat

de Culcmbach au nord-eft & d Anfpack au fud ,

appartient d un defcendant de la branche cadette

des éleéteurs de Brandebourg ,
qui

,
avant que

d’avoir l’éledorat dans la Haute - Saxe ,
étoient

burgraves ou princes de Culembach 5c d Anfpach.

Cette famille fe partageoit en deux branches
j
mais ,

vers l’an 1 770 >
1^ fécondé s étant eteinte ,

la ca-

dette a hérité du marquifat de Culembach.

Entre Culembach & Anfpach fe rencontre Nu-

remberg J dont les habitans achetèrent la liberté ,

en 1 41 7, de leur burgrave Frédéric, qui, en

même tems ,
acheta . de l’empereur Sigifmond le

marquifat de Brandebourg quatre cens mille

florins.

Les cercles de la BalTe - Allemagne ou fepten-

trionale font :

Le cercle de Haute-Saxe ,
qui fe divife en
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trois parties
j

la Saxe (
i ) , leledorat de Brande^

bourg J le duché de Poméranie.

La Saxe re*iferme le duché éleétorar de Saxe

au nord-cft
j

le inarquifac de Mifnle
[
i) au fud

j

(i) La maifon de Saxe eft une des plus anciennes & des

plus illuftres de l’Allemagne
, même de l’Europe. Ses princes,

cjui étoient en grand nombre
,

viennent de Frédéric-le-

Débonnaire
,
mort éledleur en 1464. Il laitfa de Ton mariage

avec Margucrire d’Autriche, fccur de l’empereur Frédéric iii,

deux fils
, Ernefi: & Albert

,
qui font la tige des deux

branches dites Erneftine & Albertine. Ces deux princes

gouvernèrent conjointement pendant plufieurs années
,
mais

ils partagèrent leurs états en 148 y. Ce partage fiibfifta

jufqu’au teras de Jean-Frédéric de la branche Erneftine ,

que Charles-Qiûiît dépouilla
,
en i ^47 ,

de l’éleélorat
,
pour

le donner à Alaurice
,

petit-fils d’Albert , de la branche

cadette.

1-,’Erneftine a produit celles des ducs de Weimar
,
d’Ey-

fenaclî
,
qui s’eft éteinte en 1741 s de Gotha, d’Milbourg-

haufen eft de Salfed
,
qui tous ont pris le titre de duc de

Saxe
,
en y ajoutant celui de leur principale réfidence

,
foie

en Thuringe , foit dans le comté d’Henneberg.

L’Albertine a produit celle des nouveaux éledeurs & celle

des ducs de Weifienfels, de Mersburg
,
de Naumburg ou

de Zeitz
,
maintenant éteintes

,
à l’exception de cette der-

'

nière , dont il refte un prince, évêque de Létomeritz en

Bohème: l’éledeur* a réuni tous leurs états en 1718,

après la mort du dernier duc Maurice-Guillaume.

(1) La maifon des marquis de Mifnie
,
d’où defeendent

les ducs de Saxe d’aujourd’hui, n’eut ce duché qu’en 1411 ,

& l’éleélorat qu’en 1418. La maifon d’A fcanic
,
d’où fortent

les princes d’Anhalt
,
en étoit anciennement en pofiefiion.
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le landgraviat de Thurlnge (1) &c la principauté

A'Anhalt à l’oueft.

Le marquifac de Mifnie contient trois pays ,

XErtieburg ou le pays de la Montagne au fud

,

qui appartient tout entier à l’élefteur de Saxe;

le Voigthni (
a ) ,

que i’éledeur ne pofsède pas

tout entier ,
les comtes de Keuÿcn , qui forment

£;pt btanches ,
ont la partie feptenttionale ;

l’Of

urland, c’e(l-à-dire ,
pays oriental, au notd du

Voigtland ,
eft divifé entre les ducs de Saxe-Gotha

& ceux de Weimar ;
les premiets jouilfent des

trois-quarts.

Dans le landgraviat de Thuringe ,
outre es

ducs il y a encore plufieurs autres princes
j
Erford^

vers le milieu, fur le . avec fon territoire ,

oii l’on compte 73 villages, le pays ééEichfdt y

à l’oueft ,
appartienent à l’éledeur de Mayence. Le

(i) La Thuringe étoit autrefois un royaume ,
auquel les

Français mirent fin en 514, après la défaite & la mort

d’Hermanfroi fon dernier roi. Il eut enfuite. des lan graves

iufqu’en 1x40
,
qu il fut uni à la Mifnie. Enfin la maifon de

Saxe s’étant partagée en deux branches, lErncftine y eut

prefque tout.

( 1 ) Le Voitgland eft un pays ainfi nommé ,
fuivant les

uns ,
des prévôts appelés Vogls en allemand , & que les

empereurs y envoyoient pour le gouverner. Suivant les

autres ,
il tient fon nom des feigneurs de iVeyda ,

qui

le polfédèrent fous le titre d’avocats j & en effet depuis

plufieurs fiècles on le nomme en 'latin Terra Advocato-

mm* Les hiftoriens ne font pas d’accord fur leur origme.
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comté Aq Mansfeld en feqneflie depuis 1570,'
'

à canfe des dépenfes prodigieufes faites par fes

comtes
, & qu’ils ne purent acquitter. Les élec-

teurs de Saxe & de Brandebourg en jouilîent par

moitié. Le comté de Schwart^bourg , qui eft affez

coniidérable
, a des princes particuliers Qc fe divife

en deux parties
, dont l’une eft contiguë à Manf-

feld & à l’Eichfelt
,

l’autre eft au midi
,
fur les

frontières de Franconie.

La principauté d’Anhalt
( i

)
eft poftedée par

une ancienne maifon, qui defcend de celle d’Âf-

canie : elle fe partage en quatre parties
, félon les

quatre branches de cette maifon
,
qui prennent

leur nom des villes où elles font leur réddence.

L abbaye de Quedelinbourg ôc fon territoire font

en partie enclavés dans cette principauté
j
l’abbeftè

,

qui eft luthérienne
, comme les religieufes

, eft

princefte de l’Empire.

La Marche de Brandebourg
, marquifat élec»

torat (2) 5 fe divife en cinq Marches
j
la moyenne

,

(1) Si cette maifon a voit aujourd’hui ce qu’elle poilédoit

au xn' fîècle
, elle feroit une des plus puifTantes de l’Em-

pire. Depuis Il 51 jufqu’en iji» ,
elle polTéda le marquifat

de Brandebourg; depuis 1180 jiifqu’ea 1411 le duché de

Saxe & celui de Saxe - Lawenbourg
, dans la Bafle-Saxe

,

depuis jufqu’en i 68 p. Il ne lui refte plus que la prin-

cipauté d’Anhalt fon ancien patrimoine.

(1) Les premiers habitans de ce pays étoient les Sem-

ions^ SernnoneSy & fur-tout les Lombards Longohardi ^
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qui cft la plus grande ,
au midi

j
la nouvelle a

l’orient ,
la v\eilU à l’occident ;

la Marche de

Freignit-;^ au nord - oueft
j

la Marche d Uker au

nord-eft.

. La Poméranie (i)

,

ainfi nommée à caufe de fou

avant cju’ils fortîfTent pour aller faire de nouveaux érabhf-

femens près du Danube & enfuite au-delà des Alpes.

Comme ,
vers le commencement de l’ère chrétienne , les

Romains poufsèrent leurs conquêtes jufqu’à l’Elbe ,
on

peut préfumer que la Marche de Brandebourg d’aujourd’hui

ne leur fut point inconnue. Les Vandales arrêtèrent le cours

de ces conquêtes i mais vers le v' fiècle ,
abandonnant

eux-mêmes leur patrie, pour s’avancer vers le midi ,
ils la

laillèrent en proie aux Venetes, qui, trop reOerrés près

de la Viftule ,
profitèrent de cette émigration pour s’emparer

de tout le pays qui borde la mer Baltique au raidi , & y

former un nouveau peuple connu fous le nom de SUivU

De tous les fuccelfeurs de Charlemagne ,
Henri l’Oifcleur

fut le feul qui, vers l’an 918 ,
vint à bout de former

contre eux une barrière qui les enfermât entre lui & la

mer.

Cet état ,
après avoir été fujet à beaucoup de change-

mens ,
Sigihnond ,

fécond fils de Charles iv
,
pour délivrer

fa femme Marie prifonnière en Hongrie ,
1 engagea aux

margraves de Moravie fes coufins ,
& le racheta vers l’an

1411 ,
de Guillaume-le-Riche ,

margrave de Thuringe ,

pour le donner ,
l'an 1417 ,

à Frédéric ,
burgrave de Nu-

remberg
,
qui defeendoit de la maifon d’Hohen-Zollern : fa

famille le pofsède encore.

( 1 ) Le nom de Poméranie n efl: point connu avant

le XI* fiècle j
ce pays portoit le nom des Venedes & des

Suèves qui l’habitèrent , & enfuite celui des Slaves ou
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voilinagc de la mer

,

étoit le pays des Vandales
ÿ

il s’en trouve encore qui confervent leurs anciens

Efclavons qui s’y établirent & y fondèrent un royaume
,

qui comprenoit aulîl le duché de Mecklenbourg à l’oueft.

Ce royaume ayant pris fin au xii*^ fiècle
,
la Poméranie eut

des princes & enfuite des ducs jufqu’en léîy
,
que Boleflas ,

Id dernier de fes ducs ,
mourut fans poftérité. L’éleveur de

Brandebourg devoir hériter de la Poméranie
,
mais Bo-

leflas
,
pour l’exclure

,
avoir fait un teftament en faveur

du roi de Suède ,
du conientement' des états du pays.

Quelques années auparavant
,

les Suédois s’étant rendus

maîtres de la partie occidentale , ils la confervèrent par le

traité de Munfter fait en 1648. L’éleûeur George-Guillaume

n’eut que la partie orientale féparée de l’autre par l’Oder j

il reçut en dédommagement l’archevêché de Magdebourg ,

les évêchés de Halberlfat 8z de Minden
,
qui furent fécu^

larifés. En 1715 les Rufles & les Saxons
,
qui étoient en

guerre avec les'Suédois ,
s’emparèrent de la ville de Stettin

avec fon territoire : l’élecleur de Brandebourg
,
plus connu

depuis long-tcms fous le nom de roi de Prufle ,
la reprit l’année

fuivante ,
& cette partie de la Poméranie Suédoife

,
qui en fait

la moitié, lui fut cédée entièrement en 1711 j de forte que

le roi de Prufle pofsède aujourd’hui les trois quarts de la

Poméranie. La rivière de Pet ne ,
fur laquelle cfl: fituée

la ville de Guttskow ,
fépare la Poméranie Suédoife de

la Pruflienne & Brandebourgeoife.

Les îles A'Ufedom & de Wollin lui appartieanent

aufli comme annexes du duclié de Stettin. Les Suédois pof-

sèdent l'île àtRugen
,
qui étoit autrefois une principauté;

cette île

,

quoique bien fortifiée , fut prife par les Danois

en 17 IJ ,
malgré tous les efforts de Charles, xii, roi de

"Suède ,
qui y fit des prodiges de valeur. Elle fut rendue

À la Suède avec Stralfundtn lyzo.



Analyfc hijlorique & géographique. 215

«fages. Elle fe cUvife en Prujjienne de en Suedoife.

En 1720 ,
le roi de Prulfe a établi la régence de

la Poméranie ,
une chambre de guerre de de do-

maine à Stetün qui en eft la capitale.

Les fei^neuries de Louwembourg de de Butow *

au nord-eft de fur les frontières de Pologne
, en

étoient autrefois des fiefs ,
mais

,
en 1 1 7 , elles

furent déclarées libres.

• 2°. Le cercle de BalTe-Saxe , à l’eft de la Welî:-

phalie, comprend huit parties principales : le duché

de Brunjvjïcil
( 1 ) ,

dont le duc pofsède l’abbaye de

Jf^alkenried ^ dans le comté de Honftein en Thu-

ringe
,
de en cette qualité il a voix dans le collège

des prélats : levêché de Üildesheim-^ la principauté

de HalberJIat ; le duché de Magdebourg ;\qs états
'

de la maifon de Brunfwick-Hanover ; le duché de

Mecklenbourg ; le duché de Holjlein • l’évêché de

Lubeck. L’éveché de Hildesheim efl environné des

terres des deux maifons de Brunfwick ,
il eft fort

riche
,
fitué dans un pays très-fertile de bien peuplé

,

partagé en feize bailliages. L’évêque eft prince de

l’empire.

La principauté de Halberftat
,
un des plus riches

(i) La maifon de Brunswick eft une des plus anciennes

& des plus illuftres de l’Europe; elle a la même tige que

celle des ducs de Modène en Italie, favoit
,

(TE/i.

Aujourd’hui elle eft partagée en deux branches
,

qui font

la ducale ou des ducs de^BrunCwick
,
& l’éledlorale , ou

d’Hanovre & de Lunebourî.O
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évêché .5 de T Allemagne
j
le duché de Magdebonrg,’

poifédé anciennement par un archevêque qui fe

difoit primat de Germanie ,
furent fécularifés par

la paix de Munfter en 16^48
, & donnés à l’élec-

teur de Brandebourg.

I.es états de la maifon de Brnnfwick-Hanover ,

ou Hanovre - Lunebourg ,
renferment quatre du-

chés (1), favoir
,
àéHanover ^ où la juftice ‘eft

adminiftrée comme fi le prince y étoit préfent
\
de

Jjunebourg
,
au nord-eft du précédent ,

érigé en

duché l’an 1213. La maifon de fes ducs fe divifa

enfuite en plufieurs branches, qui formèrent quatre

principautés féparées
,

prenant leur nom de leur

ville capitale ,
Zell^ Woljenbutd ou Brunjwick

Calemberg Sc Grubenhage. Le duché de Brême

étoit autrefois un archevêché
j
mais fécularifé

,
en

16^48
,

il a été donné au roi de Danemarck
,
qui

l’a cédé à l’éleéteur d’Hanovre €01715; celui de

Lawenbourg
,
qui appartient au même éleéteur

depuis 1705 ;
celui de Mecklenbourg (2)

,

érigé en

(i) Leur duc a été fait neuvième éleéfeur en 1691 , & ,

en 1714, fon fils a été appelé au trône d’Angleterre, où

régnent fes defcendans
, & d’où ils gouvernent leurs terres

d’Allemagne. L’éleârorat eft attaché aux duchés d’Hanovre

& de Lunebourg.

(i) Ce duché commença fous le titre de principauté vers

l’an 11^4, après la deftrudion du royaume de Vandalie

fondé par les Slaves, lequefcomprenoit aufll une partie au

moins de la Poméranie. Cette maifon fe partage en deux

duché
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<îuché en 1 549 ,
a pris fon nom d’une grande ville

aujourd’hui réduite en village
;
le duché de Holjîein

n’étoit d’abord qu’un comté érigé en duché l’an

1471 ,
en faveup de Chriftian i, roi de Dane-

marck
(

i
) ;

enfin l’évôché de Lubeck
, à l’orient

du précédent
,
appartient à un prince de la maifon

de Holftein - Gottorp. L’évêque eft le feul luthé-

rien qui jouilTe en Allemagne de la jurifdiétion

eccléfiaftique qu’il exerce par un confeil confif-

rorial
, & il eft obligé de nommer un grand-

vicaire catholique pour ceux de cette religion qui

en ont le libre exercice.

3°. Le cercle de Weftphalie
(
i) , borné au

branches
,
qui prennent leur furnom des villes de Swerin

& Screlit^ y où ils font leur réfidence ; mais la première

branche
,
qui eft l'aînée

, a plus des trois quarts du duché
,

& le roi de Suède y pofsède la ville de Wifmar avec fon

territoire.

(i) II a été enfuite partagé entre les petits-fils de Chrif-

tian I J Chriftian ni , chef de la branche royale de Dane-

marck , 8c Adolphe chef de la branche des ducs de Holftein-

Gottorp ou Slewick
,
donc un prince a été appelé en Ruflie

l’an 1741, & y a régné fous le nom de Pierre iii. Cette

dernière branche de Holftein a produit les ducs de Holftein-

Eutin , dont le prince aîné a été reconnu roi de Suède en

avril 1751. La branche royale de Danemarck a produit

elle-même différens rameaux, dont un a la principauté de

IHoen dans le Holftein
,

8c en prend le nom.

( 1 ) On n’eft point d’accord fur l’origine du nom de

Weftphalie 3 la conjecture la plus vraifemblable eft peuc-

P
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nord par l’Océan ,
à l’eft par la BalTe-Saxe

, au fud

par le cercle du Haut-Rhin
,

à l’oueft par les

Pays-Bas ,
contient treize états principaux : l’évêché

de Liège arrofé par la Meufe &, enclavé dans les

Pays-Bas : l’évêque eft fouverain & prince de

l’Empire
,
en cette qualité il a féance & voix aux

diètes.

Le duché de Juliers j à l’occident du Rhin , le

duché de Berg , à l’orient du fleuve ,
appartien-

nent ,
depuis 1666 , à l’éleéteur Palatin comme

héritier en partie des ducs de Clèves (i).

être celle qui la fait dériver de wejî y qui iîgnifie occident,

& de walen ,
qui ,

dans le langage faxon , veut dire un

poulain ,
parce que ce pays eft fîtué à Toccident du Wefer ,

& que les premiers Weftplialiens portoient un poulain dans

leurs enfeignes. Le nom de Weftphalie ii’eft en ufage que

depuis environ neuf fiècles. Cette province avoit autrefois

une plus grande étendue. On y vit difterens barbares fe

fuccéder les uns aux autres ,
les Bruélères ,

les Sicambres

,

les Chamaves ,
les Angrivariens ,

les Longobards , les

Angles
,
qui pafsèrent enfuite en Angleterre ,

les Cliéruf-

ques, les Cattes, les Chaud ,
& les Francs

, Frand ,
qui

prirent la place des Sicambres & des Tendères. Les Francs

étant palTcs dans la Gaule, les Saxons, qui s’étoient déjà

avancés depuis l’Elbe jufqu’à l’Ems ,
occupèrent le refte

de la Weftphalie ,
qui devint ainlî une partie de la Saxe ,

donna fon nom aux Saxons qui habitèrent depuis le

Wefer jufqu’au Rhin.

(1) Le pays de Clèves fut érigé en duché l’an 1417 , au

concile de Conftance
,
par l’empereur Sigifmond

,
en faveur

d’Adolphe iv ,
comte de la Marck. La fuccelTioa de la
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Le duché de Wejlphalie
,
qui donne le nom au

cercle
,
donc il n’eft qu’une petite partie

, appar-

tient à l’éleéleur de Cologne. Le duché de Clèves ^

à l’eft & à l’oueft du Rhin , le comté de la Marck ^

qui l’avoiline à l’eft , font à leleéteur de Bran-

debourg.

L évêché de Munfter eft une principauté con-

fidérable qui fe divife en haut évêché au fud,

& en bas évêché au nord. Son évêque jouit
, dit-on

,

d’un million de revenu
\

la ville étoit autrefois

impériale ,
mais l’évêque s’en étant emparé en

, y a fait bâtir une forte citadelle.

L’évêché de Paderborn à l’orient du cercle ; fon
« /

.évêque eft fouverain & prince de l’Empire. A
l’orient de Paderborn eft l’abbaye de Corvey

, fon-

dée en 8iz par l’empereurLouis-le-Débonnaire. On
l’appeloit autrefois Nouvelle-Corbie^Ÿ^iCQ que c’étoit

une colonie des moines de l’abbaye de Corbie en

maifon de Clèves étant tombée à plufieurs fœurs du dernier

^uc mort fans enfans en 1609 ,
il y eut de grandes dif-

cufTions pour fa fucceflîon qui étoit confidérable. La guerre

fut allumée en Allemagne. Henri iv alloit marcher au

fecours des prétendans contre la maifon d’Autriche qui

vouloir s’en faifir
, lorfqu’il fut aflafliné. En attendant la

décifion folemnelle
,
cette fuccelîlon fut provifoircment par-

tagée, en 1666 y entre l’éleéleur de Brandebourg & le duc

de Neubourg
,
éleéleur Palatin. Ce partage fubfifte encore.

Le premier prit Clèves, laMarck & Ravensberg; le fécond

prit Berg , Juliers & la feigneurie de Raveftein dans le

Brabant-Hollandais. '

P Z
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Picardie : c’eft une des plus riches de TAllemagne.

Au nord de Paderborn efl: un petit état qui a fes

comtes particuliers , dont la famille eft partagée

en deux branches ,
Detrnold Sc Buckmbourg : cet

état, eft le comté de la Lippe
,
qui fe divife en

partie feprentrionale
,
nommée quelquefois comté

de Lemgow ,
& en partie méridionale

,
qui eft pro-

prement le comté de la Lippe j qu’on appelle aufli

comté à'Obervald ; ce dernier eft fitué autour de
«

la Lippe.

L’évêché Ofnabruck , entre le haut & le bas

évêché de Munfter. En ,
il fut convenu que

cet évêché feroit gouverné alternativement par

un évêque catholique Se par un luthérien
,
qui doit

être de la maifon Brunfwick-Hanovre. Quand c’eft

un proteftant qui eft en tour d’être élu
,

il ne jouit

que du temporel , ôc l’archevêque de Cologne ,

qui eft le métropolitain
,

a la jurifdiétion fpiri-

tuelle.

La principauté de Minden étoit un évêché qui

fut' fécularifé en 1648 ,
donné à l’éleéteur de

Brandebourg. I.e comté de Ravensberg j qui eft

voihn de Minden au fud - oueft
,

lui appartient

aufti comme partie provenant de la fucceflion de

Juliers. Le comté àllloye^ au nord, appartient à

l’éleéteur d’Hanovre
,
ainfi que celui de Diepholt

,

qui eft à l’oueft. Le premier lui donne voix aux

diètes. Le landgrave de Helfe-Cairel y pofsêde un

territoiie.
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Le duché de Ferden , au nord-eft
, éroit un

ëvèché fécularifé en 1648 , &: cédé à la Suède.

Mais, en 1709, la Suède l’engagea à l’éleéteur

d’Hanovre pour une fomme confidérable
,

6c finit

par le lui céder entièrement en 1719.

Le comté éé Oldembourg au nord de l’évêché

de Munfter
,
eft au roi de Danemarck* fes comtes

font la tisïe de la maifon de Danemarck 6c des

'ducs de Holftein. Le même prince pofsède aiilfi

le comté de Delmenhojl
,
qui avoifine celui d’Ol-

dembourg.

La principauté d'OoJl - Frlfe

,

ou de la Frife

orientale
, au nord de l’évêché de Munfter

,
faifoit

partie du royaume des Frifons
,
qui

,
du tems de

Pépin
,
s’étendoit jufques dans les Provinces-Unies

6c la Hollande, ou font encore la Weft-frife 6c la

Frife propre. Ce pays fut érigé en comté par

Frédéric ni , 6c donné comme fief mouvant de

l’Empire à Ulric
,
proclamé comte à'Emhden qui

en eft la capitale
,
le 21 décembre 1494. Par cette

raifon on le nomme aufti quelquefois Comté

d'Embden ; mais les comtes étant devenus princes

de l’Empire en 1(^48 „ depuis cette époque
, il

porte le titre de principauté.

4*. Le cercle du Bas - Rhin coupe
, de l’oueft

a 1 eft
, celui du Haut-Rhin

j
on le nomme auftî

Cerçle Electoral
^ parce qu’il comprend quatre élec-

torats
j
celui de Mayence

, compofé de terres pro-

pres de l’archevêché 6c de drtférens pays difperfés

P
3
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dans les autres cercles. Son archevêque
,
que l’on

dit plus puilîànt de la plume que de l’épée , n’eft

pas riche
, mais il eft le premier des électeurs & le

prélident des diètes de l’Empire.

L’éleétorat de Trêves ( 1 ), arrofé par la Mo-
felle

,
eft fitué entre le duché de Luxembourg à

l’oueft âc le Bas-Palatinat à l’eft.
'

L’éleétorat de Cologne eft borné par les duchés

de Clèves & de Gueldre au nord , de celui de

Berg à l’eft
,
dont le Rhin le fépare de l’archevêche

de Trêves au fud
,
& du duché de Juliers à 1 oueft.

L’archevêque - électeur pofsède une aftez grande

étendue de pays au - deftus & au - delTous de Co-

logne.

(1) Les empereurs de la maifon de Saxe fournirent la

ville de Trêves aux archevêques ; les empereurs de la

maifon de Franconie l’affranchirent de la domination de

ces prélats ,
qui s’y opposèrent. Leur rélîftance donna lieu à

de grandes difputes entr’eux & les habirans
,
qui oppofoient

aux prétentions des prélats les concertions des empereurs

de la maifon de Franconie ,
confirmés par ceux de la maifon

de Souabe. Enfin l’éleffeur Jacques d’EIz ,
voyant qu’il n’y

avoit pas de meilleur moyen pour réduire les habitans que

de prendre la ville de force, l’artiégea en 155? , & l’auroit

emportée, fi l’empereur Maximilien ii & les électeurs ne fe

fùffent entremis de l’accommodement. II fut arrêté que

l’archevêque leveroit le fiége
, & que

,
pour le refte

,
il s’en

remettroit à leur jugement. L’empereur Rodolphe 11 pro-

nonça ,
en 1580, & déclara la ville déchue de fes privi-

lèges 3
depuis es cems les éleéleurs en ont été les maîtres.
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Le Palatinat du Rhin
(

i ) >
ainfi nommé à caufe

’^e fa fituacion des deux côtés du fleuve ,
ou Bas-

Paladnat^ pour le diftinguér du palatinat dè Ba-

vière ,
auquel il étoit autrefois uni.

5°. Le cercle du Haut Pvhin
,
borné au nord par

la Bafle-Saxe
,
à l’efl: par la Haute-Saxe & la Fran-

conie , au fud par la Souabe & la République

(i) Le palatinat
,
après avoir été poffédé depuis l’an

par différentes rnaifôns , vint , en izij ,
à Louis, dac'de

Bavière. Son petit-fils , Louis ii
,
appelé U Sèvère ,

mort

en iz»;4, eut deux cnfàns ,
Rodolphe & Louis. Rodolphe ,

qui étoit l'aîné
,
pofféda le haut & le bas Palatinat du Rhin

,

& fut la tige de tous, les comtes & éleéleurs Palatins : Louis

fut le chef de la maifon des ducs de Bavière
,

qui né

devinrent élecftcurs que plus de 400 ans après. Robert ni ^

comte &éleéleur Palatin-, qui fut empereur en 1400, lailTa .

à (on fécond fils le comté de Simmeren ; ce jeune prince

eut deux enfans qui formèrent la branche des ducs de

Simmeren & celle des ducs de Deux - Ponts ^ qui prit

dans la fuite le nom de Neubourg. La branche de Sim-

meren fjccéda à l’éleélorale en 15J9, par Frédéric iii. Son

arrière-petit-fils, Frédéric v; ayant été proferit en i6io,

le Haut-Palatinat fut donné
,
avec la qualité d'éleéleur

, à

la maifon de Bavière. En i <>48, Charles - Louis , fils de

Frédéric v, fut rétabli dans le Bas-Palatinat , & l’on créa

en fa faveur un nouvel élefforat. Charles ii fon fils étant

mort fans enfans en la branche de Neubourg lui

fuccéda. Celle-ci s’étant éteinte le 31 décembre 1741 , 1 a

branche de Sultzbach
,
qui étoit la cadette

, a hérité du

Palatinat du Rhin
, de toutes les poffefiions de l’éleéleur

Palatin
, & en 1778 , de l’éleélorat &. du duché do

Bavière.

P 4
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Françaife, à l’oueft par la Weftphalie, renferme

huit états principaux : l’évêché de Jf^orms fur le

Rhin
3

cette partie du Rhin fut autrefois habitée

par les Vingiones
,
peuple de la Gaule Belgique

& originaire de la Germanie: l’évêque eft fouve-
‘

raln & prince de l’Empire
,
quoique la ville ne

dépende pas de lui. Il s’eft tenu à Worms plufieurs

diètes
,

entr’autres celle de 1 5
a i

, au fujet des

' troubles de religion
, & Luther y aflîfta. En 1743

il s’y fit un traité d'alliance, fur-tout entre la maifon

d’Autriche & le roi de Sardaigne
, à qui l’on céda

plufieurs territoires dans le Milanez en Italie.

L’évêché de Spire fur le Rhin. Du tems de Céfar

les Nemetes , Nemetes

,

occupoient cette étendue

de pays des deux côtés du Rhin. Ce peuple na-

turel Germain
,
étoit habitué dans la Gaule Bel-

gique quelque tems avant l’arrivée de Céfar dans

les Gaules , ôc durant tout le tems qu’il y fit la

guerre J on ne voir les Nemeresque dans les troupes

d’Ariovifte ,
roi des Germains. Il feroit difficile de

marquer précifément le tems de la fondation de

cet évêché
3

il eft fait mention des évêques de

Nemetes dans quelques conciles
, &c un nommé

Jeflius aftlfta en cette qualité à un fynode qui fe

tint à Cologne en 343 contre les Ariens. La ville

eft connue dès le rroifième fiècle fous le nom

de Spire ,
nom qu’elle a pris d’une petite rivière

qui
,
tout près d’elle

,
fe jette dans le Rhin. Elle

fut agrandie par l’empereur Henri iv
,
qui la mit
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au nombre des villes libres en 10903 & tes fiic-

celTeurs l’exemptèrent dès impofitions établies par

les évêques. En 1517, on tint a Spire
,
pour les

affaires de religion ,
une diète ,

oii les protefta-

tions des luthériens leur firent donner le nom de

Protejians.

L’évêché de Bujle ^ au fud de la ci - devant

Alface au nord-oueft de la SLiifTe,ou République

Helvétique ,
eft un petit état qu il ne faut pas con-

fondre avec le canton de Balle. Celui - ci eft un

petit pays de la Suifte moderne
,
qui

,
a propuement

parler , ne fait point partie de 1 ancienne Suifte ou

Helvétie ,
mais des Séquaniens. L’opinion com-

mune eft que ce diftrift ,
avec l’évêché 'de même

nom ,
répond à-peu-près à celui des anciens Rau-

raques
,
qui

,
du tems des Romains ,

étoient alliés

des Helvétiens. La fouveraineté rélide dans les

bourgeois de la ville
3
l’évêque n’y a aucun droit

,

quoiqu’il foit prince de l’Empire ,
allié des Suiftes

& fouverain du territoire qui ,
vers l’occident

,

peut avoir quinze lieues de long & cinq de large
3

c’eft ce que l’on appelle l’évêché de Bafle.

Le duché de Deux-Ponts
,
fur les confins de la

République Françaife , & enclavé dans le Cercle

Eleéloral, appartient à un prince cadet de la maifon

Palatine. En 1 5(^9 , il fut le partage du fécond fils

de Wolfang
,
duc de Deux-Ponts & de Neubourg,

arrière-petit-fils de Louis , fils d’Etienne ,
duc de

Simmeren, dont la branche aînée hérita du PaU-
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tinat & de Téledorat en 1559. Ce duché a été

polfédé par quatre rois de Suède
,
qui étoient de

cette maifon
, jufqu’à Charles xii. Enfin en

^75 î > ce duché eft venu à la branche des

princes de Birkenfeld
, ilTus du dernier fils dé

Wolfang.

Le duché de Simmeren ^ au nord - oueft du

Palarinat
, fut poffédé par Etienne

,
fécond fils

de Robert ni
, éledeur Palatin

, & enfuite em-

pereur. Ce jeune prince époufa Anne ,
fille

unique & héritière de Frédéric
, comte de Wel-

dentz
5
par cette alliance il fut uni au duché de

Simmeren
j
mais P..obert , l’un de fes petits-fils

,

eut ce comté en partage
, & le laifià à fa pofrérité

cteinte en Etienne avoir eu deux enfans ,

Frédéric
,
qui forma la branche de Simmeren

,

laquelle ayant hérité du Palatinat
, y réunit le duché

de Simmeren, & Louis, dit le Noir, qui futda

tige des ducs de Neubourg 5c des princes de Sulz-

baclî leurs cadets
, des ducs de Deux-Ponts & de

ceux de Birkenfeld. Le comté de Weldentz fe

partage entre l’éleéleur Palatin &: le duc de Birken-

feld
,
qui pofsède aufii une partie du comté de

Lurzelftein
, entre les ci - devant Alface 5c Lor-

raine.

Le comté àt Spanheïm fiid-efl: de Simmeren,

a eu fes comtes particuliers jiifqu’en 1737 j
il

appartient en grande partie aux mêmes princes 5c

au marquis de Bade, dont la maifon pofsède plu-
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fleurs belles terres dans le Burgaw, dans laBohême,

dans le Palatinat du Rhin ,
dans le Luxembourg

& dans la ci-devant Alface.

L’Alface faifoit autrefois partie de ce cercle ,

auquel on rapportoit plufieurs fiefs polTédés par

ïe duc de Lorraine & par celui de Savoie ,
comme

princes de l’Empire.

Le landgraviat de Jéejjc
(

i
) j au nord de ce

cercle ,
& la Wétéravie (1) dans le milieu. La HelTe

&une grande partie de la Wétéravie font polTédés

par les defcendans des* anciens ducs de Brabanr.

Henri ,
furnommé VEnfant j fécond fils de Henri

duc de Brabant ,
fuccéda ,

en i 249 ,
à une partie

des états de fa mère qui éroit héritière du land-

graviat de Thuringe ôc de HefTe
3

il ne garda que

(O La Heffe étoit anciennement habitée par les Cattes ,

Catily ancien peuple guerrier de la Germanie, voifin des

Chérufques. Us polfédoient une partie du duché de Brunfwick,

de révêché d’Hildeslieim ,
de la Thuringe ,

de la HelTe &

de l’abbaye de Fulde ,
avec les comtés de Schaw^enbourg

en BalTe-Saxe ,
de Waldeck 5c de Mansfeld dans le cercle

du Haut-Rliin. Les Cattes fe partagèrent en deux corps dans

le Bas -Empire. Les uns s’unirent aux Cherufques 5c aux

autres nations dont celles des Francs fut enfuite compofée s

les autres abandonnant leur ancienne demeure ,
vinrent

s’établir dans une contrée des Bataves ( la Hollande ) ,
ou

font encore deux bourgs qui confervent leur nom ,
Catt^

xvick fur le Rhin
,
5c l’autre Cattwick fur l’Océan près de

Leyde 8c à fon nord-ouefl:.

(1) Ce pays a pris fon nom de la petite rivière de Jl^eter,
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ce dernier pays
,
qu il laiffa à fa poftériré

, &: fut

obligé d’abandonner la Thuringe au marquis de

Mifnie. Le landgrave Philippe , furnommé le

Magnanime
, fait prifonnier par Charles-Quint

, en

*547 ) lailïà deux fils
, Guillaume iv & George.

Le premier continua la branche aînée des land-

graves de HefTe
,
qui prennent leur nom de CaJJel

leur capitale
, & a produit la branche de Rkinfels,

Le fécond fit la branche de Yit^Q^DarmJlat ^ &
Lun de fes petits-fils celle de Hambourg,
Les landgraves de HefiTe - CalTel & de Hefife-

Darmftat font les feuls de ces landgraves qui aient

VOIX de fuffrage au collège des princes de l’Empire.

La HelTe
,
qui efi: au nord de la Wéréravie

,
ell

principalement pofiedée par la branche aînée de

HeiTè-CafiTel
,

qui y fait fa réfidence
j

les trois

autres branches ont leurs principaux domaines dans

la Wétéravie. La branche de Rhinfels feule eft ca-

tholique
, les autres font calviniftes.

Il eft partagé entre l’archevèque de Mayence
,
les landgrave*

de HelFe
, les comtes de Nallau & quelques autres petits

princes. Au nord-oueft de Francfort & de Mayence on
remarque une petite ville nommée Car^enellenbogen

,

autrefois la capitale d’un comté alTez étendu
, dont les

landgraves de Hefle devinrent m.-iîtres en 1452 , après la

mort de fon dernier comte. Les branches d’Armftat & de

Rhinfels eurent le plus fort partage dans ce comté
, dont

la ville principale eft Darmflat. Catzenellenbogen dans le

bas comte apparti«nt aux Iandgrav*s de Hcft'e- Rhinfels.
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Le comté de Najfau^ fitué en partie dans la

Wétéravie occidentale ,
a donné fon nom a une

maifon illuftrée parmi les princes d’Allemagne

depuis plus de fept cens ans. Elle a produit , en

1x91 ,
un empereur, fur la fin du dernier fièclc

un roi d’Angleterre , ôc tous les ftathouders de la

République des Provinces-Unies depuis fon éta-

blifiement.

Les terres de ce comté font divifées félon les

branches de cette maifon
,
qui ,

dans le fièclé der-

nier
,
étoient nombreufes

j
mais aujourd’hui ré-

duites au nombre de trois
,
qui prennent leur fur-

nom des villes capitales. NalTaii - Dietii a hérité ,

en 1743 ,
des états de la branche Siegen

,
qui avoit

hérité elle - même de ceux de Dillembourg &
d’Hadamar

3
NalTau - Ufingen

,
qui a hérité du

comté d’Idftein, que poffédoit la branche de NalTau-

Sarbruck ,
éteinte en 1718 , ôc du comté de Sar-

b.ruck ,
enclavé dans la ci-devant Lorraine

, au

fud cft de la ville de Sat-Louis
\
ce prince pofsède

encore Visbade ,
renommée par fes eaux minérales ;

enfin • Veilbourg , cpn a quelques feigneuries

dans le voifinage entre Wetzlar & GielTen.

L’abbaye (i) de Fulde^2.\i nord de laWétéravie,

( I ) Cette abbaye a eu trois fondateurs ,
Carloman ,

pptnce des Français & fils de Charles Martel, Boniface

,

archevêque de Mayence , & Sturme
,
qui en fut le premier

abbé. Sturme s’étant retiré dans une folitudq ,
où Boniface

Bc le croyoit pas en sûreté à caule des Saxons ,
eut ordre
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fut érigée en évêché vers la fin de . 1 7 5 2 ,
pat

Benoît XIV
,
qui donna le pallium à 1 evêque-abbé

,

nommé par les religieux capiuilans au nombre de

douze
,
qui font preuve de noblefie

,
le chapitre

demeurant toujours régulier. Le baron de Bufeck ,

abbé & premier évêque , n’a joui de fa nouvelle

dignité que jufqu’au 4 décembre jour de fa mort.

Chaque cercle a un ou deux direéteurs & un

colonel. Les direéteurs ont le pouvoir de con-

voquër l’alTemblée des. états de leur cercle, pour

y régler les affaires publiques
3

le colonel com-

mande aux gens de guerre
, il veille fur l’artillerie

& les munitions. Tous les membres de l’Empire

devant contribuer aux befoins communs ,
chaque

cercle eft obligé de fournir un certain nombre

de chercher un autre endroit. Après avoir traverfé de vaftcs

forêts
,

il trouva , dans Je voiûnage de la rivière de Fulde

,

un lieu commode pour rétablilTement d’un monafière. Ce

lieu nommé Eiloha , appartenoit à Carloman. Ce prince ,

à la follicitation de Boniface
, arcJievêque de Mayence

,

accorda cecte partie de la forêt, pour y établir une com-

munauté de religieux
, il y ajouta une étendue de quatre

mille pas à l’entour, & fît expédier à Boniface une charte

qu’il fouferivir. Scurme prit pclfefhon d’Eiloha avec fept

autres fulitaires , & y pofa les fondemens d’un monaftère

appelé depuis Fulde
, du nom de la rivière. Telle fut l’ori-

gine de cette abbaye fondée en 74 f & devenue fi célèbre.

L’abbé Sturme détourna le cours de la rivière
,

qu’il fie

entrer dans l’enclos de l’abbaye
, afin que l’on pût avoir

de l’eau plus abondamment, fans l’aller puifer au-dehors.
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d’hommes armés , cavalerie & infanterie , ou une

fomme d’argent par mois , fuivant la taxe portée

par les regiftres des états de l’Empire
;
cette taxe

ou ce contingent fe nomme Mois romain.

Toutes les fouvérainetés (i)

,

tant eccléfiaftiques

que féculières
,
indépendantes les unes des autres

,

fe réunilTent pour le -bien général fous un chef

électif, qui a le titre d’empereur, auquel il ajoute

ceux de toujours Augujle
,
de Céfar y de facréc

majejlé. Mais tous ces titres honorifiques n’ajoutant

prefque rien à fes revenus
,
pas même la propriété

d’une ville , les Allemands ont la politique de

choifir un prince alTez puifiant par fa richelTe pour

foutenir le fardeau de cette grande dignité.

Dans les premiers tems , l’éleélion fe faifoic

par tous les prélats &c par tous les princes. En
135(3 , la célèbre conftitiition de Charles iv ,

nommée Bulle d’or ^ parce qu’elle eft fcellée en

or , réferva le droit d’élire aux feuls princes ap-^

pcllés électeurs
,
dont elle fixe le nombre à fept

,

trois eccléfiaftiques ^ quatre féculiers.

Frédéfic v le palatin
,

dont il a été parlé en

note
,
ayant accepté la couronne qui lui étoic

( I ) Vous pouvez voir dans les Injlitiuions Géogra^

phiques ce qui eft dit fur les royaumes
, les républiques

,

les füuverainetés particulières
, & fpécialement fur celles

connues en Allemagne fous les noms d’éleétorat
,
d’arche-

vêché
,
d’évêché

, d’abbaye
,
d’archiduché

,
de duché

,
de

palatiuat
, de margraviat, de burgraviat ,

comté, &c. &c.
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offerte par les Bohémiens révoltés contre Fer-

dinand Il
,
archiduc d’Autriche

, roi de Bohême

& de Hongrie
,
élu empereur en 1 ^ i cj. Ferdinand

attaqua le nouveau roi dans fon royaume de

Bohême & dans fon éleétorar. La bataille de

Prague
5

gagnée en \ 6 io
,

décida de fon fort.

L’empereur le dépouilla de fes états & du titre

d’éleéteur
,
qui fut conféré à fon parent Maxi-

milien duc de Bavière. Louis - Charles rentra dans

lés états de fon père , & par le traité de Munfter
*

ou de Weftphaliej fait en 1648 fous Ferdinand iir,

la diète arrêta qu’on établiroit pour lui un huitième

éleétorat ,
à condition que , ff la maifon de Ba-

vière venoit à s’éteindre
,
l’éleéforat paffèroit dans

la branche Palatine , & que celui donné à Charles-

Louis feroit fiipprimé.

Le décembre ifTpi , l’empereur Léopold

créa un neuvième éleétorat ' en faveur d’Erneft-

Augufte de Brunfwick-Hanover
, duquel defcen-

dent les rois d’Angleterre. Mais la maifon de

Bavière s’étant éteinte en 1777 ,
les éleétorats

Palatin &C de Bavière ont été réunis en 1778.

D’où il réfulte que le nombre des éledeurs eft

réduit à huit
\

trois eccléfiaftiques
,
qui font les

archevêques de Mayence, de Cologne , de Trêves
\

cinq féculiers
,

le roi de Bohême
, le duc de

Bavière comte Palatin
, le duc de Saxe

,
le marquis

de Brandebourg ,
le duc d’Hanovre.

A chaque éleétorat eft attaché le titre d’une

des
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^es premières charges de l’Empire. I/éledeur de

Mayence eft chancelier pour l’Allemagne & direc-

teur des archives; celui de Cologne chancelier pour

l’Italie; celui de Trêves chancelier pour les Gaules.

Ces titres font .des vertiges de la puillànce dont

jouirtoient autrefois les empereurs. Le roi de Bo-

hême ert grand échanfon
;

le duc de Bavière
(

i
)

grand maître ou grand guidon
,

il porte la pomme

d’or dans la cérémonie du couronnement. L’élec-

teur de Saxe
,
grand maréchal

,
porte l’épée

;
celui

de Brandebourg
,
grand chambellan

,
porte le

fceptre; le duc d’Hanovre ert grand tréforier ou fur-

intendant des finances. Les électeurs féculiers ont

des vicaires nés pour ces différentes charges
;
ces

vicaires
,
qui rempliflent les fonétions en la place

de ceux qu’ils repréfentent à l’exclufion de leurs

ambartadeurs
,
en font Invertis par l’empereur.

L’éleélion fc fait à Francfort-fur-le-Mein, & le

couronnement
,
depuis Ferdinand i , s’ert fait ordi-

nairement dans la même ville. Le chef de l’Em-

pire
,
qui ne gouverne pas feul

, n’a de véritable

autorité que dans fes propres états. La fouveraineté

(1) Charles-Théodore, éleéleur de Bavière, mort fans

portérité en pluviôfe de l’an 7' , ou en février 1799 ( v. ft.
)

,

lailfe en mourant l’éledorat Bavaro - Palatin à Ton parent

le duc de Deux-Ponts, Maximilien - Jofeph
,
né en lyyfj,

& connu en France
, pendant la monarchie , fous le nom

de prince Maximilien»

Q
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réficle dans les alTemblées générales appelées diètes ^

qu’il a feul le droit de convoquer.

Les diètes font compofées de trois corps ou

collèges
j

le premier eft celui des éleéteurs
, le

fécond des princes ,
le troifième des villes libres ,

.

qui fe gouvernent elles-mêmes comme autant de

républiques. On les nomme impériales
,

parce

quelles font partie du corps germanique. Les élec-

teurs & les princes y envoient leurs députés
,
de

même que les villes impériales qui , au nombre de

cinquante-une
^
ont j

félon le traite de JVIunfter j

voix délibérative & décifive comme les collèges

des éleéleurs & des princes
,
de manière que cha-

cune a fa voix en particulier dans le collège des

villes 5
de routes enfemble en ont deux dans les

diètes. Elles y envoient leurs députés comme les

éledeurs de les princes
;
mais

(
ceci eft à remar-

quer ) ,
lorfque le collège des éledeurs de celui des

princes font de dilFérens avis ,
ils prétendent que

le collège des villes ne peut pas décider
,
quoiqu’il

foit obligé d’adhérer
,
quand ils font d’accord.

C’eft dans ces aftemblées que fe traitent les

affaires les plus importantes, comme celles qui

concernent la paix
,

la guerre
,
l’érabliffement des

impôts
j
mais les délibérations n’ont force de loi

que par le confentement de l’empereur qui y

envoie des commilfaires pour y préfider à fa place.

Un autre de fes droits conlifte à donner l’invef-

titure des fiefs Sc à difpofer de ceux qui font
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dévolus à l’Empire, foie par confifeation ou faute

d’héritiers.

Les éleéfeurs & les autres fouverains ont un

pouvoir abfolu dans leurs états. Il y a néanmoins

des cas dans lefquels on peut appeler de* leurs

jugemens , & deux tribunaux font établis pour ces

fortes d’appels. L’un eft la Chambre Impériale j qui

fiégeoit à Spire
\
mais cette ville ayant été brûlée

par les Français en 1^89, cette chambre a été

transférée à Wellar dans le cercle du Haut-Pvhin.

L’autre eft le Confeil Aulique j qui fe tient dans

la ville où réfide l’empereur. Ces tribunaux con-

noiftent auflî des affaires de la nobleffe que l’on

appelle immédiate j parce qu’elle ne dépend que

de l’empereur.

Quand l’empereur veut s’affurer d’un fuccefteur
,

il le fait élire Roi des Romains ; alors il lui fuc-

cède après fa mort , ôc fi auparavant l’empereur

fortoit de l’Empire , ou qu’il fût incapable de gou-

verner ,
le roi des Romains auroit la conduite des

affaires ,
comme vicaire général de l’Empire.

Si l’Empire devient vacant ,
fans qu’il y ait un

roi des Romains ,
les vicaires font le duc de Saxe

ôc le duc de Bavière. Voilà l’Allemagne & fon

gouvernement.

A proprement parler ,
elle n’a point de ville

capitale
;
cependant l’ufage eft d’accorder ce rang

à la ville de Vienne
,
capitale de toute l’Autriche

,

parce que, depuis Charles-Quint, tous les empe-
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leurs qui ont été de la malfoii d’Autriche
, y ont

fait leur rélidence , & que Marie-Thérèfe d’Au-

triche, fille aînée de Charles vi ,
dernier mâle de

cette maifon
,
mort en 1740, impératrice 8c reine

de Hongrie
, y a établi le fiége de l’Empire.

Vienne^ fitiiée fur la rivière de Vienne qui, â^

peu de diftance ,
fe jette dans le Danube ,

n’cft

pas fort grande ,
mais belle

,
peuplée & très-forte

,

avec de beaux fauxbourgs
j

elle eft devenue riche

par le féjour des empereurs.

Ratisbonne ,
feule ville impériale du cercle de

Bavière ,
appelée en allemand Regensburg

,
à caiife

de fa fituation vis-â-vis de l’embouchure du Regen

dans le Danube ,
eft une ville grande

,
belle &c

célèbre par les diètes qui s’y tiennent depuis l’an

, fl ce n’eft que
,

depuis 1741 jufqu’en

1745 ,
elles fe font tenues à Francfort - fur - le-

Mein
;
aujourd’hui clic jouit de fon ancienne pré-

rogative.

La Bohême (1) ,
bornée au nord par la Luface

(1) Stiabon ( Ub. 7 ) ,
a connu & décrit la Bohème

, eu

difant qu’au milieu de la forêt Hercinie eft un pays très-

propre à être bien peuplé.

Velleius Paterculus {lih. 2, cap. loS & ioc>) y
parle

des campagnes entourées par la foret Hercinie & habitées

par les Marcomans : enfuite il nomme exprelfément ce lieu

Boiohemum , & il ajoute : C’eft le nom du pays qu’habitoit

Marohûduus ,
que Tacite ( de Mor. German, cap. 47 )

,

appelle roi des Marcomans.
*
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la Mifnie ,
a l’eft par la Siléfie & la Moravie

,

au fiid par rAucriche ,
à l’oiieft par la Bavière ,

eut pour premiers habitans les Boïens, qui foifoient

partie des Celtes. C’éçoit un pays couvert de forêts,

où régnoit la terreur quand ,
environ l’an 589

avant Bère chrétienne ,
fous la conduite dse Sigo-

vèfe prince gaulois ,
neveu d’Ambigat roi de

Bourges
,
une colonie de Boïens paila le Rhin

alla y fixer fa demeure. Elle déhicha ce défert

de lui donna fon nom, d’où efl: venu par corrup-

tion celui de Bohême. Dans la fuite , fous le règne

de l’empereur Augulle
,
chafles de la Bohême, par

les Marcomans
,
qui avoient à leur tête le célèbre

Marobduus
,

les Boïens vinrent s’établir en Ba-

vière
,
félon plufieurs auteurs. Les Marcomans

,

après avoir long-tems réfifté à toute la puiffance

romaine
,
fuccombèrent fous les efforts des Bar-

bares. La Bohême devint fuccelfivemenr la proie

des Lombards
, des Thuringiens

,
des Francs , enfin

des Slaves ou Efclavons fortis de Pologne. Ce
peuple

,
qui s’étoit répandu le long des côtes mé-

ridionales de la mer Baltique
,
à l’exemple des

Vandales, dont, dès le fiècle précédent, il avoit

envahi le pays partagé entre plufieurs chefs
,
s’em-

para de la Bohême , de eut une fuite de ducs ,

dont le premier fut Premiflas (i),fimple laboureur.

( I ) On pri^tend que Zesko & Lesko
,

deux frères ,

menèrent une floriffante colonie dans ce pays alors inha-

Q 5
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Ce nouveau prince, qui commença à régner en

^31, parut digne du trône
, il fit de bonnes loix

,

^ laifla Nézamifte fon fils pour fon fuccefieur en

Charlemagne rendit les Bohémiens tributaires

de 1 Empire
, mais leur dépendance dura peu , &

ils eurent conftamment des démêlés avec les Alle-

mands. Les fouverains de la Bohême portèrent le

titre de ducs jufqu’en 1061
,

que l’empereur

Henri iv donna le titre de Roi à Uladiflas ii
,
qui

en étoit le dix-huitième duc.

Le trône fut enfuite occupé par des rois de

différentes races
5

ils étoient vafTaux de l’Empire.

L empereur avoir le droit
, en cas de vacance

, de

bitable. II eft certain que Zesko
, à la tête d’une puifl'ante

armée
, vint du Bofphore Cimmérien & s’avança dans la

Bohême vers l’an jjo de l’ère chrétienne, & qu’il s’en

rendit le maître. Mais on doit préfumer que Lesko s’arrêta

dans la Pologne
,
puifqu’il en e(t le premier prince en 550.

Les facedfeurs de Zesko ne font connus que depuis l’an

^31, rems auquel régnoit une princelfe nommée Limifla,

à qui l’on fuppofe pour père Cracus
,
qui fut élu feul duc de

Pologne en 700. Quoi qu’il en foit, Limilfa, après avoir régné

feule pendant treize ans
,
époufa Premiflas

,
qui n’étoit ,

dit-on
,
qu’un payfan

,
qu’elle fie duc. Les fouliers de payfan

qu’avoit portés Premiflas , fon panier d’ofier , fes guêtres

fc fon bonnet furent
,
pendant plufieurs liècles

, confervés

avec grand foin parmi les monumens du royaume. Au
couronnement des ducs & des rois de Bohême

,
on montra

long-tems au peuple cette antique chaulTure.
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conférer le royaume comme les autres fiefs
\
mais

peu-à> peu les rois ont fecous cette dépendance <Sc

fe font exemptés des charges auxquelles ils etoient

alTujettis. La couronne ,
d’éledive qu’elle étoit ,

devint héréditaire, & paffii dans la maifon d Au-

triche par le mariage de Premiflas ii ou Ottocare ii

avec Marguerite d’Autriche. Ce prince ,
fier de fa

riche lïe & de fa puilTance ,
ayant refufé a Rodolphe

de Hapsbourg
,
élu empereur en 1 27 5 j

cle rendre

hommage pour les fiefs qui étoient de fou do-

maine
,

fut cité à la diète de l’Empire forcé de

prêter hommage à genoux pour la Bohême & les

autres terres qu’il poiTédoir.

L’empereur Ferdinand i s’étant fait élire en

1527 ,
après avoir époufé Anne, fœur unique de

Louis II
,

roi de Bohême
,
mort fins enfans en

152^, rendit la couronne éleétive & la tranfporta

dans la maifon d’Autriche
,
qui

,
depuis ce prince

jufqu’au traité de Weftphalic , la poflèdée par

éledion. Il efl; vrai que la nation prétendant que

cette couronne étoir héréditaire ,
& ne s accom-

modant pas de Ferdinand ii ,
catholique zélé

,
les

proteftans crurent trouver mieux dans la perfonne

de Frédéric v
,
qui

,
comptant trop fur fon beau-

père Jacques I
,
roi d’Angleterre, accepta la cou-

ronne qui lui étoit offerte. Ce fut la caufe de leur

perte & la fource de mille malheurs pour cette

maifon , comme nous l’apprend l’hiftoire de ces

tems-U. Par le traité fait en 1648 ,
la couronne

Q 4
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eft devenue héréditaire dans ia maifon d’Autriche;

quoiqu’il refte encore une apparence d’éledion.

La branche mafculine de cette ancienne maifon

s’étant éteinte par la mort de Charles vi ,.Marie-

Thérèfe a hérité de tous fes états & particulière-

ment du royaume de Bohème. Cette princefTe l’a

lailTé à Jofeph n fon fils
,
qui a eu pour fucceffeur

Léopold
,
grand-duc de Tofcane, celui-ci Fran-

çois Il empereur
, archiduc d’Autriche.

Le roi de Bohême a été fait éleéleur par l’em-

pereur Othon en 1208 : il eft le premier des

éleéteurs féculiers
, mais fon fuffrage n’a lieu que

quand il s’agit d’élire un empereur ou un roi des

Romains. Il n’alîîfte point aux diètes
,

il n’eft chargé

d’aucune contribution pour les befoins de l’Em-

pire.

Ce royaume renfermoit autrefois la Bohême
propre

,
le duché de Siléfie

, les marquifats de

Moravie & de Luface. Il ne comprend aujourd’hui

que la Bohême propre Sc la Moravie. La Bohême

propre eft divifée en deux parties par le Muldau ^

l’une à l’orient , l’autre à l’occident de cette ri-

vière.

Prague sur le Muldau ,
capitale de tout le

royaume, eft une des grandes villes de l’Europe,

mais mal peuplée &: mal bâtie
;
elle eft célèbre par

ia grande victoire que Maximilien duc de Bavière
,

général de l’armée de Ferdinand 11 , remporta fur

Frédéric v en 1610.
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La Moravie tire fon nom de la Morave j la

principale rivière qui Tarrofe du nord-oueft au fud-

eft
,

qui fe jette dans le Danube. Ce pays étoic

anciennement habité par les Qiiades
,
Quadi j an-

cien peuple de la Germanie
,
qui fit la guerre aux

Romains fous le règne de Marc - Aurele. Vers le

VI® fiècle, les Efclavons y formèrent un royaume

très-étendu
,
qui avoit la Boheme fous fa dépen-

dance. Mais la Bohême étant devenue enfuite plus

puiffante ,
la Moravie fut réduite en marquifat Sc

incorporée au royaume de Bohême , vers le milieu

du XI® fiècle.

La Siléfie
( 1 )

,'qui fit pendant long-tems partie de

la Pologne & fut divifée en plufieurs duchés ôc prin-

cipautés , cft un des plus grands duchés de l’Eu-

rope. Henri ,
duc de Breflau commença l’union

de ce pays avec la Boheme par le traité fait avec

le roi Wenceflas ii en 1290, traité confirmé par

l’empereur Rodolphe. Peu-à-peu les autres princes

de Siléfie fuivirent l’exemple du duc de Breflau ,

& tous d’un commun accord fe fournirent au roi

Jean de Luxembourg. Dans la fuite Cafimir ,
roi

de Pologne
,
du confentement de la diète ,

re-

(i ) Quelques écrivains penfent que la Silélie a pris fou

nom des Ely liens, Elyfü , dont parle Tacite (de morib.

German. ) 5 cependant il n’eft guères mention d’eux que

fous le règne de Charlemagne
,
tems où ils attaquèrent

,

avec les Efclavons & les Bohémiens ,
les frontières de

l'Empire.
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nonça à la Siléfîe : le diplôme de la ceffion eft de

* 339 -

La Silélie fe divife en haute au fud & en bajje

au nord. La maifon d’Autriche l’a polTedée , comme
fief mouvant de la couronne de Boiiôme

,
jufqu’en

1740. Après la mort de l’empereur Charles vr, Fré-

déric-Guillaume
5
roi de Prulîe

,
déjà en polTdîîon

du duché de Crojfen ^ dépendant de l’éledorat de

Brandebourg depuis 1558 , fit valoir fes préten-

tions fur celui de Jegersdorf^ cédé en i <^95 ,
pour

une 'fomme d’argent
,

à l’empereur Léopold par

Frédéric ni éleéteur de Brandeb®»rg. Pour appuyer

fes droits j il prit les armes contre Marie-Thérèfe

d’Autriche ,
reine de Hongrie & de Bohême

,
qui

alors avoir la France à combattre. Ce prince la

força de lui abandonner la haute & la baffe Siléfie

en toute fouveraineté, par un traité conclu à Bieflau

le II juin 1741. Ayant repris les armes en 1744 ,

le même traité fervit de bafe à celui fait a Drefde

en 1745. La maifon d’Autriche ne fe réferva qu’une

partie de la Flaute-Siléfie
,
qui aujourd’hui fe par-

tage en Haute-Siléfie PruJJienne j & en Haute-

Autrichienne. Celle-ci renferme la principauté

de Tefchen avec les huit feigneuries qui en dé-

pendent
, les villes fortes de Troppau de de Je-

gersdorf, phirieuts autres feigneuries de toutes les

villes qui fervent de barrières.

La Lufice fut occupée au vi® fiècle par une

partie des Efclavons. Henri l’Oifeleur
,

premier
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1

prince Saxon qui ait ete roi de Germanie ,
fatigue

de leurs fréquentes incurfions ,
inftitua la marche

de Mifnie pour les réprimer. Enfin les Efclavons

ayant été vaincus ,
l’empereur Othon i établit mar-

grave ,
vers l’an 94® >

Chriftian ,
fils de Ditmar

comte de Wettin de petit-fils de Witiking le jeune,

pour garder cette marche ou frontière de 1 Em-

pire : enfuite l’empereur Henri iv
,
vers lan ic 8p,

donna la Haute-Luface ,
c eft-a-dire la partie mé-

ridionale
,
à Uladiflas 11, alors duc & puis premier

roi de Bohème. Dès - lors la BalTe-Luface feule ,

qui eft au nord, retint le nom de margraviat ou-^

marquifat de Luface. Mais ,
vers lan 1130,! em-

pereur Lothaire ii la rendit a Conrad margrave

de Mifnie ,
dont les defcendans la confervèrent

jufqu’à Frédéric le Mordu ^ à qui Waldemar Hl-

lujlre y éleéteur de Brandebourg ,
de la maifon

d’Anhalt ,
l’enleva en 1317. Deux ans après,

Waldemar étant mort fans enfins ,
l’empereur

Louis de Bavière donna ce margraviat à Jean de

Luxembourg ,
roi de Bohcme ,

fils de Henri vu

fon prédécelTeur dans la dignité impériale. Jean

de Luxembourg s’obligea de refpeéfer tous les pri-

vilèges de la Luface , 6c fes fuccefleurs la pofié-

dèrent aux mêmes conditions. Charles fon fils

,

qui le remplaça fur le trône de Bohême ,
6c qui

fut empereur après Louis de Bavière ,
incorpora

la Luface au royaume de Bohême ,
du confente-

ment des états de l’Empire afifemblés a Nurein-
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berg en 1355: c’efl: ainfi que toute la Luface fut

annexée au royaume de Bohême
,
auquel elle de-

meura incorporée jufqu’en 1^35.

Sous les princes de la maifon d’Autriche elle

fut aulli long-tems paifible qu’ils la gouvernèrent

avec modération. Mais lorfque
,

en i 1 8 , la

Bohême fut déchirée par les guerres civiles fous

Ferdinand ii
,
ce prince

,
pour reconnoître les fer-

vices que lui avoir rendus Jean-George i , éledeur

de Saxe
,
en lui fournilTant des hommes & de

l’argent contre Frédéric v ,
céda à cet éledeur

toute la Luface
, excepté quelques villes de la balTe

,

dont l’éledeur de Brandebourg avoir fait l’acqui-

fition en 1461. Cette cefîîon
,

faire en 1^35 par

le traité de Prague
,
portoit pluheiirs conditions

,

entr’autres
,

que l’éledeur polïederoir la Luface

comme un fief de la couronne de Bohême, & que

les catholiques y auroient liberté de confcience.

Il faut obferver que Jean-George donna par fon

teftament
,
en 1 6 5 1 ,

la Bafie-Liiface à Chriftian

,

l’un de fes fils, qui a formé la branche des ducs

de Saxe - Mersbourg , laquelle s’étant éteinte en

la BalTe-Luface a été réunie à la haute
, a

l’exception des villes de la bafie , dont l'éledeur

de Brandebourg
,

roi de PrulTe , efi: encore en pof-

feflion.

La Hongrie
,
qui répond a une partie de l’an-

cienne Pannonie Sc de la Dace
, eft bornée au

nord par laPologne
j
à Tell & au iud par la Turquie
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itl’Earope
\ à l’oueft par la Stirie , 1 Autriche & la.

]Mora\ne. Elle fut occupée au liècle par les

IHuns (i)
>

cjLii portèrent 1 épouvante & le ravage

(i) Suivant le témoignage unanime des hiftoriens de la

I Chine les plus anciens & les plus authentiques ,
cette nation

' Tartare ,
appelée pat les Chinois Hiong-nou^ c eft-à-

I dire mciLheiireux efcLaves ,
depuis l’an zoo avant 1 ere

chrétienne , & même dans des tems plus recules ,
habitoit

au nord de la Chine
,
vers les rivières d’Onon ,

de Selinga

& d’Obi , occupant les pays fitués depuis la mer Orientale

jufqu’à la rivière d’Irtifch , & quelquefois jufqu à la mer

Cafpienne
, &: alors elle poflédoit tout ce que nous appe-

lons la Petite Bukarie, Lorfqu’elle étoit moins puiflante ,

elle ne s’ctendoit que depuis les frontières des Tartares Man-

tcheous jufqu’à l’Irtifch j & il paroît certain que les pays

voifins du lac Baïcal faifoient partie das limites du cote du

nord. Son chef appelé Tan-jou ,
c’eft - a - dire Bi/s du

Ciel ,
faifoit fa rélidence ordinaire fur un des rameaux du

mont Altaï ou Altan (montagne d’or ). Souvent elle avoir

envahi plufieurs provinces chinoifes. L’an 48 de J. C. des

divifions étant furvenues occafîonnèrent le palTage de la

plus grande partie de la nation du cote de 1 occident & dans

la Sarmatis Afiatique. Les Hiom-nou formèrent alors plu-

fieurs nations ,
dont l’une étoit appelée Toit-kioue : c eft

ainfi que les Chinois altèrent le nom des Turcs ,
ils re-

gardent ces peuples & les anciens Hiom - nou comme la

même nation
j
d’où on peut conclure que les Huns d Eu-

rope ayant été appelés Turcs , ils font les memes que les

Hiom-nou de la Chine ,
dont les T urcs defcendcnt j

ce qui

femble confirmé par la relTemblance qui fe trouve entre

les noms de Hunni & à'Hiom-nou, (Voyex Acad, des

Infcr, Mém, tom, 28, pag. gi ).
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de lorient à roccident
,
& dont le nom aujourd’hui

eft oublié. Prefque tous les règnes des empereurs

de la Chine font marqués par le brigandage de ces

barbares. La fameufe muraille
,
qui s’étend dans

une longueur de plus de cinq cens lieues ,
conf-

truite pour les contenir
, ne fut point une barrière

capable de les arrêter
(

i ).

La Chine ne fut pas feule expofée à leur fureur

& à la palîion qu’ils avoient pour le pillage. Ils fe

répandirent dans la Tartarie ^ fournirent tous les

peuples qu’ils rencontrèrent
,
& leur domination

gagna depuis le nord de la Chine jufqu’au milieu

de la Sibérie
, & depuis la mer Orientale jufqu’à

la rivière d’I-li qui fe perd dans un lac. Ils fon-

dèrent ainlî un vaflre empire. Pendant plufieurs

fiècles ces deux nations s’attaquèrent réciproque-

ment & fe firent beaucoup de mal. Enfin l’empire

des Huns s’afFoiblit en fe divifant. L’an 48 de

Père chrétienne
,

les uns s’établirent au nord
, les

autres au midi. Ceux-ci furent entièrement fournis

vers l’an ii6. Mais au commencement du iv®

fiècle
5
ennuyés d’obéir aux Chinois ils prennent les

armes
,
s’emparent de la capitale de l’empire

, U

( I ) A l’exemple des Chinois
,
l’empereur Adrien fit

conftruire une muraille de trente lieues de Ions au nord

de l’Anglcterie
,
pour la féparer & la mettre à l’abri des

fureurs des Ecolfais
,
guerriers

, cruels
, infatigables & tou-

jours indépendans. Vers l’an zo^
, l’empereur Sévère en fit

élever une de l’eft à l’oucft.
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rédmfent en- cendres
\
l’empereur fait prifonnier eft

mis à mort , de fe rendent maîtres d’une partie de

cet empire
j

l’autre refta aux Chinois
,
qui pro-

clamèrent un nouvel empeteiir. L’empire fut par-

tagé jufqu’à l’an 43 1 ,
que des Tartares fortis des

pays iîtués au nord du fleuve Amur de de la Si-

bérie
,
connus fous le nom de Topa^ fubjuguè-

rent les Huns du midi , dont la nation de le nom
fe font par la fuite confondus avec les Chinois

de les Tartares.

Les Huns du nord ayant été défaits par îes

Chinois dans* une bataille donnée près de l’irtifcli

l’an 9 s > difpersèrent
,
de pendant plus de trois

cens ans ils n’avoient pufe fixer, lorfque Attila, fur-

nommé le Fléau de Dieu j fe montre à leur tête

en 434. Cet homme fier, avare de cruel s’avance

jufcpie dans la Germanie ,
les Gaules de l’Italie.

Après avoir fait trembler le monde entier ,
vaincu

dans les Gaules par Aetius
,

qui mit en pleine

déroute fon armée de près de fept cents mille

hommes, il eft forcé de fe retirer dans la Pannonie.

La chute des Huns fut prefque aulli fubite que

la mort d’Attila arrivée en 454. S’étant divifés en

plufieurs faétions
, les Gépides . alliés des Romains,

en tirèrent avantage pour fe rendre maîtres de l’an-

cienne Dace. Les Lombards ayant envahi la Pan-

nonie vers l’an
5
i(j, les Gépides fuccombèrent

fous les armes d’Alboin
,
avant que ce roi Lombard

entrât en Italie en 5(^8.

I
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Les Awares (i) ou Ogors

^

originaires du Tur-

keftan
, battus en Tartarie par les Turcs

,
pour fe

fouftraire à leurs violences
,

étoient venus camper

dans les plaines qui font au nord de la Géorgie

,

entre le A^'olga &c les Palus Méotides. La première

nouvelle que l’on eut à Conftantinople de leur

arrivée eft fixée à la 31' année de l’empereur Juf-

‘tinien
, c’eft-à-dire à l’an 557 de J. C. Juftin

,
qui

commandoit les troupes romaines dans le pays des

Lazes , s’efforça inutilement de les empêcher de

pénétrer plus avant dans l’Empire. Ces peuples fe

réunirent aux Lombards dans la guerre qui caufa

la deftrudion des Gépides. Ils fe mirent en pof-

fefîîon du pays que les vaincus avoient occupé ,

& remplacèrent les Lombards dans la Pannonie ,

lorfque ceux-ci l’évacuèrent pour envahir l’Italie.

A peine y furent-ils établis qu’ils portèrent leurs

armes au loin & vinrent attaquer les Francs. Vers

(i) II ne faut pas les confondre avec les Huns j ceux-ci

font Tartares occidentaux
,

les Awares font orientaux. Ils

commencèrent à paroître fur les frontières de l’Empire

Romain du côté de la mer Cafpienne & dans le voifinage

du pays des Alains
, l’an de J. C. Ils envoyèrent une

ambalTade à Juftinien
,
pour le prier de leur accorder des

terres dans Icfquellcs il leur fût permis d’habiter , après

avoir erré long-tems. Jufi]u’aIors ces peuples avoient été

inconnus dans l’Europe. Quand leurs ambafladeurs parurent

à Conftantinople on fut frappé de leur figure étrangère.

Ils avoient de longs cheveux liés & treffés par derrière j

mais ils étoient habillés
,
pour le rcfte , comme les Huns,

l’an
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l’an 565 ils entrèrent dans la Thuringe
,
qui appar-

tenoit à Sigebert, roi d’Auftrafie
,

fils de Clotaire r.

Ce prince les défit fur les bords de l’Elbe
;
mais

dans une fécondé irruption qu’ils firent l’an 572 ,

il fut battu par ces Barbares obligé de fe dé-

livrer d’entre leurs mains à force d’argent. Pendant

le règne de Tibère ils s’emparèrent de Sirmium :

dans la fuite ils s’avancèrent julqu’aux environs de

Conftantinople
, de firent tant de ravages que les

empereurs hirent contraints de leur payer un tribut.

Après que l’Empire Grec eut autant fouffert des

Awares que d’aucune autre des nations qui l’avoient

infefté
,
des guerres inteftines les afioiblirent. Enfin

vers l’an , Charlemagne
,
qui étoic fort in-

commodé de leur voifinage
,

les détruifit entiè-

rement 6c s’empara de la Pannonie
,

qu’ils avoient

polfédée environ 230 ans. Il eft remarquable dans

l’hiftoire que les richelfes immenfes accumulées

par cette nation en procurèrent aux Français au-

delà de ce qu’ils en connoilfoient auparavant. Par

la deftrudion des Awares
, Charlemagne recula les

limites de fon empire jufqu’à la Teij[fe.

Les Efclavons
(

i
)

fe font aufii répandus dans

(i) Une députation faite r.ui 8142 Louis-le-Dcbonnaire,

la dixième ou !a onzième année de fon règne
,
de la parc

des Abotrites qui
, limitrophes des Bulgares

,
habicoienc la

Dace voilme du Danube
, annonce un peuple de même

nom que la nation Sclavonne d’Obotrites
,

qui avoir été

établi fur le bord de la mer Baltique
, dans l’étendue

R
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la Pannonie inférieure
,
pour aller fe fixer dans

les environs de la Save. Leur pays a été diftingué

par le nom de Suavia j tiré de celui de la Save

à laquelle cette province aboiitifiToit. Ce pays
,
que

l’on appelle aujourd’hui Slavonie ^ entre la BalPe-

Hongrie la Bofnie
,
conferve encore aux en-

du pays Je Mecklenbourg. La diflance de pofidon ne doit

point faire douter de l’arfinicé de race
,
quand on fait quelle

a été la difpcrfion d’une infinité de nations des parties fep-

tentrionales de l’Europe & de l’Afie
j
quand on voit des

peuples venus du fond de l’Orient pour fixer leur demeure

fur les frontières de l’Europe j d’autres , tels que les Alains

,

pour ne point fe foumettre aux Huns
,
gagner les plaines

de la Sarrnatie afiatique au nord de la Circalfie , où ils ref-

tèrent jufqu’à la grande irruption des Huns fous l’empereur

Valens. Obligés alors de chercher d’autres habitations
, les

uns s’enfoncent dans les montagnes de la CircalTie
, où ils

fe font maintenus jufqu’à préfent ; les autres pafient du

côté de l’Occident, & errent long-tems avant que de

pouvoir fe fixer, lis s’établiflent aux environs du Danube
,

d’où ,
vers l’an 406 de J. C. ,

avec les Suèves & les V^'an-

dales ,
ils viennent ravager la Germanie , rraverfent la Bel-

gique & fe rendent aux pieds des monts Pyrénées. Vers

l’an 40? ils entrent en Efpagne , & s’y fixent entièrement

l’an 41 1 ,
qu’ils partagent fes riches provinces. Les Vandales

& les Suèves occupent la Galice & laBétique, les Alains

la Lufitanie & la province de Carrhagène ; mais il en étoit

refté-un grand nombre dans les Gaules, 6c particulière-

ment dans la Normandie & la Bretagne. C’eft ainfi que

du fond du Nord
,
de la Sibérie 8c des environs de Tobolsk,

vient un peuple qui traverfe une grande étendue de pays ,

6c fe cantonne fur les bords de la mer Méditerranée.
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virons de la Save
,

fur les confins de la Bofnie
,

le nom de Po-Savia j ce qui dénote en Slavon ,

la contrée adjacente à la Save.

Le royaume de Hongrie comprend la Hongrie pro-

pre J la TranJiLvanie j \'Efclavonie ôc la Croatie. La
Hongrie propre fe divife en haute & baffe. La haute

au nord 6c à Teft du Danube
, a pour capitale

Prefbourg j appelée Pofon par les habitans. Cette

ville, fituée fur le fleuve 6c près de l’Autriche
,

n’efl: pas fort grande , mais fon château efl: très-

fort. depuis long-tems on y couronne les rois de

Hongrie ; l’archiduchefle Marie - Thérèfe y fut

couronnée en 1741 , 6c depuis cette époque,

Presbourg efl: devenue la réfidence du vice - roi

ou gouverneur du royaume
j
de manière qu’on

doit la regarder aujourd’hui comme la capitale de

toute la Hongrie.

La baffe
,
à l’ouefl du même fleuve

, a pour

capitale Bude ou O^en
, anciennement capitale de

toute la Plongrie
,

6c le féjour des rois
;

elle efl

grande
,

forte 6c défendue par une bonne cita-

delle.

La Tranfilvanie (i)
,
qui faifoit partie de l’an-

cienne Dace ,
efl bornée â l’ouefl par la Hongrie

,

(i) Depuis 1^90, que mourut Michel Abaffi
, dernier

des princes de Tranfilvanie, ce pays a'été pofTédë par la

maifon d’Autriche, à qui les Turcs l’ont cédé par le traité

de Carlowiti en i 6ÿÿ,

R 1
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au nord par la Pologne ,
à l’eft par la Moldavie

au fud par la Valaquie. Elle eft ainfi nommée

pays au-delà des forêts j parce quelle eft environnée

de montagnes couvertes de bois.

L’Efclavonie ,
fituée entre la Drave & la Save

,

eft le feul pays qui conferve le nom des Efcla-

vons. La Croatie ,
à l’occident ,

le long du golfe

de Venife, étoit un royaume fondé par les Efcla-

vons au vu* fiècle. Elle fe divife maintenant en

Croatie Turque & Croatie Autrichienne ; celle-ci eft

la plus grande & renferme la Morlaquie fur la

cote 5
ainfi nommée à caufe de fes habitans. Les

Morlaques fugitifs d’Albanie font robuftes
,
guer-

riers & infatigables. Quelques-uns font fournis aux

Vénitiens , à qui appartient la partie voifine de la

Dalmatie.

On comprend fous le nom de Pays-Bas, toute

cette étendue de pays qui eft entre la France ,

l’Allemagne l’Océan. Leug nom vient de leur

fituation vers la mer, où plufeurs rivières ont leur

embouchure. Ils compofoient dix-fept provinces
;

les dix que le duc de Parme retint fous l’obéif-

Ence de Philippe II ,
lorfque les peuples fe révol-

tèrent ,
ont été appelées depuis les Paj^s - Bas

Efpagnols ,
ou les Pays-Bas Catholiques

, pour les

diftinguer des Provinces-Vnies ou Etats de Hol-

lande J qui profeftent la religion calvinifte.

Dans le fiècle dernier, la France s’empara d’une

partie des Pays-Bas efpagnols ou catholiques ,
que
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l’on nomme Pays-Bas Français ; favoir, la Flandre

Francaife & l’Artois. Charles vr, archiduc d’Au-

triche
,
qui prétendoit à la fuccelTion d’Efpagne

,

comme defcendant de Ferdinand frere de Charles-

Quint
,
dont la branche étoit éteinre en '1700

par la mort de Charles vu ,
roi d’Efpagne

, s’étanc

rendu maître de l’autre partie
,

elle lui fut cédée

parla paix d’Utrechr en 1713 & 17I4. En vertu

de cette cellion
,
cette partie des Pays-Bas porte

le nom de Pays - Bas Autrichiens j auxcjuels un

certain ufage a fait donner le nom de Flandre j

du nom d’une province particulière
,

<?<: les habi-

tans font appelés Flamands par les Français leurs

voifns.

Les Pays-Bas Autrichiens ne contiennent que neuf

des provinces appelées autrefois Pays-Bas Efpagnols. .

Encore la maifon d’Autriche ne les pofsède-t-elle pas

toutes en entieq Ces neuf provinces font
: quatre du-

chésj favoir, au milieu, celui de Brabant 'yï l’orient

,

ceux de Luxembourg j de Limbourg & de Gueldre y

celui-ci pour fa partie méridionale
j

trois comtés
^

celui de Flandre à l’occident
\
ceux de Flainaut 6c

de Namur au midi ; deux feigneuries
, comprifes

fous le duché de Brabant
, où elles font enclavées

vers le nord
3
favoir

, la feigneurie Anvers. 6c celle

de Malines y que l’on nommoit anciennement le

Marqulfat du Saint-Empire (i).

( I ) Suivant l’ancien partage
, le maïquifat d’Anvers Sc
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Le duché de Brabant fe divifoit en quatre quar-

tiers , celui de Bruxelles j celui de Louvain j celui

ééAnvers ôc celui de Bojlcduc ; mais depuis plus

d’un fîècle les Hollandais font maîtres de Bofle-

duc & d’une partie de celui d’Anvers.

Bruxelles ^ fur la Senne, grande & belle ville,

bien peuplée , la capitale des Pays-Bas Autrichiens

& la réfidence du gouverneur. Ses habitans ayant

voté leur réunion à la France
,
réunion qui avoit

été acceptée le 2 mars 1793 ,
Bruxelles efl: devenue

le chef-lieu du département de la Dylle j réuni a

la République Françaife.

Louvain
,

à l’orient de Bruxelles fur la Dylle ,

grande ville
,
mais mal peuplée ,

eft enclavée dans

le département de la Dylle.

Luxembourg ^ capitale du duché de même nom ,

une des plus fortes villes de l’Europe ,
diviiée par

la feigneurie de Malines étoient deux provinces féparées ;

mais aujourd’hui l’un & l’autre font compris fous le duché

de Brabant ,
dont ils forment cnfemble le troifieme quar-

tier, celui d’Anvers. Les comtes de Louvain ou ducs de

Brabant, pollédoient ,
dans le xi* fiècle ,

le marquifat

d’Anvers ,
fous le nom de Marquifat du Saint-Empire.

A l’égard de la feigneurie de Malines
,

elle ne vint qu’en

I4<;^ à la maifon de Bourgogne ,
dont a hérité celle d’Au-

triche: le quartier d’Anvers étoit autrefois très étendu vers

le nord 5 mais les Hollandais ayant enlevé aux Efpagnols

Eerg-op-Zoom , Breda & Bofeduc , on leur abandonna

entièrement ces territoires en 1648 , & c’ert ce qu’on appelle

le Jdrabant-IIollandais.
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la rivière à'ElJe en ville haute & ville balTe ,
eft

aujourd’hui chef-lieu d’un département réuni fous

le nom des Foras.

Le duché de Limhourg , au nord du Liixem-

bourg ,
dont il eft féparé par l’évêché de Liège

,

<jui le borne auftî à l’oueft
,

fe partage entre la

maifon d’Autriche & les Hollandais
,
qui ont la

partie feptentrionale. Limbourg

^

capitale, fur une

montagne près de la Vefe
,
enclavée dans le dépar-

tement réuni de XOuru
,
dont Liège eft le chef-

lieu.

La Gueldre fe divife en haute ou méridionale ,

& en baffe ou feptentrionale
j
celle-ci appartient

aux Hollandais, La haute étoit reftée aux Efpa-

gnols
, après l’érabliflement des Provinces-Lhiies

j

depuis 1713, rempereuf la partage avec le roi

de Pruffe
;
en 171

5

,
les Llollandais y ont acquis

deux places
, Venlo fur la Menfe & Scephanf-

vert
, dans une île de la même rivière

,
forterefte

importante.

Ce que la rnaifon d’Autriche pofsède du comté

de Pdandre
, & c’en eft la plus grande partie

,
fe

divife en quatre : le quartier de Gand , le quartier

de Bruges
, le quartier d’Ypres de le Tour-

naihs.

capitale de la Flandre Autrichienne,

eft une ville grande
,

belle
,
riche

,
bien peuplée

de très - marchande
,

htuée entre l’Ffcaut de la

Lys
,
qui s’y réuniirent. Elle eft aujourd’hui le chef-

R 4
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lieu d’un département réuni fous le nom de

YEfcaut.

Bruges J à l’occident de Gand
,
fur le canal de

même nom
,

eft une ville grande
,

chef-lieu du

département réuni fous le nom de la Lys.

Yprès J fur l’Yperle
,
grande & ancienne ville,

comprife dans le département de la I.ys.

' Tournai
, fur l’Efcaut

,
ville grande

,
ancienne &:

place forte , renfermée dans le département réuni

de Jemmapes j dont Mons j grande & forte ville ,

ci-devant capitale du Hainaut Autrichien
,

eft au-

jourd’hui le chef lieu.

Namur
,
capitale du comté de même nom : cette

' ville
,
placée au confluent de la Sambre & de la

Meufe
,

n’efl: pas bien grande
, mais elle ell: très-

forte
,
fur-tout par fon château; aujourd’hui elle

eft le chef lieu d’un département réuni fous le

nom de Sambre & Meufe.

Le marquifar d’Anvers a pour capitale Anvers

fur l’Efcaut ,
ville grande

,
forte & bien bâtie ,

aujourd’hui chef-lieu d’un département réuni fous

le nom des Deux~Nethes.

I.es Provinces-Unies font bornées â l’orient par

la Weftphalie
;
au nord par les Pays-Bas Autri-

chiens , a l’occident & au nord par l’Océan. Elles

font nommées Provinces-Unics j à caufe de l’union

qu’elles hrent â Utrecht, en 1579, pour fe dé-

fendre mutuellement contre le roi d’Efpagne
,
dont

elles avaient fecoué le joug
;
de le lion armé de
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fept flèches indique le courage 6c le non^hie de

ces provinces.

Habitées autrefois par les Bataves 6c lesFnfons

,

colonie venue de la (jermanie ,
elles furent une

des conquêtes de 1 Empire R.omain. L empire étant

tombé en décadence ,
les Francs lui arrachèrent la

Gaule ,
6c ces provinces firent partie du vafte

royaume que ces nouveaux conquerans fonderont

dans le fiècle (1). •

Après avoir été long-tems foumlfes auxi rois de

France ,
elles devinrent ,

fous les foibles fuccef-

feurs de Charlemagne ,
des fouverainetés particu-

lières, qui, en 1426 ,
pafsèrent aux ducs de Bour-

gogne
,

qui les pofledèrent jufqu’en 1477. Ce

fur alors
(
comme je l’ai obfervé page 207)

,

que

Marie
,

fille unique 6c feule héritière de Charles-

le-Hardi ,
dernier duc de Bourgogne

,
porta ces

(i) La Gauîe refta fimple province romaine jufquesvers

l’an 410 de J. C. , ^lue les Francs ou Français, nation

Germanique
,
qui y avoient déjà fait plufîeurs incurfions ,

s’y établirent fous leur premier roi Pharamond. La Gaule

avoir beaucoup plus d’étendue que 1« royaume de France',

puifqu’elle renfermoit la France telle quelle étoit avant la

révolution
,

la Savoie
,

la Sui/Te
,

une petite partie du

pays des Grifons, & toute la partie de l’Allemagne & des

Pays-Bas qui font à l’ouefi du Rhin. La République Fran-

çaife femble rentrer dans fes droits
, en s’attachant tous les

peuples qui en avoient été féparés
,
& en prenant pour

limite» le Rhin, que la nature elle-même avoir délîgné

comme la ligne de dcmarcation.
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provinces en mariage à Maximilien
, archidac d’Aii-

rriche
, depuis empereur & ayeul de Charles-Quint.

Maximilien &: Charles - Quint ,
fon petit - fils

,

avoient prétendu lier étroitement à l’Empire les

Pays-Eas & la Franche-Comté : celle-ci prife par

les Français demeura à la France par le traité de

Nimègue
;
les Pays-Bas ne contribuant en rien aux

charges de l’Empire, l’Allemagne ne prit aucune

part aux révolutions qui leur arrivèrent.

Ces fept provinces
,

félon l’ordre dans lequel

elles donnent leurs voix aux affèmblées générales

de la nation
,
font la balîè Gueldre ,

au fud-eft ,

à laquelle le comté de Zutphen^ à l’eft , fut uni

en 1107 * enfuite la Hollande ^ à l’ouefl
;

la Zé-

lande
,
au fud-oueft : dans le milieu , la province

ééUtrecht^ la Frife au nord; OveriJJel ôc Gro-

ningue j au nord-eft. Elles étoient gouvernées an-

ciennement
,

la première par un duc
;

les deux

fuivantes par un comte
,

6c les autres par des

feisnenrs ; de-là viennent les titres de duché , de

comté ^ de feigneurles ,
qu’on leur donne quel-

quefois (i).

(i) Au midi eft le pays de la Généralité

^

qui ren-

ferme plufieurs villes conquifes fur les Efpagnols depuis

l’union d’Ütrecht. Il eft ainlî nommé
,
parce que ces villes

,

qui appartenoient autrefois à la Flandre & au Brabant

,

dépendent immédiatement des Etats-Généraux & non d’au-

cune province particulière. Leurs habitans font proprement

fiijets de la république , & ne participent point aux privi-
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Charles-Quint ,
qui écoit de la maifon d’Au-

triche ,
en qualité d héritier de celle de Bour-

gogne, fut d’abord comte de Hollande & de

Zélande. En 1527, ü acheta de Henri de Ba-

vière ,
évêque d’Ucrecht ,

les feigneuries d’Utrechc

& d’OverilTel. L’année fuivante ,
il fe mit en pof-

felTion de la Frife ,
à laquelle il avoit droit par fes

ancêtres. En 1 5 ,
il devint maître de Groningue

,

ôc il eut, en 1545 ,
le duché de Gueldre. Toutes

lèches des provinces fouveraines , n étant admis dans aucune

charge publique. Ces mêmes villes font fîtuées dans la

Flandre Hollandaife ,
au nord de la Flandre Efpagnole ou

Autrichienne ;
dans le Brabant Hollandais , au nord du

Brabant Autrichien ; dans la Haute-Gueldre ,
ou Gueldre

Autrichienne, & dans l’évêché de Liège. La province de

DrentCy fituée entre la Weftphalie, la Frife
,
rOvenlFel ,

Groningue Sc les Ommelandes ,
fait aurti partie des Pro-

vinces-Unies ;
elle contribue aux frais de la Généralité ,

fans

avoir droit d’entrée dans raflerablée des Etats-Généraux. On

appelle les Ommelandes ,
c'eft-à-dire ce qui environne ,

le pays circonvoifm de la province de Groningue : ainli

cette province eft divifce en deux parties. La première eft

compofée des habitans de la ville de Gtoninguc; la fécondé

de ceux du plat-pays. Les députés de l’une & de 1 autre

aux états de la province
,
gouvernent avec un pouvoir

fouverain.

En 171 5 , la Hollande obtint pour fa sûreté d’avoir feule

garnifon’ dans plufieurs villes des Pays-Bas Autrichiens,

qui
,
par cette raifon , font appelées les Barrières. Ces

villes font ,
de l’eft à l’oueft ,

Namur, Tournay ,
Menin ,

Warneton^ Ypres y Fumes & le fort de la Çuenoke,
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ces provinces, avec le refte des Pays-Bas, pafsèrent

à I Efpagne par Philippe ii fon fils
,
qui en jouit

paifiblemenr jufqu’en 1^66. Diverfes circonftances

fe réunirent alors pour porter les Provinces-Unies

a fecouer le joug de TEfpagne. La crainte de Tin-

quifition
, l’humeur impérieufe du cardinal de

Cranvelle févérité atroce du duc à'Albe^ l’im-

polition du dixième denier fur une partie des

marchandifes
, les obligèrent à prendre les armes

€n 1581. Les Etats - Généraux s’étant fouftraits ,

par un aéle du 16 juillet, à la domination efpa-

gnole
, ce pays devint le théâtre de la difcorde

,

de la guerre & de la politique. Les princes d’Orange

furent l’ame de cette ligue
;

les peuples animés &
conduits par eux

,
réfîftèrent â toutes les forces de

Philippe II , & fondèrent un gouvernement nou-

veau
,
qui unifTant l’efpric de la liberté à celui du

commerce
, balança quelquefois le pouvoir des plus

puilfans princes. Des loix fages , un ordre admi-

rable
, une conftitLition confervant l’égalité & la

juftice parmi les hommes, une excellente police,

frent bientôt de cette république un état confi-

dérable.

Dès 15^0, elle avoit humilié la marine ef-

pagnole
, elle avoit déjà un grand commerce

celui qui convenoit le mieux à fa lituation. Ses

vaiffeaux. fe chargeoient des marchandifes d’une

nation pour les porter à une autre. Les flottes

militaires protégeant les .flottes marchandes ,
ces
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négocians induftrieux & actifs firent tout a-la-

fois des traités avantageux &: des conquêtes. Ils

acquirent de grandes polfelfions fur les cotes de

Guinée
,
au cap de Bonne-Efpérance ,

fur les côtes

de Malabar & du Coromandel ,
dans la prefqu île

de Malaca ,
dans l’île de Ceylan ,

dans celle de

Java, dans les Moluques, dans quelques îles de

l’Amérique
,

àcc. Ils s’emparèrent dans les Indes

de prefque tous les établillemens des Portugais ,

ils parvinrent à faire feuls le^ commerce au Japon.

Tant de fuccès produifirent des tréfors immenfes,

ôc ces tréfors affermirent leur puiffince.

Le roi d’Efpagne ,
après avoir inutilement em-

ployé les armes de les négociations contre ces pro-

vinces , aidées du fecours de la France de de l’An-

gleterre , fut enfin obligé de les reconnoître
,
par

la paix de Munfler ,
en 1(^48, comme un état

libre ,
fouverain de indépendant. La province de

Hollande lui a donné fon nom
,
parce quelle eft

la plus grande ,
de que les Etats-Généraux s’afiem-

blent à la Haye ,
un de fes bourgs ,

le plus beau

qui foit au monde. Elle fe divife en deux parties
;

la Sud - Hollande de la Nord - Hollande , que l’on

appelle aufii W'ejl-Frife.

En 1747 ,
eft arrivé dans ces provinces une

révolution
,
qui a apporté quelques changemens

dans le gouvernement. Le peuple
,
las d’être fournis

a des magiftrats
,
dont il regardoit les places comme

héréditaires de tyranniques, craignant d’ailleurs les
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armées françaifes
,
qui étoient d fes portes

, de-

manda d grands cris un Stadhouder
, comme les

Romains demandoient un didateur dans les grands

périls de la République. Le prince Guillaume de

Nalîliu fut nommé d’une voix unanime , & il

fut décidé que le ftadhouderat feroit permanent

dans fa maifon &: pafïeroit même aux filles
(

i
) ;

de forte néanmoins que la princelTe qui en héri-

(i) Le ftadhouder eft comme le chef de la république;

une partie du pouvoir exécutif lui eft confié j
il eft en

même tems capitaine-général & amiral de l’union; &c l’union

des fept provinces eft repréfentée par leurs Hautes-piiif-

fances

,

les Etats-Généraux. Le premier établifiement de

la dignité ftadhoudérienne eft auflî ancien que la république :

Guillaume de Nallau, prince d’Orange, ix® du nom dans

la fucceiïîon de Nalfau , & i'* dans celle d’Orange ,
élu

en 1570 chef des Etats de Hollande , de Zélande & de

Frife fous le titre de Jladhouder , ou lieutenant - général

pour le roi en Efpagne
,
puis de ceux de Brabant en 1580 ,

fous le titre de ruiiart , & élu de même ou confirmé par

les autres provinces en 1 5
8 1 & 1 5 8 j , eft afialTiné le i o juin

1584, Maurice fon fils
,
élu peu de tems après

, meurt fans

enfans légitimes, le 23 avril Henri, frère cadet ,

lui fuccède jufqu’aii 4 mai 1647. Guillaume, fils de Henri-

Frédéric, étant mort le 6 novembre i^jo, la charge eft
'

fupprimée. Guillaume-Henri ,
ou Guillaume iii , fils poft-

hume, élu en 1^74, & depuis roi d’Angleterre, meurt

fans poftérité le 19 mars 1702. La charge
, fupprimée alors

par un décret des Etats, n’eft rétablie qu’en 1747, en

faveur de Guillaume -Charles - Henri Frifon de Nafl'au ,

petit-fils de Nallau-Dietz. Ce prince étant mort en 1731,

Guillaume v
,
prince de Nalfau fon fils , lui a fuccédé.
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teroit
, ne poiirroit fe marier à un prince royal ou

électoral. Guillaume v ,
prince de Naflau-Diecz

& de Dillembourg , a vu fupprimer encore une

fois la charge de ftadhouder
,
par la préférence que

les Erats ont donné au gouvernement repréfen-

tarif , & qu’ils ont adopté fous le nom de Répu-

blique Batave y nom qui leur rappelle leur origine

la gloire de leurs ayeux.

Amjlerdamy dans la Sud-Hollande y a reçu fon

nom de la rivière ééAmjicl y qui l’arrofe , & du

mot dam y qui fignifie digue. Cette ville eft for-

tifiée du côté du continent de vingt-fix ouvrages

réguliers
, & ce côté peut en outre être mis fous

l’eau. Vers le golfe, qui forme l’y , elle n’eft point

fortifiée
,
mais l’entrée en eft garantie par deux

rangs de palliftades
,

qui s’élèvent de quelques

pieds au-deftlis de l’eau.

La Suilfe
, appelée anciennement Helvéde (i) ,

( i) L’ancienne Halvétie tire fon nom du grec l'AÇor,

t]ui fignifie beafre , parce que c’eft un pays de laitage.

Elle fut fondée par les Grecs de la Gaule Narbonnaife

,

qui , defeendans des Grecs de la Phocide
, habitèrent des

deux côte's du Rhin & bâtirent Marfeille. Les habitans de

l’Helvécie fe nommoient Helvédens ; les Grifons
, leurs

plus confidérables alliés, s’appeloient Rhétiens
y & appar-

tenoient à l’Italie. Céfar fubjugua les Helvétiens & les

joignit à la partie de fon gouvernement dite Gaule Cel-

tique. Mais Augufte
,
pour rendre les provinces à-peu-

près égales
, mit l’Helvétie dans la Gaule Belgique. L’aa

^9 de J. C. , Vitcllius U réduilit en deux prefeélures ,
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fut foumife par Julcs-Céfar

^

& refta fous la dé-

féparées par le Russ
,

rivière qui prend fa fouice dans la

mont Saint-Gothard. Celle de SoUure fut incorporée à la

Séquanie. En 413, les Bourguignons envahirent cette

Helvétie occidentale ,
& en firent la petite Bourgogne. En

548 , les Francs occupèrent cette province & la gardèrent

pendant J40 ans. En 888 ,
époque des dcfordres que eau la

lafoiblelfe de Charles-le-Gros gouverneur de la petite

Bourgogne fe fit couronner roi , & dans la fuite etendit les

bornes étroites de Ion nouveau royaume jufqucs dans la

France. La préfedure de Zurich fut incorporée à laRhétie.

En même tems les Suèves s’emparèrent de cette Helvétie

orientale & de la Rhétie
,

qui furent enfuite la meilleure

partie de l’ancienne AH^manie. En 499 ,
les Francs rédui-

firent aufiî cette province fous leur empire pendant 340 ans.

Cette partie ,
avec toute l’AIlemanie ,

refta fous l’Empire

Germanique. En 1301, le dernier roi de Bourgogne infti-

tua l’empereur fon héritier. Toute l’Helvétie fut de nouveau

réunie , & refta fous la dépendance des empereurs allemands

pendant près de deux fiècles. Dans cet intervalle ,
fe

formèrent diverfes petites fouverainetés : les évêques

devinrent princes temporels fur de belles terres
j
plulieurs

comtés & quelques villes impériales s’établirent 3 les privi-

lèges s’introduifirent dans quelques cantons. Dès 12.56 ,
pen-

dant les troubles &: l’interrègne, qui eurent lieu après la

mort de Guillaume , le* princes voifins s’emparèrent des

contrées à leur bienféance 5 les petits tyrans s’élevèrent ,

divifés en grands & petits valfaux
,
ayant une infinité de

châteaux. En 12.73 ,
Rodolphe de Hapsbourg, qui déjà

tenoit une partie de l’Helvétie en fief de l’Empire
,
devint

empereur , & fonda la maifon d’Autriche
,
qui bientôt en-

treprit d’en faire une province héréditaire
,

foit par per-

fuafion ,
foit par violence : ce qui donna lieu à la confédé-

* ration helvétique.

pendance



'Analyfe hijloriquc & géographique. 27

j

pendance des Romains pendant près de cinq fiècles.

Quand les nations barbares fe jettèrent fur TEm-

pire Romain ,
les Bourguignons & les Siièves

tombèrent fur THelvét^ &: la partagèrent. V ers le

milieu du vi' fiècle ,
les Français s étant rendus

maîtres de tout le pays conquis par ces deux peuples,

l’Helvétie devint aufli une province de l’Empire

Français. Dans les défordrès que caufa la foiblelTe

de Charles-le-Gros

y

plufieurs états fe formèrent des

débris de cette grande puilTance. Une partie de la

Suifle reconnut un chef tiré de fa nation
j

l’autre .

partie fut foumife à l’Empire Germanique. Cette

partie
,
que fes rochers

,
fes montagnes & fa va-

leur avoient défendue des invafions étrangères ,

étoit domaine de la maifon d’Autriche , comme

Fribourg ,
Lucerne ,

Zug , Claris. Ces villes ,

quoique fujettes ,
avoient de grands privilèges ,

& le rang des villes mixtes de l’Empire. Les autres

étoient impériales ,
&c fe gouvernoient prefque

toutes par elles-mêmes.

L’empereur Albert 1 ,
fils de Rodolphe de Hapf-

bourg , & premier duc d’Autriche , au lieu de fe

borner au titre de protecteur de la Suifie , voulut

étendre une domination tyrannique fur tout ce

pays. On rapporte qu’un gouverneur
, nommé

Grijîer
_y obligeoit les Suifles à rendre hommage

non-feulement à fa perfonne
,
mais même à fon

bonnet.

' Guillaume Tell, qui n’avoit pas voulu s’y fou-

S
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mettre , fut condamné ,
dit-on , fous peine de

mort , d abattre d’un coup de flèche une pomme

placée fur la tète d’un de fes enfans. Tell eut le

bonheur de tirer fl jufte au’il enleva la pomme

fans faire de mal à fon fils. Après ce coup d’adrefle

,

le gouverneur ayant apperçu une autre flèche cachée

fous l’habit de Tell, lui demanda ce qu’il en vou-

loit faire : Je l'avois prlfc exprès
,
répondit -il,

afin de ten percer , fi favois eu h malheur de tuer

mon fils.

Cetre hlftoire de la pomme, que l’on avoit déjà

contée d’un foldat Goth, nommé Tocho^ eft bien

fufpede
j

il femble qu’on ait cru devoir orner de

l’agrément d’une fable le berceau de la liberté

Helvétique. Mais pourquoi laillèr dans l’ombre les

noms de trois citoyens zélés
,
les principaux auteurs

de cette liberté ? Melcial
^
du canton d’Un-

derval ,
irrité de ce que Grifler avoit fait crever

les yeux à fon père ,
fe joignit à JVtrner Stoufifia-

cher ,
à U^aker-Furjl 6c à Guillaume Tell j & fit

foulever fes compatriotes contre la domination

Autrichienne. Guillaume Tell tua Grifler d’un coup

de flèche
;
cette flèche fut le fignal de l’indépen-

dance «3c de la confédération formée, le 14 no-

vembre 1507, par les cantons d’Uri , de Schwitz

6c d’Underval ,
6c cimentée , en 1315, par la

défaite des Autrichiens. Albert auroit voulu punir

ces hommes libres, mais il- fut prévenu par la

mort. Seize cens Suilfes diflipèrent
,
au paflage des
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montagnes
, dans un petit lieu appelé Morgate

une armée de vingt mille hommes
,
que Léopold

,

duc d’Autriche, avoir envoyée contre eux. Cette

journée eft aulîî célèbre dans les fartes de la Répu-
blique Helvétique, que celle des Thermopyles dans

les Annales Grecques. Comme le premier combat,

qui artiira leur liberté
, fut livré dans le canton

de Schwitz
,
Uri & Underval donnèrent le nom

de Suijfe à leur confédération. Les autres cantons

s unirent fuccelîivement aux trois premiers
j
le can-

ton de Lucerne
, en 1331; Zurich , en 13513

Zug & Glatis
, en 13523 Berne , en 13533 Fri-

bourg de Soleure
, en 1 48 1 3

Bâle & SchaufFoufe ,

en 1501
3
Appenzel, en 1513. La maifon d’Au-

triche ôc l’Empire n’ont reconnu l’indépendance

des Suirtes que par le traité de Munrter en

1^48 3
& cet avantage leur fut procuré par la mé-

diation de la France
, en même tems que l’indé-

pendance des Hollandais à l’égard de la branche

d’Autriche-Efpagne.

Les treize Cantons font autant de tépubliques

fouveraines
, mais confédérées & unies pour fe fou-

tenir & fe défendre mutuellement. Ils prennent le

titre de Louables Cantons , & avec leurs alliés
, celui

de Louable Corps Helvétique.

La Suiffe
,
plus étendue que l’ancienne Helvétie,

ert bornée au nord & à l’ert par la Souabe de le

Tirol
3
au fud

,
par l’Italie de la Savoie

3
à l’ouert,

par la ci-devant Franche-Comté. Elle renferme

S 2i
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diveis petits pays
,
que Ion appelle fujets j parce

qu’ils ne participent point à la fouveraineté
, ni au

gouvernement *, pofifédés en commun par plulieurs

cantons ,
ils font la plupart enclavés dans la SuifTe

propre. On peut les divifer en trois parties félon
J

leur polition ou du côté de l’Allemagne
, ou du !

côté de la France, ou du côté de l’Italie {i).

( I ) II y en a fept du côté de l’Allemagne : l’ancien I

comté de Bade ,
à l’oueft de Zurich j ce comté ,

depuis le 4

traité d’Arau, en 1711^ dépend de Zurich & de Berne,
^

entré leftjuels il efl: fitué. 1

Les Offices libres , voifins de Bade au fud
,
partagés I

en 1711 î la partie nord appartient à Zurich, Berne & |

Glatis j
la partie fud eft reliée aux fept anciens cantons.

j

Le Tiirgaw , au nord-tft de Zurich
,
dépend des huit i

anciens cantons. Il comprenoit autrefois toute la partie
,

orientale de la SuilTe (*).

Le Hhehtal ,
vallée étroite

,
qui s’étend le long du Rhin ,

*

au nord-efl: d’Appinzel i ce n’eft que depuis 1711, que Berne %

a part à la fouveraineté de ce pays.

(*) Pagus 'Tigurinus

,

un des quatre cantons qui , du teins de I

Cefar , compofoieni l’ancienne Helvétie. Pagus Urbigenus fe reconnoîc ;l<

dans Urba

,

ville fort ancienne , & qui , ainfi que la rivière fur a

laquelle elle cft fituée ,
s’appelle aujourd’hui Orbe. Pagus Ambro~ )

nicus'i Cluvier
(
German. antiq.) conjeûure que ce nom pourroit c

venir de la rivière d'Emmc

,

& que les habitans de fes bords fc:

nommoient en leur langue Thi Emmeren ou Ammeron
, dont les. I

Romains ont fait Amheron, En elfct , VEmme eft une rivière de-

Suilfe, qui coule dans le canton de Berne. Tugenus Pagus, contrée-

qui confînoit avec le pays des Ambrons , des Tigurins & des Rl éticns. .

Leur ville fe nommoit Tugïum , aujourd’hui Zug.'Lc canton porte i|

le même nom.
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• Enfin on joint à la SiiifiTe plufieiirs états voifins ,

qui font fes alliés
,
n’étant pas précifément con-

fédérés
,
mais afldciés <à la confédération helvétique

fous fa prote«5tion. Ces alliés font au nombre

de dix.

A l’orient
,
Vabbaye ôc la ville de Saint - Gai.

L’abbaye
,
quoique dans l’enceinte de la ville

,
n’a

prefque rien de commun avec elle
, dont elle eft

féparée par un mur.

Cette abbaye doit fon origine à un gentil-

homme écolîais
, nommé Gai

,
qui y bâtit une cel-

lule
, vers l’an 6^0. Après lui quelques folitaires

L'ancien comté de Sargans , au nord-eft de Glatis,

beau bailliage. Ses comtes le vendirent aux fept anciens

cantons
, Zurich

, Lucerne
,
Uri

,
Schwitz , Undervald

,

Zug & Claris
, en 1485 j

depuis 1711 , Berne y a audi

part.

Le Gajler
,

petite contrée entre Sargans & Zurich ,
‘

appartenoit à la maifon d’Autriche, qui, en 1458 , l’en-

gagea aux deux cantons Schwitz & Claris
,
pour la Comme

de 3000 florins ; en i4<ji ,
il leur eft refté en propre.

Ils les divisèrent en deux bailliages
, Utigiach Sc Gajier ;

ils les gouvernèrent de manière que
,
quand il y a un

bailli de Schwitz dans l’un
,

il y en a toujours un catho-

lique de Claris dans l’autre.

La ville de Rapperfcheweil ^
bâtie fur le lac de Zurich ,

dependoit des cantons d’Uri
,
de Schwitz

, d’Undervald &
de Claris J mais, en 1711, elle a été obligée de recon-

noitre ceux de Zurich & de Berne pour fes fouverains.

Du côté de la France font quatre Bailliages
,
qui appar-

tiennent à Berne & .à Fribours;. Ces bailliages font des

s
3
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y fondèrent un couvent Bénédidin
, vers l’an 68o^

Ce couvent devint confidérable & puiflant', en

1 104, l’abbé obtint de l’emperêur Philippe le titre

de prince de l’Empire. En 1451 ,
il fit alliance

avec les cantons de Zurich ,
Lucerne ,

Schwitz

& Claris. Son état fe divife en deux parties : fes

anciennes terres au nord , & le Tokkenbourg aa

fud. Il acheta ce dernier pays en 1468 ,
d’un comte

qui en portoit le nom ,
à conditiqn que les Tok-

kenbourgeois
,
qui avoient déjà fait alliance avec

plufieurs cantons , conferveroient leurs privilèges

& le droit de choifir leurs magiftrats. L’abbé en-

terres cjue les SuilTes achetèrent de leurs feigneurs
;

ils

prennent le nom de leurs capitales 3 Monit , à l’occident

de Berne 3 Granfon , au fud-oueft de Neuf-Châtel & fur

fon lac 3 Orhe ,
au fud

,
ville 'fort ancienne 3 S.'hwar-^en-

bourg ^ à l’eft de Fribourg.

Du côté de l’Italie, font fept bailliages au fud-eft d’Uri

,

fur l’ancien territoire de l’Italie 3 ils failbient autrefois

partie du duché de Milan. En ifii, Maximilien Sforce ,

duc de Milan ,
ayant chalTé les Français de l’Italie, par le

fecours des Suifles & des Grifons ,
donna en reconnoill

fance ,
aux Grifons la Valtelline

,
confirma les trois bail-

liages, BelUrr[one ,
Riviera & Val-Brennan aux trois

cantons Uri ,
Schwitz & Undervald ,

auxquels les bailliages

s’écoient déjà livrés en lyoo. Enfin il donna Mendrijîo

,

Lugano n
Lucarno & Val - Madia aux douze anciens

cantons ,
à l’exclufion d’Appenzel

,
qui n’étoit pas encore

entré dans la confédération. En ijty ,
François i

,
roi de

France ,
faifant la paix avec les Suilfes

,
leur alTura la do-

nation de ces bailliages.



'Analyfe hïjlorîquc & géographique. 279

ireprit
,
en dijfférens tems, de les foumettre ,

mais

il fut forcé de lailTer les chofes telles qu elles

étoient avant.

La ville de médiocre grandeur
,
mais belle ,

dans une agréable vallée ,
à deux lieues du lac

de Confiance ,
doit fon accroifTement à l’abbaye.

.

C’étoit autrefois un bourg
,
qui fut fermé de mu-

railles commencées en 954 de achevées en 98c.

Elle devint ville irnpériale fous l’empereur Othon i.

Comme bourg elle étoit fous la domination de
O

l’abbé
j

mais dans la fuite elle fut affranchie
,
en

partie pat les empereurs ,
en partie par les abbés

mêmes
,
qui , de tems en tems ,

vendoient quelques

privilèges aux bourgeois. Dès 1578, cette ville

étoit très - célèbre par le grand négoce de la fa-

brique de toile
j

elle devint alliée des Suifî'es en

l’an 1402.

Les Grifons j au fud-efl de la SuifTe , occupent

une grande partie de l’ancienne Rhétie
,
qui s’é-

tendoit autrefois jufqu’aii lac de Confiance.

Les Rhétiens font une colonie de Tofeans
,
qui

vint habiter les Alpes Lépontiennes, vers les fources

du Rhin. Ils furent fous la domination des em-

pereurs romains
,
puis fous les rois francs de fous

l’empire
,
qui leur accorda de grands privilèges

,
à

caufe de leurs bons fervices. L’évêque de Coire

de quelques feigneurs
,

à la plupart defquels la

maifon d’Autriche a fuccédé
,
obtinrent des droits

plus ou moins conlîdérables fur toutes les coin-

S 4
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niunes
j
mais «ces communes fe font toutes tache-*

tées même de la maifon d’Autriche. Moyennant

les privilèges obtenus des empereurs, & les rachats,

les Grifons formèrent une république démocra-

tique de trois Ligues j qui font : la ligue Haute

ou Grife j qui , étant la plus confidérable
,
a donné

aü peuple le nom de Grifons
j
la ligue de la Cadécy

ou de la Maifon’de-DieUy la ligue des dix Corn-

munautés. Elles firent cnfemble une confédération

perpétuelle en 1470. Quoiqu’elles comprennent

chacune plufieurs communautés qui fe gouvernent

par leurs loix
,
elles n’en compofent pas moins une

feule république , dont la fouveraineté appartient

au confeil des trois ligues. Les Grifons s’allièrent

aux Suifies en 1491.

Le Valais j république au midi du canton de

Berne. C’eft une vallée étroite
, au milieu de

laquelle coule le Rhône dans fi naifiance. Elle fut

partagée par l’empereur Conrad ii, vers l’an 1055,

en deux provinces
,
qui furent nommées le haut

Sx. le bas Valais. Il donna celui-ci au comte de

Savoie ,
Sx l’autre à l’évêque de Sion

,
pour les

gouverner au nom de l’Empire. Dans les fiècles

fuivans , les habitans eurent plufieurs petits tyrans

qui les vexèrent
;
mais ils les chafsèrent prcfque

tous ,
Sx par leur contenance leur courage

,
ils

commencèrent
,

dès l’interrègne de 1250 , à fc

.mettre en liberté. Le pouvoir de l’évêque fut li-

mité
)
mais bientôt la prétention à la fouveraineté
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alluma entr’eux une guerre fanglante. Enfin le fort

en décida en 1475 ,
de 'manière cjiie l’évêque de

Sion
,
qui eft prince de l’Empire

,
pofsède la fou-

veraineié avec le titre de comte & de préfet du

Valais
,
Ôc d’allié des SuifTes. La ville ,

dont il eft

titulaire
,
lui appartient; il préfide à tous les confeils

de la république. Son alliance avec le Corps Hel-

vétique date de 1529. Louis XIV en Et une par-

ticulière avec elle en 1715 , en même tems qu’avec

les cantons Suilfes catholiques.

La république de Genève , au fud-oueft de la

SuiflTe & fur les confins de la Erance ,
n’a qu un

petit territoire
,
qui s’étend prefqu’en entier autoui

de la ville. Genève
,
ancienne colonie romaine,

palla de la dépendance des Romains dans celle des

Bourguignons , Sc fut enfuite foumife aux Français

depuis Clovis jufqu’à Charles-le-Simple ,
fur la fin

du ix' fiècle. Elle revint alors aux Bourguignons ,

qui la poftedèrent pendant cent cinquante ans.

Raoul II ayant laifiTé fon royaume à Henri fon

neveu ,
fils de l’empereur Conrad le Salique ,

elle

devint une propriété des empereurs d’Allemagne,

qui fuccédèrent aux ^droits des Bourguignons. La

ville fut décorée de grands privilèges & érigée en

ville impériale. L’empereur Frédéric i
,
par fi bulle

de 1
1 5 3 , fit ceffion fans réferve 6c à perpétuité

des droits de l’empereur & de l’Empire , en fa-

veur de l’évèque & de l’églife , la ville confervant

fes droits de ville impériale. Cependarit elle eut
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de grands démêlés d’abord avec les comtes des.

Genevois
, &c enfuite avec les comtes & ducs de

Savoie
,
qui en vertu des lettres de vicaires de

1 Empire qu’ils avoient obtenues
,
prétendoient

exercer la fouveraineté fur la ville. Mais l’évêque ,

qui prenoit la qualité de prince de Genève
, ayant

repréfenté la bulle de Frédéric
,

l’empereur ré-,

voqua les lettres. Les Genevois , en adoptant les

nouvelles opinions de Calvin , chafsèrent leur évêque

en 1 5 3 5 5 & défendirent leur liberté contre les

entreprifes des princes & des évêques Savoiliens.

Ils réfiftèrent tout-à la-fois aux armes des ducs de

Savoie & aux tréfors de Philippe ii
,
qui les fe-

condoit.

Dès 152^5 Genève s’allia aux cantons de Fri-

bourg
, de Berne de de Zurich

,
en 1 5 84 ,

elle

fît une alliance folemnelle avec tous les cantons.

Cette petite république s’étant maintenue dans

fes droits & dans fa polTcfiion . vit les troubles <5t

les guerres terminés par le traité de paix fiit avec

le duc de Savoie Charles-Emmanuel
, en 1605 ,

cinq des louables Cantons SuifTes y ayant employé

leur médiation. Mais fon {Gouvernement étant dé-

moeratique & la fouveraineté réfidant entre les mains

du grand confeil
, compofé de deux cens bourgeois ,

le peuple
,
qui fe croyoit peu fivorifé par cette

forme d’adminiftration
,
qui reflemble beaucoup au

patriciat de Venife
, a fouvent murmuré

\
ces mur-

mares ont produit des querelles qui
, fans doute ,



Analyfe hljloriqut & géographique. iSj

prendront fin par la réunion de cette République

à la République Françaife ,
fous le nom du dé-

partement du Léman ,
nom du lac fur lequel la

ville eft fituée.

La principauré de ILeufchatcl j a 1 occident de

la Suifie ,
eft compofée de deux comtés particu-

liers ,
Neufchâtel & Vallangin , qui d’abord eurent

chacun leur maître. Aii commencement du xvi®.

fiècle ,
ils fuient poftedés par les ducs de Lon-

gueville. La mort de la duchefte .
de Nemours ,

dernière princefle de cette maifon ,
fit naître un

grand procès en 1707. T.reize compétiteurs afpi-

roient au droit de cette fucceftion. Le prince de

Conti ,
foutenu par la France ,

étoit un des prin-

cipaux
j
mais les états du pays fe déclarèrent en

'' faveur du roi de Prufte
,
qui

,
par droit de réver-

fion ,
demandoit Neufchâtel comme fief mouvant

de la maifon de Châlons , & comme héritier par

les princes d’Orange ,
dont il prétendoit avoir tous

les droits. Le roi de PrufiTe le pofsède encore au-

jourd’hui & a un gouverneur dans la ville fituée

fur le lac dè même nom. Les. habitans firent, en

1529, une alliance étroite avec les cantons de'

Berne
,
de Friboug ,

de Soleure & de Lucerne.

La ville de Bicnne ou ^Bicl j au nord - eft de

Neufchâtel , bâtie dans une plaine au pied du

mont Jura j fur la rivière de la Su:^e j a quatre cens

pas du lac qui en porte le nom ,
étoit autrefois

foumife â l’évcque de Bâle y duquel elle prétend
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aujourd’hui ne plus dépendre. Cependant
, depuis

un rems fort ancien
, 1 évêque

, à fon avènement

,

a le droit de venir recevoir à Bienne un hommage,
que la bourgeoihe eft obligée de lui prêter

, en

conformité du traité de Bade
,
de 16 \o^ ftipulé

par la médiation des Cantons entre l’évêque &
la ville. Outre cela 1 evêque a le droit de nommer
le maire

,
qui doit être choifi parmi les membres

du petit confeil de la ville
(

i
} j

ou ce doit être

un gentil-homme valTàl proteftant
,
n<? de l’évêché.

Les habitans ont fait plufieurs alliances avec diffé-

rcns Cantons Suiflbs pour fe foutenir
, , en

^547» font entrés dans la ligue de tous les

Cantons. Dès l’an 1503 ,
ils s’étcient fait recevoir

bourgeois de Berne. Ils ont la fouveraineté du T^al-

Saint-lmicr ou éCArguel ^ qui eft dans leur voih-

nage.

La ville de Mulhaufen
, ville ancienne

, bâtie

fur Vlll dans le Suntgau, enclavée dans la ci-devant

j^lface
, devint libre de impériale dans le xi® fièclej

mais, dans le xiii', elle tomba fous la jurifdiétion

de l’cvêque de Strasbourg
,

avec les autres villes

d’Alface
,
pendant l’efpace de quinze ans, jufqu’a

ce que le comte Rodolphe de Hapsbourg l’en

affranchit en 1161. Rodolphe, élu empereur, lui

( I ) Le petit confeil eft compofé de 24 membres
, le

grand confeil de 40 ,
tous tués des fix confrairies de la

viHc.
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rendit fes privilèges & la fit de nouveau libre &
impériale en ia75- Elle pofsède , au nord-oueft

de Bafle ,
un petit territoire , acheté des comtes

de Wirtemberg en 1^37. Elle s’allia, pour vingt-

cinq ans, avec Berne & Soleure , en ij^66y avec

Bafle en 1506, avec tous les Cantons en 1515 ;

elle eft plus étroitement unie avec les Cantons

proteftani ,
depuis 1588, que les Cantons catho-

liques renoncèrent à fon alliance.

En parlant de l’évêché de Confiance
(
pag. 115),

& de l’évêché de Bafle
(
page 1 5 5 ), il eft dit que

leurs titulaires* font princes de l’Empire & alliés

des SuifTes. Mais il faut diftinguer ces évêchés des

villes qui portent le même nom.

La ville de Confiance j que l’on dit avoir été

fondée par Confiance père de Conftantin
,

étoit

autrefois ville libre èc impériale. Ayant été fou-

mife par Charles-Quint , en 1548, elle appartient

à la maifon d’Autriche.

fur le Rhin ,
capitale du canton du môme

nom , fut fondée ,
en 1460 ,

par le pape Pie ii ,

connu auparavant fous le nom A^'Æneas - Sylvius»

Cette ville
,
autrefois impériale , eft grande , belle

de la plus confidérable de toute la SuifPe.

Porentru j capitale de l’évêché & rélidence de

l’évêque , eft aujourd’hui chef-lieu 'd’un départe-

ment réuni à la République Françaife fous le nom

de Mont-TerrlbU»
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Berne j fur \'Aar
,
grande

,
riche

, très-peuplée’;

eft aulTi la plus belle des Treize-Cantons.

Telle étoit la fituation politique de la SuilTe,

avant fa dernière révolution
,
qui lui a fait adopter

le' gouvernement repréfentatif. Le direétoire & le

corps légiflatif ont fixé leur réfidencc à Lucerne
^

dans le canton de même nom. Cette ville
,
fituée

‘ fur le Rufs y
eft grande

,
peuplée Ôc riche par fon

commerce.

^ Les Grifons ,
fes alliés les plus forts , fe débat-

tent contre les prétentions de TAutriche ôc des

opprefleurs oligarchiques. Déjà l’arbre de la liberté

planté j,dans toutes les communes, les municipalités

qui s’organifent , le gouvernement provifoire établi

à Coire leur ville principale
, leurs vœux exprimés

par des adrclTes énergiques, tout annonce la réunion

de cette antique partie de la Ligue Suilfe à la nou-

velle République Helvétique.

IID. La Pologne tire fon nom de la nature de

fon terrein, pôle fignifiant dans la langue efclavone

un pays plat & uni. Elle eft bornée à l’oueft par

la Poméranie ,
le Brandebourg de la Siléfie

;
au fud

par la Hongrie, la Tranfilvanie ôc la Moldavie
;

a l’eft par la Rufiie
j
au nord par une partie de la

Rulîie ,
le royaume de Prufte ôc la mer Baltique.

Les premiers peuples qui habitèrent cette con-

trée ,
furent ,

félon l’opinion la plus commune
,
les

Sarmates. Les Snèves ôc les Gots s’y établirent
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«nfuite. Ceux-ci en furent cliafTés par les Efclavons

l’an 4c) Le premier prince que l’on connoilTe en

Pologne
, eft Lesko j frère de Zecko ^ duc de

Bohême. Ce prince étant mort fans poftérité , le

gouvernement fut remis entre les mains de douze

principaux feigneurs de la cour
,
qui s’en acquit-

tèrent avec gloire. Mais la mélintelligence de leurs

fuccelTeurs-engagea les peuples à éMiQ Cracus feul

duc
, en 700 : ce fut cepreinier duc qui bâtit Cra-

covie.

La Pologne n’avoit que le titre de duché lorfque

Miciflas
,
gagné par Durgrave fon époufe ,

fille de

Boleflas I
,
duc de Bohême

,
embralfa le chriftia-

nifme en ^6^5. Son fils , Boleflas ii
,

obtint, en

,
le titre de roi

,
que lui donna l’empereur

Othon III
,
en allant vifiter le tombeau de faint

Albert à Gnefne. Les empereurs ufoient dès-lors

du droit de créer des rois. Boleflas en recevant la

couronne
,

fit hommage â l’Empire , & s’obligea à

une légère redevance annuelle. En 1001
,
Othon

affranchit la Pologne de la dépendance de FEm-

pire. Quelques années après, le pape Silveflre ii

conféra aufli à Boleflas le titre de roi
,
prétendant

qu’il n’appartenoit qu’au pape de le donner. Les

peuples jugèrent entre les empereurs & les pontifes

Romains
, & la couronne devint éleéfive après la

mort de Cafimir le Grand
(

i
) ,

qui fuccéda â

(
I
)
A l’époque de la mort de Calimir-le-Grand ,

furent faits
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Ladiflas iv fon père
, en 1555, 6c mourut en

1 370. Il hit remplacé par Louis
, roi de Hongrie.

La couronne devenue éleélive a prefc]ue toujours

été flottante, jufques fur la tête de Staniflas-Augufte

Loniatowski ii, qui a commencé à régner en 17^4,

au milieu des plus grands troubles.

Ce gouvernement mixte , compofé de monarchie

6c d’ariftocratie
,
poflcdoir un territoire immenfe ,

mais fans force intérieure
, fans armées

,
fans places

de défenfe. Portant dans fon Ipin le germe de toutes

les divifions ,
il a ouvert une voie de conquêtes

aux puîflances étrangères. Nous avons vu ce grand

royaume démembré par ces puilTances. L’Autriche

a reculé fes frontières au-delà des monts Krapachs,

6c a acquis une nouvelle province
;

la Rullie a

obtenu une communication par la Pologne entre

fes états 6c la mer Noire. Enfin le roi de Prufle

a jetté les fondemens d’un grand commerce fur

la mer Baltique, 6c a prefque entièrement détruit

celui des Polonois.

La Pologne proprement dite fe divife en trois

principales parties : la Grande Pologne au nord
3

la Petite Pologne au milieu
3

la Rujfie-Kouge au

fud- ell. Ces trois parties contenoient vingt - trois

palatinats ,
mais aujourd’hui ce nombre eft di-

minué.

ces traités appelés PacLa conventa
,
que les rois

,
nouvel-

lement élus , font obligés de ligner
, & c’eft delà proprement

qu'il faut dater l’origine de la république.

La
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La Grande Pologne comprend crois provinces *,

à l’oueft
,
la Grande Pologne propre

,
qui renferme

cinq palatinats
;
ceux de Pofnanie ^ de Kalish (i) ,

aujourd’hui bornés au nord par la Aore:^ ; ceux

de Siradie j de Lincic-^a & de Rava.

Au milieu eft la Cujavie ^ contenant deiix pa-

latinars, celui de B\\ecie & celui déInovladljlaw ^

qui n’a plus à i’oiieft ce qu’il polTédoic au nord

de la Notc':^.

La Mordovie à l’eft
, a trois palatinats

, celui

de Ma'^pyvie propre
, anciennement duché gou-

verné par fes princes particuliers jufqu'en 151^;
ceux de Ploc^ko ôc de Podlaquïe.

La Petite Pologne, au fud-eft de la grande,

renferme trois palatinats
\
celui de CracoVic j qui

,

par fuite du démembrement
, a perdu tout ce qu’il

polTedoit au midi de la Vijlule. Celui de Sandomir^

ou (XOpacow fort diminué
\

la partie
,
qui fe

trouve au-delà de la Yiftule au midi, même avec

Sandomir appartenant aujourd’hui à l’Autriche
;

celui de LubUn , donc une petite partie
, au fud

dé Vrv:^endow
, eft aulîî polfédée par l’Autriche.

Mais on peut joindre à ce palatinac plufieurs ter-

ritoires voilîns
,
qui font reftés à la Pologne, des

(
J ) Le roi de Prulfe

,
qui s’éft emparé de la Prujfe

Polonoife
,

s'eft auffi rendu maître de quelques territoires

de ces deux palatinats & de celui dîlnovUidiJlaw
, & il

a appelé le tout la Nouvelle - PruJJ'e ou \d,Pruj[i OccL-
dentale.

T
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palatinats de la RuJJie. propre & de Le pre-

mier eit le pdys de Chdm & de Grabow ; les

autres font ceux de Luhonde & à'Urcham.

La Ruflie Rouge ne comprend que la Volhïnie

6c la Podolie j parce que la Rufjls propre fait main-

tenant partie de la Pologne Autrichienne,

LaVolhinie renferme deux palatinats
j
ceux de

'Luek 6c de Kiow

^

quoique cette dernière ville ne

foit plus à la Pologne depuis plus de quarre-vinge

ans. Le palatinat de Luck ,
ou de la l^olhinie propre

^

fitué à l’oueft, a fouffert une diminution par la

conquête c]ue l’Autriche a faite de la partie occi-

dentale 5
dont les principales villes font Vnod:(i~

miers 6c Olesko. Le palatinat de Kiow occupoit

toute la BalTe-Volhinie 6c une partie de l’Ukraine,

c’eft-a-dire de la frontière
\
mais depuis quatre*

vingt ans environ, la RulTie les pofsède en grande

partie
\
6c ce qui eft relié de la BalTe-Volhinie à

la Pologne, confille en quelques petites villes, telles

que Zitomiers 6c Btala-Cerkitw.

La Podolie contient deux palatinats
,
celui de

Podolie propre
,
où eft Kaminieck

,
place forte

,

vis-à-vis de laquelle les Turcs ont celle de Choc-qirn^

en Moldavie. Les nouvelles polfellions de l’Au-

triche finilTent de ce côté à cinq lieues à l’oueft de

Kaminieck
j
ainfi elle pofsède aujourd’hui la partie

la plus occidentale du palatinat de Podolie , üont

la principale ville eft
,
en ce canton

,
Tarmpol ;

celui de eft dans laBafte-Podolie, qui fait
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partie de l’Ukraine
(

i ), Les Polonois font maîtres

des meilleures villes
j
les Cofaques occupent la cam-

pagne.

La Lithuanie
,

à l’eft de la Pologne
, eft un

pays plat ,
marécageux Ik. couvert de forêts ini-

menfes
,
peuplées de bêtes fauvages ,

& en même

tems d’abeilles qui dépofent leur miel dans le tronc

des arbres. Elle avoir autrefois des fouverains
,
qui

prenoient le titre de Grands-Ducs.

Ladiflas v ,
dit Jagellon j grand - duc de Li-

thuanie , fut élu roi de Pologne
,
en i

3 ,
à con-

( i ) L’Ukraine , habitée par les Cofaques , dépendoic

en partie de la Pologne. Le palatinat de Braclo\j/ s’y

étendoit , ainfi que celui de Kiov/
,

qui étoit regardé

comme de la Balle - Volhinie. Au milieu de l’Ukraine

étoit le palatinat de Bielgorod ( * ). Les Cofaques font

originairement une ancienne efpèce de Tartares
,

qui

faifüient partie du grand pays de Capchac
,
lequel s’éten-

doit depuis le Niéper jufqii’au delà du Volga nord de

la mer Noire & de la mer Cafpienne. Ces peuples , après

avoir été fort, opprimés aux xm' 5c xiv® fiècles par les

Mogols ou Grands-Tartares
,
fe font multipliés vers l’oueft,

par la réunion de fugitifs & de bandits des nations voi-

(
*

)
Cette ville , lîtucc dans l’Ukraine de Riilfie

,
près de la fource

du Donec o\.\ petit Don, fc trouve encre f o &: j
i degrés de latitude.

Théophile . empereur d’Orient
,
qui monta fur le tione en 8ip ,

envoya au Cagan. ou chef des Khazars ou Cofaques, un officier qui

bâtit cette ville appelée Sar-Selo , ou Vhabitation blanche
,
que l’on

retrouve fous le nom de Bielo-Gorod
,

qui , en langue efclavonc

,

iignifie ville blanche. El’e fut la demeure de Lebedias , clief des Turcs

ou Magiars établis dans la Hongrie.

T 2
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dition qu’il fe feroit chrétien
, & qu’il réuniroit

fon duché à fon nouveau royaume- Jagellon fatisfic

à la première condition
\
mais la fécondé ne fut

remplie que fous Sigifmond ii
,
le dernier de fa

poltérité. En 1569 ,
il fut décidé à la diète de

Lnblin
,
que la Lithuanie feroit unie à la Pologne ,

non comme une province qui dût en Lire partie ,

mais comme une principauté alliée
,
qui auroit fes

grands officiers ,
fon armée ,

fon tréfor & les gé-

néraux
j
qu’elle conferveroit fes coutumes

,
qu’elle

auroit patt à l’éleéfion du roi
,
laquelle fe feroit néan-

moins en Pologne. Quant aux charges de l’état

,

fines j
favoir ,

de Polonois
,

\'’alac]ues
,
Moldaves

,
Hon-

orois , &c. Ils font aujourd’hui divifl-s en crois branches;

les Cofaques Jaikjî ,
qui habitent vers l’efl:

,
près de la

inet CaGnenne & du Volga ; les Cofaques Donski
,
qui

demeurent aux environs du Don
,

qui
,
depuis long-

teins ,
füï^ fournis à la Rulîîe comme les précédens : les

Cofaqvies Saporowi ,
qui fe font fixés fur les bords du

î^iéper, prenant leur nom des îles & des cacaraâies de ce

fleuve. En effet
,
beaucoup au-deffous de Kioik'

,
au fud-eft,

le Niéper a treize catarades appelées Porouis ^ mot qui ,

en lan<Tue efclavpnne ,
figinfie pierre de roche. Ces derniers

,

qui font les plus nombreux . fe mirent fous la protedion

de la Pologne, en & s’engagèrent à la défcnfe de

la frontière contre les Turcs
,

les Petits - Tartares &: les

Rulfes. Ils s’en acquittèrent fort bien pendant piès d’un

fiècle ;
niais la dureté des nobles polonois les détermina à

fecüuer le joug qu'ils vouloienc leur impofer, & enfin ils

fe font donnés à la Rullie.
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elle n’eft tenue de fournir que le tiers des troupes

de la couronne
, & feulement le quart du revenu

alTiffné au roi.

Depuis que la Ruffie s’eft emparée de la Livonie

Polonoife f i
) ,

de quelques contrées voilines ,

la Lithuanie fe divife en trois parties : à l’oueft &
au fud la Litkuame propre ; à l’eft de celle-ci

, la

huffit-Ncire on Lithuanienne
j

au nord-oueft de

vers la mer Baltique
, la Samogitie : à ces trois

pays il faut joindre le duché de Courlaride ^ qui eft

vafiT’l de la Polotîne.

l a Lithuanie propre renferme trois palarinars ^

qui n’ont fouffert aucune diminution : celui de

W^ilna
, celui de Troki & celui de Biyefcie j au-

trement appelé la Poléjie.

La Rudîe Lithuanienne compte noir cinq pala-

tinats
\

il ne lui en refte plus que deux
, ceux de

ISovogrodeck 8c de Minski, excepté la partie orien-

tale de ce dernier
,
laquelle efl: peu confîdérahle.

La Ruirie n’a lailTé à la Pologne qu’une très-petite

partie du palatinat de Po/oc:^k j au fud de la rivière

de Duna j ôc ce qui étoit dans la même fituation

par rapport au palatinat de Wiupsk
, deux terri-

( 1 ) La Livonie
, dite ci-devant Polonoife , eft origi-

nairement une partie de l’ancienne Livonie
,
que la Ruftie

a conquife fur les Suédois au commencement de ce fiècle.

Les Polonois
, en cédant ce grand duché à la Suède

,
s’en

étoient réfervés
, en i6<ii

,
la partie fud-eft, qu’ils appe-

loient le palatinat de U^enden*

T
5
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toires peu habités & n’ayant que des villages* enfin

la partie fud-eft du palarinar de Mcijlaw j a 1 oueft

de VOérlvae & du Dnieper ^ ce qui comprend la

moitié du territoire de Rohac:^ow j la terre de

IXj^ec:^yca 5c le duché de Sluc:^k. y encore cette

puifiance s’eft elle emparée de ce duché en 1793*

La Samogitie ,
au nord du Niémen y étoit autre-

fois un duché
,
qui a palTe fouvent des Lithuiniens

aux Chevaliers Xeutoniques , & qui enfin a etc

incorporé à la Pologne en 15 2-

5
* ^

grand ftarofte avec l’autorité d’un palatin. On le

partage en trois gouvernemens nommés capital-

nerit's y qui prennent le nom de leurs capitales : la

capitainerie de Rojienne y celle de Aîedniki 5c celle

de Poniewiefs.

La Courlande ,
au nord de la Samogitie ,

fur la

mer Baltique ,
a fût partie de la Livonie jufqu’en

15(^1. Elle en fut fépaiée alors par la cellion que

Gothard Kctler
,

grand-maître de l’ordre des Che-

valiers Portes-glaives, ou de Livonie ,
en fe fai-

fant Luthérien , fit de la Livonie à Sigifmond 11 ,

roi de Pologne. Ce fut à co;idltion que Ketler

5c fes fucceffeurs tiendroient la Courlande en fou-

veraineté ,
mais comme un fief mouvant de la

Pologne , avec titre de duché
(

i ). Ce duché fe

divife en Sémigalle & en Courlande propre.

(ly Ferdinand ,
dernier duc de la famille de Kctler

,
étant

,
les états de Courlande

,
qui avoient elu le
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Dans ta Sémigalle
,
qui eft à Torienr

,
fe trouve

Mitca-w fur le Bolderavj ^
capitale de tout le duché.

Dans la Courlande propre , à l’occident
,
font Gol-

dlngzn fur la Wcde ou W'éta^ ville la plus confi-

dérable du duché après Mittaw
, & ff^indaw

, port

fur la mer Baltique.

Du Démembrement- DE l'a Pologne,'
fait par^rimpératricc de Rujjie

,
par la maifort

d'Autriihe & par le roi de Prujfe.

«

Depuis cinq années
,

la Pologne étoit déchirée

par la guerre civile ôc défolée par la pefte
,
lorfque

la Ru/Tîe
,

la maifon d’Autriche & la Prufle firent

,

comte Maurice de Saxe
,
mort maréchal de France en

17^0 , & dont l’éleâion avoir été déclarée nulle par la

Pologne
,
furent forcés par la Ruffie d’élire le comte de

Biren
,
favori de l’impératrice Anne Iv/anoM/na

,
qui obtint

pour lui de la Pologne l’invertiture du duché de Courlande.

Ce nouveau duc ayant été difgracié en 1740 par la cour

de Bi'flîe
, &, exilé en Sibérie

,
la princelfe A.nne

,
régente

de Ruflle pendant la minorité de fon fils
,
l’empereur Jean ,

fît élire fon beau-frère Louis-Erneft de Brunf'R'ick-Bevern ;

mais peu de tems après cette princelî'e & fon fils ayant été

obligés de céder le trône à Elizabeth Petrovirna
,
la Pologne

différa de ratifier l’élcélion du prince de BrunCvs/ick-Bevern ;

de forte que ce duché fut quelque tems gouverné par les

états du pays. En 1758 ,
ils élurent pour leur duc Charles ,

fils du roi de Pologne ; mais il n’a pu y refier , & le duc

de Biren y e(l revenu avec le fecours de la Ruflîe. Son fils

-a ete invelti de ce duché par le roi de Pologne en î7<>^4.

T 4
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au mois d’août 1772 , un tïaité de parcage con-

cernant pluûeurs provinces de ce royaume
,
limi-

trophes à leurs états ,
Sc fur lefquelles ces puif-

fances voihnes avoient d’anciennes prétentions.

Leurs troupes fe mirent en marche de s’emparèrent,

chacune de leur coté
,
des différentes parties qui

étoient à leur convenance. Les Polonois n’oppo-

fant que des raifons à la force ,
ces raifons ne

furent point écoutées. La diète alfcmblée àc en-

tourée d’une armée RulTe approuva le partage ,

en I774, & fut contrainte d’accepter un nouveau

plan de gouvernement
,
plan qui fembloit annoncer

une entière dilTolution.

Catherine Alexiewna
,
impératrice de routes les

Ruflies
,

s’eft emparée
,
au nord-eft de à l’elf ,

de

plufieurs provinces de Lithuanie
,
& de qiielc]ues

territoires aulfi limitrophes à fon empire
,

tous

bornés au fud par la Duna , & enfuite à l’ouefl:

par VOdrivac y qui fe jette dans le Dnieper ; appel-

lant cette conquête Nouvelle liufjie - Blanche j à

Lexception de la Livonie Polonoife.

L’Autriche a conquis
,
au fud oueft

,
ce qui eft

au midi de la Vijlule

,

même la vüle de Sandomir y

& tout ce qui eft borné pat une ligne
,
qui

,
ren-

fermant le territoire de Krajhtch détaché du

palatinat de Lublin
,
craverfe le palatinar de Belz

,

en fépare Z^aniofcie Wlod^pmiers du palatinat de

Luck
;

puis gagnant
,

vers l’eft, les environs de

Luck en Vqlhinic
, à quatre ou cinq lieues de
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cette ville
,

tourne vers le fiid
,

s’approche de

Kaminieck en Podplie , & Joint le Niejîer a la

pointe de la Moldavie ,
voifine de Choc-(Ln (i).

Le roi de PrulTe ,
Frédéric ir , a pris pour lui,

au nord-oueft ,
la Prujfe Polonoife j ou occiden-

tale, quelques parties de la Grande Pologne,

qui font au voifinage
,
bornées au fud par le çours

du Note-^j par une ligne qui aboutit à la V'ijlule^

entre les villes de Thorn & à'Inow^adiflaw j à

cette condition que les villes de Dant^ick èc de

Thorn feroient Libres.

La Pologne
,
ainfi démembrée

,
étoit deftinée à

préfenter le tableau le plus frappant de la viciflitude

des chofes humaines. Inutilement elle a voulu

conferver la place qu’elle occupoit fur le globe
j

envahie toute entière par ces mêmes puilTances

,

elle eft
,
pour ainfi dire ,

anéantie. Elle peut re-

( 1 )
Marie - Thérèfe , reine de Hongrie Sc de Bohème ,

impératrice douairière
,

a fait déclarer par la chancellerie

de V'^ienne
,
que l’on joindroit déformais à fe< titres ,

à la

fuite du royaume d'Efclavonie ,
ceux èLAlicîa oxs.Halic\

,

& de Ludomer
( c’eft ce que l’on nomme la Gallicie & la

Ludomerie)^S<. qu’on mettroit à la fuite de grande prin~

cejfe de Tranjîlvanie
^

le titre de ditchejfe A’Ofwiecim

& de Zator. Tels font les noms donnés aux dtmembremens

des palatinats de Cracovle ,
de Sandomir & de Luhlin. ,

aux palatinats réunis de BeL^i , de la Rufjie propre , &
aux parties occidentales de ceux de VoLhinie & d: Po-

do lie.
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paroîcre un jour, Sc tenir ce bienfait de ceux qu’elle

a regardés comme fes plus grands ennemis.

Ses villes les plus remarquables étoient l^ar-

fovie J réfidence ordinaire des rois
,
fur la Viftule ,

aans la province de Mazovie. La diète pour l’élec-

tion des rois fe tenoit à une demi- lieue de cette

ville
, en pleine campagne

,
de l’autre côté de la

Viftule
,
près du village de J^ola.

Gnefne (1), dans le palatinnt de Kalisk, autrefois

capitale
,
confidérée à caufe de fon archevêque ,

primat du royaume ,
régent de l’état pendant l’in-

terrègne, & le premier fénateur
j

il couronnoit les

rois ik. les reines.

Crarovie
, dans le palatinat de môme nom

,
fur

la Viftule
, ancienne capitale

j
fon évêque étoit le

premier du royaume.

IV La Prufte a pris fon nom d’un ancien

peuple Scythe ou Sarmate ,
nommé Boru[Jts ou

PruJJiens. Leur barbarie & les ravages qu’ils fai-

foient chez leurs voifins
,
engagèrent, vers l’an

(i) Le nom de cette ville
,
la plus ancienne de la Pologne »

vient ,
dit-on

,
du mot gnicv:[do ,

c)ui
,
en langue du pays ,

veut dire un nid. Elle a été ainfi nommée
,
parce que

Lccko
,
premier duc de Pologne ,

en 5^0 ,
voulant fe bâtir

une maifon telle qu’on pouvoit la conftruire chez des

peuples qui ne connoifToient que des chariots tramés d’un

lieu à un autre
,
trouva en cet endroit un nid d’aigles.

Delà vient que la Pologne a toujours porté un aigle daas

f«s ann«;.
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1130, Conrad, duc de Mazovie ,
d’appeler à fou

fecours les Chevaliers Teiuoniques ou Allemands^

ordre religieux & militaire
,
qui avoic été forcé de

fe retirer de la Terre-Sainte ,
où il avoit pris fou

origine
,
en 1

1
9

1 ,
dans la ville d’Acre. Ces Che-

valiers fubjuguèrent les BorulTes en les convertif-

fant ,
&: les obligèrent de les reconnoître pour

leurs fouverains , en 1183, apçès une cruelle guerre,

qui dura cinquante-trois ans.'Ils tournèrent enfuite

leurs armes contre la Pologne
,
qui polPédoit une

partie de la PrulTe ,
& ils la lui enlevèrent. Enfin

la dureté de leur gouvernement fouleva contre

eux plufieurs villes, qui, en 1454, fe mirent fous

la proteétion de la Pologne. Delà une giierre fan- .

glante
,
qui ne fur terminée qu’en 146C Alors la

paix fe fit ,
à condition que la Pologne pofiederoit

la Priifie occidentale ^ &c que la partie ultérieure ou

Yorieniale ,
refteroit aux Chevaliers Teutoniques ,

qui
,

à l’avenir ,
la tiendroient comme un fief re-

levant de la couronne de Pologne, dont leut grand-

maître rendroit hommage en perfonne. C’eft depuis

cette époque que la Prufie a été divifée en deux

parties.

En 1515 ,
Albert, prince cadet de la maifou

de Brandebourg , & grand -fiaaîtrc de l’ordre Teu-

tonique
,

profitant de la fermentation que les er-

reurs de Luther avoient produites dans le Nord ,

fit une convention avec les Polonois
,
par laquelle

cette partie de la PrulTe
,
qui obéifloit aux chevaliers
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dont il éioit le chef, lui fut accordée a lin a

fes fuccelfeurs fous le titre de duché fécuUer y

à condition pourtant qu’il en feroir hommage à la

Pologne. Voilà pourquoi la PrulTe orientale prit

alors le nom de ducale.

En 1569, Joachim ii
,
coufn d’Albert premier

duc de Prude
,

fit en commun avec Albert-Fré-

déric
,

fils de-ce prince
,
l’hommage convenu,'

& reçut l’inveftlture de ce duché. C’eft le premier

fondement des droits que les cleéteurs de Bran-

debourg ont eu3 fur la PrulTe
,
qui leur échut en

3618. Les fuccelTeuis de Joachim furent trop puif-

fans
,
pour ne vouloir pas fe dlfpenfer de l’alPu-

jettiflement d’un hommage. Frédéric' Guillaume ,

éleéteur de Brandebourg
,
en obtint la cefiatioii

par un traité tait à Bromberg avec la Pologne ,
en

i(jS 7, de fe fit reconnoîtie, en 16153 ,
fou-

verain & indépendant. On convint néanmoins que ,

fi la branche électorale de Brandebourg venoit à

manquer
,

la Pologne rentreroit dans fes anciens

droits fur la Prude
3
de manière qu’elle feroit pof-

fédée en fief, comme avant le traité
,
par les bran-

ches cadettes de Brandebourg
,
ou les margraves

d’Anfpach.

L’an 1701

,

1’éle(!teur Frédéric, fils de Guillaume*-

le-Grand
, éleéteur de Brandebourg

,
fe couronnai

Ini-mème roi de Prude dans la ville deKonigsberg,,

en vertu d’un traité fait avec l’empereur Léopold ,,

qui lui donna ce titre par la toute-puiffance ïmpé^_:
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riale , difoit-11
,
à condition qu’il lui fourniroir des

fecoiirs donne la France
,

qu’il lailferoit jouir

les catholiques de fes états de leurs droits & pri-

vilèees. La Pologne ne confentit à ce nouveau

titre qu’avec la claufe que fes droits demeureroient

les mêmes. Frédéric fut reconnu de toutes les puif-

(ances de l’Europe ,
roi de Prulfe par la paix

d’Utrecht
,
en 1713. Ce prince étant mort cette

même année, Frédéric - Guillaume ii
,
fon fils,

commença à régner fous les aufpices favorables de

la paix. Par fa mort, arrivée le 31 mai 1740,

Charles-Frédéric II ,
fon fuccelTeur, ne fut reconnu

nommément comme roi par la Pologne qu’en

1 764 j
il a régné jufqu’au ty août 1 78^ ,

& a laiiTé

en mourant une couronne brillanre &c de bons

exemples a Frédéric Guillaume iii ,qui fe montre

l’ami de la paix
, de la juftice & de l’humanité.

La Prulfe
,
qui n’étoit qu’un vafte défert

, fut

défrichée
,
repeuplée & embellie fous fon fécond

roi, Frédéric-Guillaume n ,
«Sc fur-tout fous fon

fils, Charles-P'rédéric
,
qui a perfeélionné tout ce

que fon père avoir commencé (i). Ce prince
,
qui

(i) Quelle différence de caraélcre entre ces trois princes 1

Frédéric i
, magnifique & généreux aux dépens de fes fujets ,

affama les pauvres pour engraiffer les riches
,
dépenfant,

fans choix
, l’argent de fes peuples ; il donna un fief de

40 mille écus à un chaffeur
,
qui lui fit tirer un cerf de

haute ramure. Enfin
,
fuivanc l’expreilion de fon pecic-fiis.
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déjà avoir agrandi les états que lui avoient lailTés

fes pères
,

a fu joindre 'la Nouvelle Prulîe
,

ci-

devant Polonoiife
,

-à fon premier royaume
\
de

manière que ces mêmes états ne foufFrent plus

d’interruption aù nord
j

le Brandebourg & la Po-

méranie communiquent
,
pour ainfi dire

,
de plein-

pied
,
avec le royaume de PrulTe (i).

-Ce royaume Fe partage en trois cercles
,
qui

renferment chacun trois pays. Ces trois cercles

font ceux de Samland ^ de Natangen <5c de Hoc-
'

kirland,; c’eft ce que l’on appelle la Pruffe Orien-

tale.
*

,

Le cercle de Sanfland ,
au nord-eft & vers la

——
il étoir grand dans les petices chüfcs , & petit dans les

grandes.

Guillaume ii ,
moins occupé à étendre fes étars qu’à les

gouverner ,
circonlped: dans fes engagemens ,

vrai dans

fes promelTes ,
auftère dans fes mœurs ,

n’aima ni les favans ,

ni les poètes i il exila le célèbre IVolf.

Charles-t rcdéric ii >
Socrate fur ^e trône

,
C^ejar a la

tête des armées
,
poète

,
hiftonen ,

philofophe ,
légiüateur

& liéros ,
a cultivé les arts & les lettres à l’ombre de fes

lauriers.

(I) Pour vous donner une idée complette de la puilTance

de l’éledeur de Brandebourg
,

je dois vous mettre fous un

même point de vue tout ce qu’il pofsède. Outre fon pre-

mier royaume ,
5c fes conquêtes futures

,
il a la SUcfie

prefqu’cntière J
fur les confins de la Silélie ,

au nord-elt

<le la Bohême ,
la ville de Glati avec le comté de même

nom. Ce comté réuni a la bilelie, de laquelle il dépendoit
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Samogitie, contient le Samland propre ^ la Scia-

vonie ôc la Nardie.

Konïgsherg y capitale du Samland propre, Teft

auffi de tout le royaume de Priifl'e. Cette ville ,

^ituée peu aii-delTus de rembouchure du Prégel j

efl: grande
,
belle

, bien bâtie
,
avec une iiniverlité

fondée en 1544 par Albert, dernier grand-maître

de Tordre Teiitonique &: premier duc.

Le cercle de Natagen
, au milieu

, renferme la

Natangie j la Bartonie Se la Sudavit ‘

ces deux

dernières provinces ont beaucoup de lacs Ôc de

marais.

Le cercle de Hockerland
,
plus à Toueft

, & en-
vironné de trois côtés des terres de la Pologne *

autrefois, renferme les villes de Glat^, Neurode, Rd^
nen-[, Habelward

, Mittelwald
^ Viefenberg ;

•â. l’elt ,

plufieurs villes de la Balle-Liiface
,
acquifes en 1461. Dans

la Haute-Saxe
, la ville de Hall & fou territoire , la moitié

du comté de MansfeLd^ par fequeftre
j les trois quarts de

la Poméranie. Dans la Bafl'e-Saxe
,

le duché de Magde-
boiirgy la principauté de HalberJlac.'DzLns la Weftphalie ,

le duché de CLèves
,
le comté de la Murck

,
la principauté

de Minden
, le comté de Ravenjkerg

^

la principauté

A'OoJî-Frife : la moitié de la Haute Guddre

,

dans les-

Pays-Bas Autrichiens
5 enfin la principauté de Neufchâtel

,

alliée des Suifles. Ainfi l’éleéleur de Brandebourg
, roi de

PrulTe, eft le plus grand polfelTeurde terres en Allemagne,

après la maifon d’Autriche. Il a voix & rang dans plufieurs

cercles
,

a caufe de fes principautés
, ce qui lui donne une

grande prépondérance dans l’Empire.
i
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contient la CaUndie ^ \çi Poméranie le Hockerland

propre.

La Warmie ou XErmeland ,
eft un pays nou-

vellement détaché de la Prulîe ISouveile ou Occi-

dentale. Ueilsberg^ capitale, avec un château, où

demeure Tévet^ue de Vv^armie ,
cjui étoit en meme

rems préfident de la PrulTe Polonoife ,
avant qu elle

pafsât fous la domination du toi de Prulîe en

* 773 *

La PrulTe Nouvelle ou Occidentale eft une partie

féparée de la Pologne
^

elle renferme les anciens

palatinats de Marienbourg j de Culm &: de la P etite

Poméranie ,
avec quelques territoires vollins ,

tirés

de la Grande Pologne &: litués au nord de la ri-

vière de Nou-{ J qui fe décharge dans la L arte.

Le cercle de Marienbourg j au nord de celui

d’Hockerland & de la Warmie ,
eft: ainiî nommé

d’une place forte ,
bâtie fur le bras oriental de la

Viftule
,
que Ton appelle le Nogat j de qui fe jette

dans le golfe ou lac de frisc/i - tiaf. Cetre ville

étoit autrefois la rélidcnce du grand - maître de

Tordre Teuton ique.

Le cercle de la Petite Poméranie^ ou de la

Pomérelliej ét^it une partie de la Poméranie, pro-

vince d’Allemagne. Meftowin ,
fils de l.efcus-le-

Blanc ,
étant mort ,

en 1 195 >
lailTant que des

filles ,
inftitua fon héririer Prémiflas 11 ,

duc de

Pologne, qui devint pofTclTeur de cette petite Po-

méianie. Elle palTa enfuite aux Chevaliers Teuto-

niques

,
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niques, aux marqCiis de Brandebourg, &: enfin

elle retourna à la Pologne. Cette contrée & fes

environs étoîent anciennement habités par les

Goths
,
avant que ,

dans le iv* liècle
,

ils vinlTent

s’établit' dans les parties qui environnent le Da-.

nube.

Danti^lck ^ ville Anféatlque
^ Ôc maintenue libre

par le traité de partage des trois puilTances
3
elle eft

à l’embouchure de la Viftule.

Le cercle du Note-^ eft compofé de plufieurs

demembremens des palatinats de Pofnanie j de

Kalifch ôc dAnowladi/Iaw. Lexercle de Culm fe

trouve à l'eft des deux précédons ôc fur la rive

droite de la Viftule.

L’éleéleur de Brandebourg
, connu aujourd’hui

fous lé titre de roi de Prufte
, réfide à Ber/in j

capitale de tout le Brandebourg ôc en particulier

de la Nouvelle-Marche. Cette ville
, fituée fur la

Sprée ,
eft grande , belle ôc fort marchande

3
fa

partie méridionale au-delà de la rivière fe nomme
Coin.

§ I I I.

Des quatre parties du Sud,

F. Le Portugal
,
royaume le moins étendu de

l’Europe ,
n’eft pas le moins confidérable

, tant par

lui-même
,
que par fes dépendances ôc fon com-

merce. Il fait partie de l’ancienne Lujitanic ^ ainfi

V
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nüinmée par les Phéniciens
,

parce quelle étoic

très-fertile en amandes. Son nom moderne femble

dériver de la ville de Porto
j,

à l’embouchure du

Dôuro J appelée autielois Portucal.

Le Portugal a fuivi long-tems le fort de l’Ef-

pagne à laquelle il etoit joint. Les Romains ayant

conquis rEfpagne fur les Carthaginois ,
environ

deux cens ans avant J. C.v, ils en furent les maîtres

pendant près de fix cens ans ,
5c la Lulitanie fut

une province de 1 Empire Romain. Au commen-

cement du liée le
,

les Sueves j les LandalÇs,

les Alains & les Goths (
i

)
s en emparerent fuc-

cellivement,j mais les G ors relièrent feuls maîtres

y
dominèrent environ trois cens ans. Julien ,

eomte de Langer ,
feigneur efpagnol

,
pour fe

(î) Les brigands connus fous le nom de Gcths , ayant

parcoum tous les pays du Nord ,
entraînèrent avec eux

dans leurs courfes des Scythes, des Daces, des Gètes j

c’eft par cette raifon cju’ils font quelquefois confondus avec

ces peuples. Après avoir tait diverfes tentatives fur l’Orient,

où ils furent défaits & vaincus plufieurs fois ,
ils fe jet-

tèrent du côté de l’Occident. En 376 , ils s’emparèrent de

la Duce ,
& la ils fe partagèrent en deux bandes. Ceux

qui habitèrent le pays le plus oriental, vers le Pont Euxin ,

s’appelèrent Ojlrogoths ou Goths de l’Orient j ceux qui

demeiuèrent plus à l’occident fe nommèrent Vifigoihs.

Ils furent les uns & les autres alliés des Romains pendant

’ quelejue temsi mais peu fatisfaits dupe paix qui ne leur

écoit pas avantageufe ,
ils pafsèrent fouvent le Danube

,

& firent de grands ravages far les terres de l’Empire,
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venger de l’outrage que Roderic
,

roi des Goths

,

avoir fait à fi fille
,
appella

, en 7 i z
,
les Sarrafins

ou Arabes ,
fuccelfeurs de Mahomet

,
qui alors

polfedoient toutes les côtes d’Afrique. Ils pafsèrent

avec une armée formidable en Efpagne
,

qu’ils

envahirent prefque toute entière
\
Roderic perdit

dans une bataille le trône & la vie en 71 4. Ces

barbares
,
qui y régnèrent plus de fept cens ans

,

ont été nommés Maures ^ parce qu’ils étoient venus

par la Maurétanie, province d’Afrique voifine de

l’Efpagne. Tout plia fous le joug de ces conqué-

rans
,

ii l’on excepte les montagnes des Afturics

,

où les chrétiens fe réfugièrent fous le comman-

dement du prince Pélage. Lorfque ces chrétiens

revinrent pour faire la guerre aux ufurpateurs de

l’Efpagne & du Portugal-, Henri de Bourgogne,

arrière-petit-fils dePvobert , roi^de France
,

fils de

Hugues Capet,vint en Efpagne
,
l’an 1094, pour

fecourir Aluhonfe vi , roi de Caftille & de Léon.

Alphonfe battit, dit-on
,
les Maures en dix -fept

batailles rangées
,
& conquit fur eux une partie du

royaume de Portugal. Alphonfe
,
pour s’attacher

Henri
,
qui lui avoir rendu de grands fervices

, lui

donna fa conquête avec le titre de comte , & lui

fil époufer Thérèfe une de fes filles naturelles. Henri

en eut un fils nommé Alphonfe
,
qui lui fuccéda.

Ce prince ayant défait cinq rois Maures
,

recula

beaucoup les limites de fon royaume
,
^ fut pro-

clamé roi de Portugal par fon armée en 1135).

V Z
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Sanche fon fils
,

troifième roi ,
conquit fur les

Maures ,
en 1 189 ,

le petit royaume des Algarves

&: le joignit au Portugal. Ce nouveau royaume

dura l’efpace ^e 449 ans
,
& finir en 1 589 ,

que

Philippe II ,
roi d’Efpagne, le réunit à la monarchie

efpagnole. Les fuccelTeurs de Philippe ii le poffé-

dèrent jufqu’à Tan 1640 ,
que les Portugais fe-

. collèrent le joug
,
& reconnurent pour leur roi le

duc de Bragance, qui defcendoit de leurs anciens

rois. Le duc prit le nom de Jean iv. 11 fut fe main-

tenir par fa prudence
,
par la douceur de fon gou-

vernement ôe fur-tout par 1 habileté de la reine fon

époufe. C’efi; lui qui a tranfmis cette couronne à

fes defcendans jufqu’au roi Jofeph 1 ,
fon arriere-

petit-fils
,
qui l’a lahTee ,

le 14 février 1777 >
=1

fille Marie-Lrançoife Llifabeth ,
les filles pouvant

fuccéder à défaut de mâles.

Le Portugal ,
en fecoiiant le joug de l’Efpagne

,

étendit fon commerce de augmenta fa piiifiance (1).

( I ) Ceft aux Portugais que nous devons la découverte

des Indes Orientales ,
de la connoillance des cotes occi-

dentales & orientales de l’Afrique ,
ainfi que de celles du

cap de Bonne-Efpérance ,
qu’ils doublèrent à la fin du xv'

fiècle.

Dans l’Afie ,
ils pofsèdent Goa , & quelques autres places

fur la côte occidentale de l’Inde en-deça du Gange : Macao.,

près de la.Chine. Ils étoient plus puiiLns en Afie i mais

les Hollandais leur ont enlevé beaucoup de places au com-

mencement du dernier fiècle, parce que le Portugal étoit
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Dès 1641 , il fe ligua avec les Français & les

Hollandais contre fes anciens maîtres. S’étant en-

fuite éloigné de la France pour recourir à l’Angle-

terre
, cette nation ambitieufe &: jaloufe avoit en-

vahi tout fon commerce
;
mais l’Europe voit avec

plailîr les courageux efforts qu’il fiiit pour le lut

arracher.

Ce royaume eft divifé en fix parties
,
qui font

du nord au fud : la province Encre-Douro & Minho;

au nord-oueft
,
près de l’Océan

,
'la province de

Tra-los-Montes ^ qui a pris fon nom de fa fi.tiu-’

tion au-delà des montagnes. On y trouve Bragance,

fur le Sabor
, capitale du duché de môme nom*

>

alors fous la domination de l’Efpagne
,

avec laquelle les

Hollandais étoienc en <ruerre.O
En Afrique

, où ils ont plus de pays qu’aucune autre

nation de l’Europe
,
la ville de MaT^agan , dans le royaume

de Maroc j les îles de Madère. & du Cap-Verd ; quelques

forts près de la rivière de Gambie, dans la Guinée Occi-

dentale j les îles àt Fernand- Po ^ de Saint - Thomas 8c

SAnnobon ; Loanda ,
dans le Congo

,
où ils ont beaucoup

d’autres établilTemens confidérables ; fur la côte orientale
,

la ville de Mofambique
, & plufieiirs forts, pour tenir en

refpeél la plupart des petits rois de cette contrée
,
qui font

tributaires du Portugal. ,O V

Dans l’Amérique Méridionale
, le Bréfil ,

d’où le Por-

tugal tire de grandes richelfes ;^la côte orientale de l’embou-
chure de la riviere de la Plata

,
au fud - efl:

,
8c les deux

rives de celle des Ama^^ones
^
au nord-eft.

Entre 1 Amérique Septentrionale 8c l’Europe
,

les îles

Açores ou Tercères.

V 5
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La province du Béira au midi des deux précé-

dentes ,
eft remplie de montagnes. La province de

VEJlrémadure étoit anciennement plus étendue ,
&

comprenoit le pays du même nom, qui aujourdhui

eft à l’Efppgne. Elle eft la meilleure du Portugal

,

quoiqu’elle ne foit pas la plus grande. La province

de VAlentéjo ^ ainft nommée à caufe de fa fitua-

tion au-delà du Tage
,

par rapport a Lisbonne.

La quantité de bled qu’elle fournit, la fliit appeler

le grenier du royaume. Le royaume d Algurvc j

dont' le nom arabe lignifie le houe Sc 1 extrémité ,

fat polledé
,
jufqu’en 1189, par un roi Maure ,

fur lequel Sanche ,
fils d Alphonfe , en fit la con-

quête.

Lisbonne:, autrefois Olyfîppo dans l’Efiremadure ,

capitale de tout le Portugal
,
bâtie fur fept collines ,

au bord du Tage «5c près de fon embouchure ;
ville

grande &: ancienne ,
avant le tremblement de terre

qui l’a renverfée en 1755. Elle a été rétablie «&:

mieux bâtie quelle n’étoit auparavant.

ir. L’Efpagne ,
dont le Portugal fiiifoit partie ,

fe nommoit anciennement iherïe <5c Jicjperie : le

premier nom femble venir du fleuve Iberus ^ au-

jourd’hui VEbre
,
ou peut-être du mot chaldaïque

alberin , qui fignifie Jfin ^ extrémité y parce que les

anciens regardoient cette région comme l’extré-

mité du monde. Pour celui d’Hefpérie
,
qui veut

dire pays d'occident lui a été donné par les Grecs

,

à caufe de fa fituation à leur égard. Les Phéniciens
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y vinrent faire des érabliiremens quinze cens ans

avant J. C.
;
& Bochart prétend qae le nom

de Spania j d’où vient
_

celui d’Efpagne , fe tire

d’un mot phénicien qui fignihe lapin
,
parce qu il

y en avoir un gland nombre. Séparée de la France

par les Pyrénées ,
au nord-eft, elle eft bornée par

la Méditerranée ,
à l’ouefb ôc au fud

;
par le Por-

tugal
, à l’ouefi:

^
au nord-oueft

,
par l’Océan.

Vous avez vu les Suèves ,
les Alains, les Goths

ôc autres peuples barbares
,
franchilîant le Danube,

fe répandre fur les terres de l’Empire Romain.

Cruellement battus par 7’héodofe ,
en 379, ils

furent repoulTés môme au-delà de la Thrace, Mais

enfin ils fe rendirent lî puiiTans Ôc fi redoutables

par leur nombre
,
qu’ils pénétrèrent fans obllacle

jufqu’en Italie. Honorius
,
pour fe défaire de cette

foule d’ennemis
,
leur céda une partie des Gaules

ôc l’Efpagne. Trois ans après
,

Alaric
, roi des

Goths
,
prit Rome ,

en 409 ,
ôc la faccagea. Al-

phonfe
, fon beau-frère ,

lui fuccéda j ôc commença ,

en 411, le royaume des Vifigoths , dans l’Aqiiî-

taine ôc la Gaule Narbonnoife. En 4 1 4, ces peuples

furent vaincus ôc contraints de fe retirer en Ef-

pagne , fous le nom de Vifigoths
3

tandis que

Armeneric, à la tête des Suèves
,
après avoir ravagé

plufieurs provinces des Gaules
,
s’établifioir dans la

Lufitanie ôc la Galice. Cependant les Goths avoicnc

peine à quitter les provinces méridionales de la

France
, ôc ils s’y feroient volontiers établis

3
mais

V 4
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Clovis ,
ayant remporté fur eux deux célèbres vic-

toires, &: tué de fa propre main , en 507 ,
Alaric ii

leur .roi
,

délivra entièrement la France de leurs

brigandages. Ils fe maintinrent plus long-tems en

Efpagne, où ils dominèrent jufqu’à l’invaiion des

Maures.

Cependant les chrétiens qui s’étolent réfugiés

dans les montagnes des Afturies &c de Léon
,
pour

fe fouftrairc au joug des Maures
, s’y donnèrent un

roi nommé Pélage
,
qui prit les armes contre les

ufurpateurs de l’Efpagne
,

les vainquit dans une

bataille rangée
, & jetta les fondemens du royaume

de Léon & des Afturies. L’Efpagne chrétienne fut

long-tems partagée en plulîeurs royaumes ,
dont les

principaux étoient ceux de Léon ^ de Caftille
,

d’Aragon & de Navarre. En 1 474 ,
les états d’Ara-

gon & de Caftille furent réunis par le mariage de

Ferdinand v avec Ifabelle héritière de Caftille. I.e

dernier royaume des Maures ou Sarraftns
,
qui droit

celui de Grenade ,
fut conquis en 1491 , & quel-

ques années après toute leur race fut renvoyée

en Afrique.

Philippe
,
archiduc d’Autriche ,

fils de l’empereur

Maximilien
,
avant époufé Jeanne

,
fille de Fer-

dinand & d’Ifabelle, devint maître de cette grande

monarchie. De ce mariage naquit le célèbre Charles-

Quint
,
père de Philippe 11

,
qu’il mit en pofleftion

du royaume d’Efpagne
,

en. 1555, préférant les

douceurs de la retraite aux charmes fouvent trom-
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peurs d’une couronne. Charles 11 ,
le dernier de la

branche aînée de la maifon d’Autriche régnanteO

en Efpagne ,
étant mort fans enhms

,
en 1700,

inftitua par fon teftament héritier de fes états

Philippe
,
duc d’Anjou, petit-fils de Louis xiv &

de l’infante Marie-Thé rèfe
,
fœur du roi Charles ii.

Ce prince prit le nom de Philippe v. Mais Charles,

archiduc d’Autriche
,
qui depuis a été empereur

fous le nom de Charles vi
,
prétendit à la fuccef-

fîon d’Efpagne, comme defcendant de Ferdinand.

Avec le fecours des Anglais &: des Hollandais
,

il

s’empara de plufieurs provinces d’Efpagne
,

oii il

prit le nom de Charles m • mais enfin les contef-

tations furent terminées par le traité de paix

d’ütrecht &: de Bade en 1713 & 1714. Don
Carlos, fils de Philippe v, & ci-devant, roi des

Deux-Siciles
, étant monté fur le trône en 1759 ,

l’a laiffé
,
par fa mort, à fon fils aîné Charles iv ,

qui règne depuis le 4 décembre 1788.

L’Efpagne fe divife en treize provinces
,
qui ,

la plupart
,

portent le titre de royaume
,

parce

qu’elles ont été poffédées anciennement par des

rois ou chrétiens
, ou Maures. Trois font fur

l’Océan au nord , la Bijcaye
, les AJlnrics ôc la

Galice ; cinq dans le milieu, la Navarre au nord;

de l’eft à l’ouell
,

le royaume d'Aragon j les deux

Cajîilies Vieille Sc Nôuvelle le royaume de Leon ;

deux au fud
,
YAndaloujle &c le royaume de Gre-

nade
;

trois à l’eft
, fur ia mer Mediterranée ,

le



1
J

3 1 4 Analyfe hijlorique & géographique.

royaume de Murcie celui de Vaiencc & la prin-

cipauté de Catalogne.

La Bifcaye
,

autrefois nommee Cantabrie ^ efl:

une province que les Romains eurent beaucoup de

peine à foumettre. Bornée au nord par la mer ,

à l’orient par la rivière de Bidajjoa
,
qui la fépare

de la France
j
au midi par la Navarre Si. la Caf-

tille Vieille
j

à l’occident par les Afturies : elle

renferme la Bifcaye propre j le Guipufcoa Sc

ŸAlava (i). ^

La principauté des Afturies tire fon nom de fes

,
anciens habitans appelés AJlures. Elle peut être

confidérée comme le berceau de la monarchie ef-

pagnole, puiique dans le tems qu’elle étoit le plus

refterrée par les Maures ,
elle s’y eft confervée dans

les montagnes. Le brave don Pélage
,
proclame

roi en 718 ,
ayant été forcé d’abandonner fi cou-

ronne aux Maures ,
fe tint caché avec le peu de I

fujets qui lui reftoit
,
dans des rochers prefque inac-

ceflibles. Après avoir médité pendant trois ans le 1

( 1 } Pour pafler de Guipufcoa a 1 Alava ,
il faut ciaverfer

le mont Adrien ,
le plus haut des Pyrénées. Le nom de

Pyrénées ^
donné à ces montagnes, vient du mot phéni-

cien parcni
,

qui lignifie branche ; elles écoient autrefois

couvertes d’arbres do côté de l’Efpagne. Dans un endroit du

mont Adrien fe trouve un rocher entièrement percé. Il

forme une voûte de quarante à cinquante pas : on n y reçoit!

de jour que par les deux extrémités fermées de grande»

portes.
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projet de fa vengeance ,
épiant 1 occafion favo-

rable de l’exécuter ,
il en fortit enfin plein d’efpoir

Sk. de courage ,
avec un parti nombreux ,

il attaejua

les ufurpateurs de fon trône ,
les défit dans une

bataille , & jetta les fondemens du royaume de

I.éon & des A furies. Mais il a fallu Tefpace de

fept cens ans pour chalTer ces barbares du territoire

entier de l’Efpagne &: établir cette monarchie telle

qu’elle eft aujourd’hui.

La province des Ahuries n’a pas le titre de

royaume ,
mais elle jouit d’une prérogative parti-

culière ,
c’eft de donner fon nom au fils aîné du

i roi d’Efpagne
,

qui porte le titre de prince des

! Afluries. Elle fc partage en Afturies diOviédo à

1 l’occident, & en Afturies de Santïllana à l’orient,

I du nom de leur capitale.

La Galice tire fon nom des Callaïci ou GaUci ,

I

peuples anciens de ce pays; Elle confine aux Aftu-

ries <5c au royaume de Léon
;
l’Océan l’environne

au nord & à l’oueft. De toutes les provinces de

l’Ef^^gne elle eft celle qui a le plus de ports de

mer.

La Navarre eft un royaume fondé dans le ix*

fiècle (i). En 1511, Ferdinand ii
,

roi d’Aragon ,

( I ) La Navarre
,
foumife à Charlemagne en 778 ,

fe

révolta contre fon fils Louis-Ie-Débonnaire , & fecoua le

joug l’an 831. En cette année
,
Aznar

,
comte de Vafeonie ,

anjonrd’liui Gafeogne
,
mécontent de Pépin ,

roi d’Aqnitamc ,

pafTa les Pyrénées
, fouleva une partie de la Navarre ,

&:
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s’empara de la plus grande partie qui eft au-delà

des Pyrénées, du côté de l’Efpagne, dite aujourd’hui

la Haute-Navarre l’enlevant à Catherine &z Jean

d’Albret
,
fous le prétexte que ce prince avoir pris

le parti de Louis xii
,
que le pape Jules ii avoir

excommunié, ainfi que tous fes adhérens. Charles-

Quint avoit ordonné par fon teftament à Phi-

lippe Il ,
fon fils

,
de la rendre ,

fi cela étoit jufte.

Philippe en mourant fit la même chofe. Mais les

rois d’Efpagne trouvant cette Navarre trop à leur

bienféance
,
ont toujours allégué des raifons pour

la garder. Il ne refia à Jean d’Albret que la partie |i

s’en appropria la {baveraineté
,

qu’il conferra jufqu’a (a
j

mort
,
arrivée en Z‘^ 6 . Sanclie, Ton frère, lui fucccda fiîus i

Je titre de comte , & fe maintint dans l’indépendance
,
qu’il i

tranfmit à Garcias n ,
furnommé le Tremhleur ^

parce qu’il I

trembloit efFeftivement
,
lorfqu’on lui mettoit fa cuiraffe un I

jour de combat (*). Ses defcendans confervèrent le trône

jufiju’en 1134, que Sanclie vu
,
quinzième roi, mourut

fans enfans. Une de fes fœurs
,
nommée Blanche ^

lui fuc- i

céda
, & porta pour dot la Navarre à Thibault

,
comte de I

Champagne. Ces comtes la .poflédèrent julqu’cn ti8j ,

qu’elle pafTa aux rois de France fous Philippe- le-Bel, puis

fuccedîvement & toujours par alliance , à la maifon d’Evreux,

aux rois d’Aragon , aux comtes de Foix & à la maifon

d’Albret
,
fur laquelle Ferdinand enleva la plus grande parti*.

(
*

)
On lui attribue le bon mot, mis fur le compte de ^tanc

4’aurres : Mvn corps tnmblt des périls auxquels mon courage va It

porter. ,
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qui eft du côté de la France
,
nommée Bajfe-

Navarre j dans l’ancien gouvernement du Béarn.

Henri IV ‘en étoit polTeireur quand il fuccéda à

la couronne, l’ayant reçue en héritage de Jeanne

d’Albrec fa mère. En conféquence de l’union que

fit Louis XIII ,
fon dis ,

de cette province à la cou-

ronne de France ,
& des droits de fon père fur la

Haute-Navarre ,
les rois de France ont pris le titre

\

de rois de France & de Navarre.

La Navarre Efpagnole fe divife en cinq mérin-

àales où bailliages
,
qui prennent le nom de leurs

villes principales
3

ce font ,
Pampelune j EJÎella j

Olice J Sanguéfa &c Tudella,

Le royaume d’Aragon , borné au nord par les

Pyrénées
3

à l’eft par la Catalogne
,
dont elle eft

feparée par la Noguéra
3
au fud par le royaume de

Valence
3

à l’oueft par les deux Caftilles &: la Na-

varre ,
avoir autrefois dans fa dépendance la Cata-

logne ,
le royaume de Valence , les îles de Mayorque,

de Minorque &: d’Iviça. Ses rois pofledèrent encore

le royaume de Naples 6c de Sicile , & la Sardaigne.

Ce royaume
,
qui a eu des fouverains particuliers

pendant plus de quatre cens ans
,

a été réuni à la

Caftille par le mariage d’Ifabelle héritière d’Aragon,

avec Ferdinand roi de Caftille ,
l’an 1474.

La Caftille fe divife en deux
3
la Caftille Vieille

a ,
au nord

, la Bifcaye & la Navarre
3
à l’orient le

royaume d’Aragon
3
au midi la Caftille Nouvelle 3

à l’occident le royaume de Léon, Elle a pris fon
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nom Jes châteaux qui furent bâtis en grand nombre

au x' fiècle
,
contre les invafions des Maures. Le

furnom de Vieille lui a été donné
,
parce que les

chrétiens la conquirent fur les Maures long-tems

avant la nouvelle Caftille. Elle ne porta que le

titre de comté jufqu au milieu du xi fiecle. Don

Sanche iii ,
ayant époufé Nunna ^ héritière de la

Caftille
,
par la mort de Gardas fon frère ,

unique

& dernier comte de Caftille ,
la donna a Ferdinand

fon fils ,
fous le titre de royaume : c’eft ce dernier

prince qui l’a réunie au royaume de Léon qu’il

avoir déjà.

La Caftille Nouvelle eft bornée ,
au nord

,
par

la Caftille Vieille
3
à l’eft

,
par les royaumes d’Ara-

gon ôc de Valence
3
au fud

,
par 1 Andalou fie Sc

le royaume de Murcie
,
a 1 oueft

,
par le royaume

de Léon & le Portugal. Cette province étoit la

plus confidérable de l’ancien royaume de Caftille ,

qui renfermoit aufti la Caftille Vieille ,
le royaume

de Murcie ,
l’Andalouhe ,

le royaume de lion ,

la Galice ,
les Aftuiies Sc la Eifcaye. Les rois de

Caftille & de ï-éon fe rendirent maîtres de la

Nouvelle Caftille, en iizy. Sous les rois Maures

ou Sarralins ,
elle fe nommoit royaume de Tolède.

Aujourd’hui ces deux Caftilles font une des deux

parties générales qui compofent le royaume d Ef-

pagne..

La Caftille Nouvelle fe divife en quatre petites

provinces : l'^^lg^rie , au nord. Dans l’Axigarie fe
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trouve Madrid
jy

capitale de toute l’£jpagne
,
fur

le Mancanarés ^ qui n’eft qu’un petit ruilTeau
3

Philippe ji y a fait conftruire un pont magnifique

,

ce qui a fait dire aulîi qu’i/ ne manquoit rien à ce

paru que de L'eau,

La Sierra y ainfi nommée à caufe de fes mon-
tagnes

, du mot arabe Jsiri ou fera
,
qui fîgnihe

montagne, La Manche y au fud
j
dans cette pro-

vince cft la ville de Calatraya fur la Guadiana y

chef-lieu d’un ordre de chevalerie de ce nom ,

inftitué en 1

1

5 8 ,
par Sanche ii , roi de Caftille.

Le titre de Grand-Maître de cet ordre a été affeété
,

en 1521, à la couronne de Caftille par Adrien vi

,

qui donna une bulle pour rendre cette charge hé-

réditaire d’clc(51:ive qu’elle étoit auparavant. ISEf-

trémadure à l’oucft, dépendoit autrefois du royaume

de Léon • elle eft aujourd’hui unie à la Caftille

Nouvelle. Cependant elle a un capitaine-général

,

qui a l’autorité fur les troupes
, & l’infpedtion ab-

folue fur la police , tant dans les villes que dans les

bourgades.0 I

Le royaume de Léon eft borné au nord par les

Afturies
\ à l’oucft, par la Galice de le Portugal

j

à l’eft
,
par les deux Caftilles

, & au fud par l’Eftré-

madure
,
qui en dépendoit autrefois. Le Duéro le

divife en deux parties prefqiie égales. Léon capi-

tale
,
ville ancienne de confidérable

,
fituée au nord

entre les deux fources de VE-q^La. Elle étoit la capi-

cale du premier royaume chrétien d’Efpagne, prefque
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aufficôc après rinvafioii des Maures. Les rois ont

celfé d’y réfider ,
depuis que ce royaume fut réuni

à celui deCaftilic
,
en 1037.

L’Andaloufie ,
fe nommoit ,

dans l’antiquité

,

Bétique ,
à caufe . du fleuve Bœtis j aujourd’hui

Guadalquivir j qui l’arrofe. Elle tire fon dernier
^

'

nom de VandaLiiia^ que les Vandales, qui s’en

étoient emparés ,
lui ont donné

3
les Sarrafins l’ont

appelée Andalous j c’eft ainfi que dans leurs

lûftoires ils nomment toute l’Efpagne. C’efl: la

province la plus commerçante & la plus fertile
3

tous les avantages quelle réunit la font appeler

ordinairement Cécurie ,
la cave Ôc le grenier de

l’Efpagne.

Le royaume de Grenade eft le dernier dont les

Maures furent chafles par Eerdinand v. Ce prince

s’étant rendu maître
,
en 1 492 ,

de Grenade
,
qu ils

avoient bâtie ,
& dont ils avoient fait le fiége de

leur domination ,
mit fin â leur royaume , après

avoir fubfifté pendant près de huit cens ans en

Efpagne.

Le royaume de Murcie eft le moins étendu de

ceux qui étoient en Efpagne
3

il eft arrofé par la

Ségura ôz le Guadalentin j qui le traverfent
,
l’une

de l’oueft à l’eft, ^ l’autre de l’oueft au fud-eft. Il

produit beaucoup d’oranges, de citrons, d’amandes

,

d’olives ,
5c autres fruits excellens.

I.e royaume de Valence eft une des plus agréa-

bles provinces , 5c aiiiri une des plus peuplées de

l’Efpagne

.
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l’Efpagne. Les rois d’Aragon s’en écanc rendus les

maîtres dans le xiii' lîècle
, de en ayant expulfé

la plus grande partie des Maures
, y envoyèrent im

grand nombre de familles efpagnoles pour y ha-

biter.

La principauté de Catalogne eft bornée au nord

par les Pyrénées
j
à l’eft & au fud

,
par la Médi-

terranée
j
à l’oueft

,
par les royaumes d’Aragon &

de Valence. On pêche du corail fur la côte orien-

tale (i).

Dans la mer Méditerranée gifent trois îles prin-'

cipales
, Majorque

, Mlnorque ôc Ivica, On les

appeloit Baléares j des mots phéniciens bal' ire ,

habile à lancer
^
qui déhgnent l’adrelfe de Tes anciens

habitans à lancer la fronde. Du tems des Maures,

elles formoient un royaume
,
nommé le royaume

de Mayorque : il fut conquis par Jacques i
, roi

d’Aragon, en 1218 izir». En différens tems

(i) Les Catalans fe donnèrent à la France en 1(^40;

mais par le traité de paix de
,
entre la France & l’Ef-

pagne
,

il fut conclu que les Pyrénées feroient la divifion

des deux royaumes
, & la Catalogne fut rendue aux Ef-

pagnols. Elle a appartenu plus anciennement à la France ;

car Charlemagne en fit la conquête
,
en 801 , fur les Sar-

rafins ; & quoique fes gouverneurs fe fùfient rendus fou-

verains & héréditaires
, ils firent hommage à la France

jufquen Alors Saint Louis céda tous les droits de

féodalité & de jurisdiéiion qui lui appartenoient en Cata-
logne

,
au roi d’Aragon

,
qui céda

,
de fon côté

,
les droits

qu il pretendüit avoir fur une partie du Languedoc.

X
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elles ont changé de maîtres ,
mais elles font ren-

trées fous la domination efpagnole.

Dans le vüifinage & au fud d’Iviça eft la petite

île Formentera. Les anciens appeloient ces deux îles

Piiyufes
,
parce qu’il y croît beaucoup de pins. For-

mentera n’eft habité que par lesferpens.

L’Efpagne étend fi loin fes pofTefllons
,
que

Philippe II difoit que le foleil ne fe couchoit jamais

fur fes terres. En effet le roi
,
qui prend le titre

de roi des Efpagnes & des Indes y pofsède en

Afrique, fur la côte de Barbarie, depuis le détroit

de Gibraltar ,
d’occident en orient ,

les villes de

Ceuta ,
du Pennon de T'^elc^ y de Mélilla

,
de Mar--

:^alquLvir <8c A'Oran; à l’oueft de la Barbarie, les

îles Canaries. En Ahe ,
à l’extrémité orientale , les

îles Philippines y
& les îles Mariannes ou des Lar-

rons. Dans l’Amérique Septentrionale
,
le Mexique

,

ou la Nouvelle Efpagne y partie de la Californie ,

le Nouveau Mexique j la Eouifiane occidentale ,
les

îles de Cuba y de Portorico
,

partie de celle de

Saint-Domingue y &c. Dans l’Amérique Méridio-

nale ,
la plus grande partie de la Terre - Ferme ,

le Pérou y
le Chili & le Paraguay.

III. L’Italie
,
dont Pline le Naturalifte

f
Hijî.

Nat. lib. III
,
cap.

5 ) ,
nous donne une fi grande

idée ,
& nous dit : « que c’eft fur ce point du

globe ,
c|ue la Nature a eu le plaifir fecret de dé-

pofer fon tréfor ». L’Italie, cette prefqu’île, avec

la figure d’une botte
,
a été le berceau de la gran-
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deur romaine. Avant la fondation de Rome(i),

elle étoit habitée par dlfFérens peuples , tels que

les Aborigènes ,
depuis appelés Latins

j par les

Etruriens ou Tofeans ,
les Umbriens

,
les Sam-

nites, par les peuples de la Campanie, de TApulie

ou de la Fouille ,
de la Me (Tapie ow Brundufe

,

de Bruttium ou de la Calabre
j
cette première partie

contenant ce que nous nommons aujourd’hui l’Etat

de TEglife
,

le grand-duché de Tofeane & le

royaume Naples.

Les Gaulois , divifés en Sénonois & Infubriens ,

ayant conquis l’autre partie fur les Etruriens
,
lui

donnèrent le nom de leur patrie
,

pour la dif-

tinguer ,
ils la nommèrent la Gaule Cifalpîne j c’eft-

à-dire, en-deçà des Alpes. Les Vénètes au nord &
les Liguriens au fud y tenoient aufîi leur place.

Cette fécondé partie compofoit à peu-près la Lom-

bardie ,
l’état de Gênes & les états de Venife.

Rome
,
qui devint la maîtrelTe de l’Univers

, eut

des commencemens bien foibles
j
pendant trois

fiècles ,
Tétendue de Ton territoire peut être com-

(1) Ceft dans le Latium
,
qui faifoit partie de la Cam-

pagne de Rome
,
que cette ville fut fondée l’an du monde

3xp ,
la quatrième année de la lixième Olympiade ; la

fixième du règne de Joatham ,
roi de Juda

; la feptième

de /ViUfc-ee
,
roi d’Ifraëlj 4x8 ans après ia pii fe de Troie j

114 ans avant l’Empire des Perfes j ixi ans depuis la

fjndation de Carthage , & 751 ans avant la nailTance de

J. C.
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parée au comcat Venaiilîn. Sous les rois, elle reçut

divers accroilTemens
,
qu elle dut à Tarquiii - le-

Superbe,qui étoic monté fur le trône par le meurtre

de Servius 'l'ullius fon beau-père
j
mais fon avarice

ik fa cruauté l’en précipitèrent. L’mfulte faite par

Sextus^fon Bis à Lucrèce ,
fut le lignai de la

liberté. Tarquin étant déclaré déchu de la royauté ,

Rome s’érige en république.

Cette révolution fut l’époque de fa gloire
j

elle

s’avança par degrés à la monarchie univerfelle.

L’Italie entière reçut fa loi
j
la Sicile, la Sardaigne ,

l’Efpagne, l’Afrique, la Grèce, les Gaules, la Grande-

Bretagne, une partie même de l'Allemagne furent

fes conquêtes. Au tems de Jules-Céfar , cette répu-

blique avoir pour bornes rLuphrate
, le mont

Taurus l’Arménie à l’orient
j

l’Etolie au midi

,

le Danube au feptentrion
,
& l’Océan à l’occident.

Toutes les parties du globe connus du tems des

derniers Romains leur étoient foumifes.

Jules Céfar ,
vainqueur des Gaules

, après la

célèbre vidoire remportée dans les plaines de

Pharfale fur Pompée fon rival
,
revient triomphant

à Rome ,
Sc

,
en foumettant la république

,
il fe

rend maître du monde entier. Nommé didateur

perpétuel, l’an 45 avant J. C. ,il eft alfalliné l’année

fuivante. Alors ,
fous le prétexte de venger fa mort,

commence le triumvirat entre Antoine
, Lépidus

& Oétave ,
neveu- du didateur. Celui-ci

,
jaloux

*

de commander feul ,fe défait de fes deux collègues.
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èz rentre à Rome en triomphe avec le titre ééAu-

gujle.

Depuis Jules-Céfar
,

la république prit le nom
d’Empire Romain

,
6c ceux qui étoienr à la tête

du gouvernement
,
furent nommés empereurs j de

même que les généraux. Communément on donne

auiîi le nom de Céfar aux douze premiers
, c’elt-

à-dire à ceux qui portèrent le fceptre impérial

depuis Jules-Céfar jufqu’à Domitien.

On remarque, que , dès le milieu du deuxième

fecle
, l’Empire commençoit à s’atfoiblir. Les em-

pereurs
,

obligés de s’alTocier quelques princes

,

eurent de puilîans ennemis, qui s’arrogèrent le titre

d’empereur. On vit plus d’une fois les différentes

armées s’cn proclamer chacune un
, en forte qu’il

y en a eu jufqu’à cinq enfemble
,
qui

, rivaux
,
fe

faifmt mutuellement la guerre
, lailfoient aux Bar-

bares le tems de profiter de leurs divifions, 6c d’en-

vahir les meilleures provinces.

Cependant l’Empire fe foutenoit encore avec

vigueur
,
lorfque Conftantin-le-Grand transféra le

trône impérial à Conftantinople
,
qu’il bâtit

, l’an

3Z9 de l’ère chrétienne. Ce prince étant mort,

3 37 > ^es trois fils, Conftanrin-le Jeune, Conf-
tance & Conftant

,
partagèrent l’Empire. Confiant

eut les Gaules, l’Efpagne & la Grande-Bretagne;

Conftantin
, Rome , l’Italie

, l’Afrique
,

la Sicile
,

plufîeiirs îles,rillyrie, la Macédoine & la Grèce
;

Confiance
,
qui eut la Thrace

,
l’Afie

, l’Orient

X 3
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ôc l’Egypte ,
tint fon fiége à Conftantinople. Après

la mort de les deux freres ,
il fut feul empereur

en 553. C’eft ainli que
,

jufqna Théodofe-le-

Grand
,
l’Empire Romain eut tantôt un feul

,
tantôt

pluiieurs maîtres ,
ôc finit par etre divifé en em-

pire d' Orient ôc en empire d Occident entre fes

enfans.

Honorius eut l’Orient ,
& ce prince doit en

être confidéré comme le premier empereur
,
qui

commença à régner à Conftantinople 1 an 395 *

même année Honorius eut 1 empire d Occident

,

mais fon règne fut l’epoque de fa décadence
3
car

dès-lors les Barbares cherchèrent a pénétrer dans

les provinces romaines ,
& même s y établirent.

Les Huns ,
les Goths ,

les Vandales
,

Ôc divers

autres peuples ravagèrent l’Allemagne, les Gaules ,

l’Efpagne ,
l’Italie ,

l’Afrique
3
les Francs fe fixèrent

dans les Gaules ,
les Lombards en Italie ôc les

Goths en Efpagne. Des princes incapables gouver-

nèrent l’Empire jufqu’I Auguftule dépoftedé ,
en

4-75 ,
par Odoacre ,

roi des Hérules ,
peuples

venus des environs du Pont-Euxin, Telle fut la

fin de l’Empire Romain partagé entre différens

princes
3
ôc l’Italie obéit à des rois

,
après avoir été

foumife à des empereurs. Mais
,
par une deftinee

fingulière ,
les exploits des Scipions

,
des Sylla

,
des

Céfar ,
font plus préfens à notre mémoire que les

premiers événemens de nos monarchies modernes.

I/Empiie Romain ,
tout détruit qu’il eft

,
attirera
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toujours les regards de^ vingt royaumes élevés fur

fes débris
,
dont chacun fe vante aujourd’hui d’avoir

été une province ,
de une des pièces de ce vafte

& fragile édifice.

Le royaume fondé par les Lombards , en 5(^8 >

fut renverfé par Charlemagne en 774. Didier

,

dernier roi des Lombards
,
qui afpiroit à l’empire

de toute l’Italie
,
fut vaincu

, fait prifonnier avec

fa femme, fes enfans
,

de conduit en France , oit

il mourut peu de tems après. Charlemagne , maître

' de ritalie fupérieure
,
en donna une partie con-

fidérable au pape Adrien. L’Italie inférieure
,
c’eft-

à-dire le royaume de Naples de la Sicile
,

relia en

partie aux empereurs de Conftantinople
,

qui en

furent dépouillés par les Sarrafms
, auxquels les

Normands l’enlevèrent dans le xi' fiècle. Les prin-

cipaux fouverains de l’Iralie font le pape
(

1 ) , le

roi des Deux Siciles
,
la maifon d’Autriche

,
le roi

de Sardaigne
,

le duc de Parme , les républiques

de Venife de de Gênes.

L’Italie
, féparée de la France, de la SuilTe de

de l’Allemagne par les Alpes ,
eft traverfée dans

toute fa longueur
,
du nord-oueft au fud-eft, par

le mont Apennin. Elle fe divife^ en trois parties :

(i) La décadence de la maifon de Charlemagne ,
& les

fréquentes divifions furvenues entre les papes & les em-

pereurs
,
ont donne lieu au grand nombre de principautés ,

duchés
, comtés & marquifats ,

dont IltaUe eft remplie.

X 4
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la feptentrionaU ^ Tltalie du milieu ôc la méridio-

nale.

La feptintrionale , appelée auparavant Gaule

Cifalpine y répond en grande partie à l’ancienne

Lombardie. Elle fe fiibdiyife en fix fouverainerés :

les états de la maifon de Savoie y qui comprennent

la Savoie (i) ,
le Piémont

,
le Montferrat , & la

partie occidentale de l’ancien duché de Milan : la

république de Gènes ÿ le duché de Parme ; le duché

de Modène ; les duchés de Milan & de Mantoue

,

qui appartiennent à la maifon d’Autriche ; enfin la.

république de Venife.

(0 On fait entrer le duché de Savoie dans l’Icalie, parce

que le roi de Sardaigne
,
qui le pofsède

,
réhde dans l’Jtalie

proprement dite , & qu’il y a la plus grande partie de Tes

états contigus à la Savoie. Cependant il faut obferver que

ce pays eft féparé de l’ancienne Italie , & qu’il faifoit autre-

fois partie de la véritable Gaule ^
appelée par les RoiUains

Tranfalpine.
La Savoie

,
pays aufii montagneux que peu fertile ,

fut

habitée
,
ainfi que le Dauphiné

,
par les anciens Allobroges.

Soumife aux Romains jufqu’au tems de la décadence de

l’Empire , elle devint la conquête des Barbares. Sur la fin

du x'' fiècle
,

elle pafla aux princes qui la pofsèdent encore

aujourd’hui. BerthoUl
,
dont les ancêtres tiroient leur ori-

gine des princes Saxons
,
& avoient rendu de grands lcr-

vices aux empereurs
, fut fait comte de Maurienne par

Othon III
,

l’an ^98. Humbert-aux-Blanches-mahis ,

mort en 1048 ,
ajouta aux polfelfions de fes pères, le Valais

ÿ: le Chablais
,
qu’il obtint comme la récompenfe des fer-
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La Savoie eft bornée au nord par le lac de Ge-

nève ou Ieman j qui la fépare de la Siiifle
3
à l’ouefl:

par le Rhône
,
qui la fépare de la Bourgogne &

du Dauphiné
,

ci devant provinces de France
3
au

fud
,

aulîi par le Dauphiné
,

&: à l’eft pax le Pié-

mont &c le Valais. Elle fe parcage en fix parties;

trois vers le nord : le Genevois ^ le Chablais j le

Faucigni •

trois vers le fud
,
la Savoie propre

,
la

Tarentaife &: la Maurienne.

Chambéri j ci-devant capitale
, ville allez bien

bâtie
, avec un bon château

,
aujourd’hui chef-lieu

vices que fa valeur avoir rendus à l’Empire. Un mariage

avec 1 hericiere du comté de Suze, donna ce comté à Othon
ou Eudes , fils puîné d’Humbert

, 5c bientôt après le Piémont

avec la ville de Turin. Amèdée ii
,
maître des palTagcs de

1 Italie & de l’Allemagne
,
profita de l’embarras où les que-

relles de Grégoire viii avec Henri iv jettoient ce prince,

& ne lui ouvrit les portes des Alpes
,
qu’après en avoir

obtenu le Bugey. Il mourut en 1089. Humbert
,
fon fils

5c fon fuccelTeur
, augmenta fes états par l’acquifition de la

T,arentaife. Amédée iii
,
qui lui fuccéda

,
fut le premier,

en 1108
,
qui porta le titre de comte de Savoie.lt y eut

feize comtes depuis Amédée jufqu’en 141^, que l’empereur

Sigifmond érigea la Savoie en duché, en faveur d’Amé-
dée VIII.

Les comtes & les ducs de Savoie
,

foit par alliance
,
loit

par fuccelîîon ou par conquêtes
, augmentèrent leurs do-

maines. Enfin ils ont eu le titre de roi. Philippe v
,
roi

d Efiragne
, fit ce/Iîon du royaume de Sicile, en 1715 , à

ViAor-Amédée.W le poiféda jufqu’en 1718
,
qu’il l’échan-

gea contre la Sardaigne avec l’empereur Charles si.
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d’un département connu fous le nom de Mont-

Blanc.

Le Piémont eft ainfi nommé de fa fituation au-

pied des monts ou des Alftes
,
qui le féparenc de

la France & de la Savoie ; il comprend le Piémont
• * 1.

propre 3 dans le milieu
j
le duché 6! Aoufl j au nord

;

la feigneurle de Vcrceil 8c le comté d'AJi ,
à l’eft

j

le marquifat de Saluces (i) ,
à l’oueft*, le comté

de Nice
3 au fud. Le fils aîné du roi de Sardaigne

portoit le titre de prince de Piémont ,
avant qu’il

eût pris celui de duc de Savoie. Ce pays ,
après

avoir eu fes princes particuliers
,
paifa

,
par alliance

,

aux ducs de Savoie dans le xP fiècle.

Turin
, capitale

,
ville qui

,
fans être extrême-

ment grande
, eft belle

,
fortifiée , fort peuplée &

la réfidence ordinaire du roi de Sardaigne.

Le Montferrat
,
dont le nom dérive des mots

latins Mons ferax 3 qui fignifient une montagne

fertile
,
mérite bien en effet cette dénomination ,

à caufe de la fertilité de fes campagnes ôc de

(
I ) Saluccs ( marciuifar ) ,

eut long tems fes feigneurs

particuliers
,
qui devinrent vafTaux des princes de Dauphiné ,

& enfuite des rois de France. Le dernier des marquis de

Saluces
,
Jean-Louis , vendit ce petit état au roi Charles ix ,

en 15^0, & Ce retira en France, où eft encore fa poftéritë

féminine dans la famille de Lus. Le duc de Savoie s’en

empara ,
en 1588 , & il lui fut abandonné en 1601 ,

en

échange de la Brefte Sc de la partie du Bugey qui eft à

l’occideat du Rliwne.
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fes vignobles. Il a eu aulli Tes princes particuliers

jufqu’en 1533 (i).

La partie occidentale de l’ancien duché de ^ililan

renferme des petits territoires détachés de ce duché,

fur Icfquels les ducs de Savoie avoient des pré-

tentions , 6c qui leur ont été cédés par la maifon

d’Autriche, en 1708 , 1735 ^ ^743 >
1"°“^

bornés vers l’eft, par le lac Majeur 6c le Telin
3

vers l’oueft, par le Piémont 6c le Montferrat. Ces

territoires
,
au nombre de huit

,
font ; les vallées

de la Sejia
,
au nord de la feigneurie de Verceil

3

la partie occidentale du territoire à'Anghierra ^ à

l’oueft du lac Majeur
j
le Novarois j le Vigevanajc ;

la LaumelUne ; XAlexandrin
,

qui a pour capitale

Alexandrie ,
furnommée de la Paille

,
par l’em-

pereur Frédéric BarberoulTe ,
à caufe de fes mu-

railles qui étoient faites de boue 6c de paille : le

(i) Les derniers fbuverains étoient des princes grecs de la^

famille des Paléologues , empereurs de Conftantinople. Leur

maifon étant éteinte
,
Charles-Quint donna le Montferrat

aux ducs de Mantoue , <]uoic|ue les ducs de Savoie y cûlfent

des prétentions
,

tju’ils firent valoir dans la fuite. Par le

traité de Quiérafque ,
le Montferrat fut partagé en deux

parties ; le Montferrat Savoyard ,
où étoient les villes

SAlbe & de Trin , & le Montferr.n Mantouan ,
où

étoient Cafal Sc Acqui. En 1708 ,
l’empereur Jofepli i

ayant cédé au duc de Savoie la partie du Montferrat que

polTédüit le duc de Mantoue
,
celui-ci fut alors mis au ban

de l’Empire
,
privé de fes étac^ ,

& mourut peu de cems après

fins enfaiis.
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Tortcn'efe j & la plus grande partie du Pavefe y

au midi du Pô. Au midi du Pavèfe font plufieurs

fiefs de l’Empire
,
nommés Feudi imperially cédés

au roi de Sardaigne.O \

La république de Gênes
,
qui faifoit partie de

l’ancienne Ligurie
, s’étend le long de la Médi-

terranée
, au nord

j
elle fe nomme aulîi la Côte de

Gènes. On Pappelle encore la Rivière de Gènes y

non pas qu’il y ait aucune rivière de ce nom

,

mais parce que ce pays fe divife ordinairement en

deux parties
j

celle qui eft à l’orient de la ville ,

& jufqu’aux frontières de l’état du grand-duc de

Tofcane &: du duc de Malfa
,
eft appelée la Rivière

du Levant ; celle qui eft à l’occident, & qui s’étend

jufqu’à Monaco & au comté de Nice
,

fe nomme
la Rivière du Ponant.

L’hiftoire des révolutions de la ville de Gênes

formeroit un tableau intéreftant. Détruite par An-
nibal, rétablie par le conful Spurius

,
elle fut fou-

rnife par les Gorhs , à qui les Lombards l’enlevèrent.

Prefqu’entiérement détruite de nouveau
,

elle fut

relevée par Charlemagne
,
qui l’annexa à l’Empire

Français. Dans le fiècle
,

elle fut prife par les

Sarrafins
;
tous les hommes furent palTes au fil de

l’épée
,
les femmes les enfans emmenés efclaves

en Afrique. Rétablie pour la troilième fols
,

fes

habitans s’adonnèrent au commetee qui les en-

richit. Devenus fiers & puilfans à proportion de

leurs lichcffes , ils fe conftituèrent en république

,
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qui bientôt fut en état de donner du -fecours aux

princes chrétiens dans le tems des croifades. En

1115 elle eut à combattre contre les Pifans
, ôc

la viélüire fut toujours de fon côté. Enfin
, capable

des plus grandes chofes , elle parvint à concilier

l’opulence du commerce avec la fupériorité des

armes.

La jaloufie de l’ambition des citoyens excitèrent

dans la fuite de grands troubles
, auxquels prirent

part les empereurs ,
les rois de Naples, les Vifeonti,

les marquis de Monferrat de la France
, fuccefïi-

vement appelés par les diftérens partis qui divi-

foient la République. Cette République
,
qui avoit

foutenu avec gloire neuf guerres contre les Véni-

tiens
, flottoit, dans le xiv'^fiècle, d’efclavage en

efclavpge. Après s’être donnée à la France
, fous

le règne de Charles vi ,
elle s’étoit révoltée. Elle

prit enfuice le joug de Charles vu ,
en 1458 , de

le fecoua encore. Elle voulut le donner à Louis xi,

qui répondit dédaigneiifement
, c[\iellc pouvait fc

donner au diable. Dans cette extrémité
, elle fut

contrainte de fe livrer
, en 1^6

y

,
au duc de Milan,

François Sforce. Enfin, lalfée de tant de chaînes

étrangères, elle recouvra fa liberté en i5Z7,par

la valeur d’André Doria. Ce noble Génois
, mé-

content des miniftres de François
, eut l’habileté

de réunir les elprits
,
de fe lier avec Charles-Quint

,

de de chalTer les Français de Gènes. Il auroit pu fe

faire fouverain
j
mais il fe contenta d’avoir rendu
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la liberté à fa patrie & d’y avoir rétabli la tran-

quillité. Le gouvernement eft ariftocratique
5

la

fouveraineté rélîde dans le grand-confeil de quatre

cens nobles. Le fénat a l’adminiftration ordinaire

des affaires. Il eft compofé de douze fénateurs , &
d’un doge ou duc, qui en eft le chef, & dont la

charge ne dure que deux ans. Cette forme de gou-

vernement s’eft maintenue, jufqu’à l’époque toute

récente , olî un nouvel enthoufiafme de la liberté ,

ik. l’exemple des Français, ont déterminé les Gé-

nois
,

fans rien changer aux anciennes limites ,
à

fe donner un gouvernement repréfentatif ,
fous le

nom de République Ligurienne j alliée de la Répu-

blique Françaife. Sa divifton en départemens n eft

point encore opérée.

Gènes nommée la Superbe ,
eft une ville grande

6 belle
,
qui s’élève en amphithéâtre le long du

golfe auquel elle donne fon nom. C’eft dans cette

ville que réftdent le direéfoire exécutif de les pre-

mières autorités conftituées.

Le duché de Parme eft borné au fud', par la

Pvépubllque de Gênes
5
au nord

,
par le Pô

,
qui le

fépare du duché de Milan
5
à l’eft

,
par le duché de

Modène
5

à l’oneft
,

par les nouvelles polTèftions

du roi de Sardaigne, détachées du duché de Milan.

Ses anciens habitans
,
nommés Boiens fortis de

la Gaule ,
occupoient aufli le Modenois

,
partie du

Matitouan ,
du Bolonois & du Ferrarois.

Il feroir trop long de vous expofer en détail
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toutes les révolutions que cet état a éprouvées. Il

lufïira de dire qu étant tombé fous le pouvoir des

papes
, le Saint - Siège en jouilToit painblement

,

lorfqu’en 1554, Alexandre Farnèfe fut élu pape
,

fous le nom de Paul iii. Entre les enfans nés d’un

mariage fecret qu’il avoir formé dans fa jeunelTe

,

étoit un fils nommé Pierre-Louis Farnèfe
, feigneur

de JSIepi de de Frefcati. Paul
,
parvenu au ponti-

ficat
, lui donna

, avec le confentement du facré

collège
, les villes de Parme &c de Plaifmce

,
qu’il

éiigea en duchés
, en 1545 , de prit en échange

les villes de Népi &: de Frefcati, qu’il réunit au

Saint-Siège pour le dédommager. Farnèfe fut aflàf-

finé le I O feptembre 1 5 47. Les defeendans de ce

prince polTédèrent ces duchés jufqu’en 1751 ,
que

don Carlos ou Charles
, infant d’Efpagnc

,
de fils

de la princefife Elifabeth de Parme
, reconnu

, dès

1732, pour héritier légitime aux droits de la reine

fa mère
, étant devenu roi de Naples de de Sicile

,

en 173 (J, les céda à la maifon d’Autriche, con-
formément au traité de 1735. 1748, par le

traité d Aix-la-Chapelle
,
don Philippe, fon frère

,

eft devenu duc de Parme de de Plaifance
3
on lui

a encore cédé le petit duché de Giuiflalla ^ enclavé
dans celui de Mantoue, & le marquilat de Bujjeto

^

à condition qu’ils reviendroient à la maifon d’Au-
triche, s il n avoir point djhéritier, ou fi ce prince
parvenoit

,
lui ou fes enfans

,
au trône d’Efpagne

ou â celui des DeuxSiciles. Don Ferdinand
, fon
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f'ils
,

efl: aujourd’hui duc de Parme
, de PlaifancC

& de Guaftalla depuis 17(^5.

Cet état fe divife en duché de Parme j à reft
;

en duché de Plalfance , à l’ouell:
^
rnn ôc l’autre

ont toujours été unis
j
en marquifat de j

au nord
^
& en duché de Guajialla j au nord eft.

I.e duché de Plaifance avoit été cédé au roi de

Sardaigne, en 1743, par l’archiduchelTe d’Aimiche,

reine de Hongrie
3
mais, en 1748 ,

il a été donné ,

comme vous venez de le voir
,
à l’infant don Phi-

lippe
,
feus la condition c]ue

,
faute d hoirs mâles,

ou dans le cas que ce prince
,
ou fon fils

,
devien-

droit roi de Naples ou d’Efpagne , ce duché re-

viendroit au roi de Sardaigne.

Le marquifat de Bulleto , connu aiifli fous le

nom à'Etat Palavicin
,
appartenoit à l’ancienne

maifon Palavicini , de qui les anciens ducs de

Parme l’ont acquife.

Le duché de Guaftalla
,
peu confidérable

,
eft au

midi du duché de Mantoue ,
dont il eft un ancien

démembrement.

Le duché de Modène eft borné ,
A l’oucft

,
par

le duché de Parme
3
au fiid

,
par la république de

Luques la Tcfcane
3
A l’clt, par l’Etat de l’Eglife

3

au nord
,
par le duché de Mantoue. Il renferme les

duchés de Modène & de Régio (i)

,

les principautés

(i) Les villes de Modène & de Régio (
ainfi que celle

de Fen arc dans l’Etat de l’Eglifc ) ,
après avoir été pod'édées

de
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de Carpi & de CorrJgio. Le duc pofsède auffi
, au

nord-eft
, le duché de la M-randoU

, qu’il a acheté

de l’empereur en 1710 j
la principauté de NoveU

lara
>
au fud de Guaftalla

, donnée par l’empereur

Charles vi ,en 1737. Celle de JSAaJJ'a au fud-ouelV,

entre les républiques de Cônes & de Luques

,

peut être confidérée comme une annexe de Mo-
dène. L'héritièie de certe principauté a époufé le

prince héréditaire de Modène
, dont le père a fait pra-

tiquer à travers le mont Apennin un grand chemin
qui conduit de Modène à cette principauté.

Les duchés de Milan <Sc de Mantoue appar-
tiennent à la maifon d’Autriche depuis le commen-
cement de ce fiècle. Les fouverains du Milanès ont
porté d’abord le titre de vicomtes & enfuite celui

de ducs. Ce fut en 1 395 , 6c en faveur de Galéas
\ ifeonti

,
que l’empereur Vinceflas érigea le Mi-

lanès en duché. Le dernier des Sforces
,
qui avoir

fuccédé aux Vifconti , étant mort en i
5 3 3 , Charles-

par les ducs & marquis de Tofeane, éroient devenues un
objet de conteftation entre les papes & les empereurs

, depuis
la mort de la grande-comtell'e Malthilde. Elles s’étoient mifes
en liberté

, comme la plupart des autres villes d’Italie à la

faveur des troubles excites par les démêlés de ces deux
puifl'antes. Ferrare

, devenue libre
, fut gouvernée par un

Podeftat
,
qu'elle choifit entre les principaux nobles

, & à
qui elle confia l’autorité prefque fouveraine pour une ou
plufieurs années. Ces villes eurent des feigneurs perpétuels

.

puis des ducs
, tous de la maifon ôlEJÎ , qui règne encore

aujourd’hui.

Y
V
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Quint en demeura le maître, de en donna rinvef-

titure à Philippe ii
,
fon fils

,
qui depuis fut roi

d’Kfpagne. Les rois d’Efpagne l’ont pofiedé jufqii’à

la mort de Charles ii
,

en 17003 Philippe de

l’rance
,
duc d’Anjou

,
lui ayant fuccédé

,
en 1 70 r

,

tâcha de le conferver. Mais ayant perdu la bataille

livrée près de Turin
,
l’empereur Jofeph i s’en em-

para
,
en 170(^3 par le traité de Bade, fait 1714,

il fut cédé à Charles vi ,
dernier prince de la

maifon d’Autriche, qui l’a laifie
,
en 1740, â fa

fille Marie-Thérèfe ,
archiduchefie.

Le Milanès eft borné au nord
,
par la Suilîe

3
â

l’eft, par la république de Venife & le duché de

‘Mantoue
3
au fud

,
par le duché de Parme

3
au

fud-oueft, par les territoires qui en ont été féparés.

Il étoit plus confidérable
,

lorfqu’il fut érigé en

duché, comprenant Parme, Plaifince de leTrentin.

Depuis les démembremens qui en ont été faits ,

foit en faveur des Suififes , foit fpécialement en

faveur du roi de Sardaigne ,
on le partage en fix

parties
3

le Milanès propre ; le Cornafe ^ le comté

A'Anohiera ,
le Pavefan j le Lodejan de le Cré-

monois ,
qui portent les noms de leurs capitales.

Le Mantouan relevoit des' empereurs
3
de depuis

1 5 40 ,
il avoir des ducs de la maifon de Gonzague.

Le dernier étant mort lans poftérité en 1708 ,

l’empereur Jofeph 1 s’attribua le duché
,
quoiqu’il

y eut encore des princes de la même maifon ,
de

plufieurs branches collatérales.
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La repablK]iie de V enife
, la plus ancienne de

TEurope
, fut fondée dès le milieu du v* liècle.

Elle ell: bornée au nord par le pays des Grifons
,

le Tientln & le Tirol
;
à l’cft

, en partie par le

golfe de Venife
, en partie par li Carniole

j
au

fud
,
par le f^rrarois

,
le Mantouan & une partie

du Milanès
\ à l’oueft, par le Milanès.

La capitale (i) lituée fur le golfe auquel elle

donne fon nom
,
doit fon origine aux malheurs

dont ritalie fut affligée dans le v' liècle (i). Quel-

(0 il n’efl: point queftioii de Venife comme d’une ville
,

dans l’antiquité
, mais feulement d’un port appelé l^enetus.

Le canton connu fous le nom de Veneriu
, étoit compris

dans la Cifalpine. f /opinion commune fur les Veneii de
ce canton vouloir qu’ils fuifent venus d’Aiîe foas la con-
duite d’Anténor, après la ruine de Troie. Ils étoient en
pülleffion de ce qui enveloppe en partie le fond du golfe

Adriatique dans un tems antérieur à la fondation de Rome.
Il eft à préfamer que la multitude réfugiée dans les lagunes

,

& qui jetta les fondemens de la ville
, lui donna le nom du

port,

(i) Attila entre en Italie l’an 451; il ruine Aquilée i ii

enlève toutes fes riche/Tes
, & cette raalheureufe ville em-

braf'e devient le tombeau des habirans égorgés. Milan,
Padoue

,
Vérone

, Mantoue
,
Flaifance

, Modène
, Parme,

elTuient à-peu-près le même fort Quiconque peut échapper

à la férocité d’Attila fe fauve dans les autres îles. Là fe

conftruifent quelques cabanes, qui furent dans la fuite comme
les fondemens de cette fuperbe ville

,
bâtie fur fes foixante-

douze îles, qui communiquent les unes aux autres par un

très-grand nombre de ponts.

Y i
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ques famillts de Padoue
,
pour fe fouftraire à la

fureur des Huns, qui ravageoient Tltalie
,
cher-

chèrent une retraite au milieu des eaux ,
& s éta-

blirent dans les îles des I.agunes. Comme cette

efpèce de colonie étoit fortie de Padoue ,
cette

ville s’en arrogea le gouvernenaent
j & pour aug-

menter le nombre des habitans ,
elle déclara que

Rialto J île du golfe qui lui appartenoit ,
feroic

un lieu d’afyle pour ceux qui voudroient s’y retirer.

Les îles furent bientôt peuplées &c florillanres par

la liberté & le commerce. Chacune eut d’abord un

tribun particulier ,
qui étoit élu chaque année. Ces

tribuns ,
dans la fuite ,

s’érigèrent en fouverains ,

fecoLièrent la domination de Padoue. Ils eurent

recours à l’empereur grec & au pape
,
qui les auto-

risèrent dans leurs prétentions. La république fut

ainfi gouvernée pendant deux cens ans. Mais, en

6^7, les Vénitiens choifirent un doge ou duc. Le

premier choix tomba fur Paul-Luc Jnafejîe j ou

Puoluccio J qui mourut en 7 1 7 ,
auquel fuccé-

dèrent deux autres doges. Enfuite le gouvernement

fut donné à de^ généraux d armee ,
dont le pou-

voir étoit annuel. Six ans après on élut des doges

comme auparavant ,
&cet uiage s’eft toujours con-

fervé. Ces doges fe rendirent maîtres & indépen-

dans
^

ils nommèrent même leurs fuccelfeurs

jufqu’en 1171, que le fénat mit des bornes à l’au-

torité du doge.

Une révolution importante ,
arrivée fur la fin du
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XIII® fiècle, afFoiblic beaucoup refprit de patrio-

tifme. Le doge
,
Pierre Gradenigo

,
priva le peuple

de la part qu’il avoit dans l’adminiftration
,
& établit

un gouvernement ariftocratique
, dépendant de la

noblelle. Le mécontentement général
, excité par

cette innovation & par l’établilTement du terrible

confeil des Dix (i)

,

expofa Venife aux plus grands

dangers. Gênes fa rivale, profitant de fes troubles

fecrets
, lui fit une guerre défafbreufe & ruina une

partie de fi marine. Les Turcs lui enlevèrent les

lies de Crète ou Candie
, & de Chypre

j
& ce ne

fut qu’avec beaucoup de peine qu’elle conferva celle

de Corfou. Enfin fon commerce
,
autrefois très-

confidérable
, a été prefque anéanti par les Français ,

les Anglais ôc les Hollandais. L’or des nations

couloir à Venife par tous les canaux de l’indu ftrie
3

mais depuis les grandes découvertes du xvi® fiècle
,

ce métal a pris une autre dirediou.

La république ou feigneurie de Venife com-
prend

, en Italie
,
quatorze provinces

3
fept au midi

,

(i) Le confeil des Dix efl compofé de dix nobles : on
le renouvelle tous les ans ; il juge des crimes d’état. Tous
les mois ce confeil choifit parmi fes membres

, tour-à-tour
,

trois inquifiteurs d’état. Ce triumvirat a une autorité fi

abfolue
,

qu'il peut condamner toutes perfonnes fans dif-

tinélion
, meme le doge

, fans en rendre compte au fénat :

il faut néanmoins que l’avis de tous les trt)is fuit unanime ;

en cas de partage
, il doivent porter l’affaire au confeil des

Dix
, dont ils font membres.

•Y
3
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en allant de roccident à l'orient
,

le bergamaf'

,

le Crémafc ^
le Drejjan

^
le FeronoiS j la Pclcj ne

de Rovigo du fud-eft
,

le Padouan j le Dogudn
^
ou

fe trouve Venife
j
cinq au nord-oueft du golfe ,

du fud au nord
,

le Vkeniin j le 'i'rcv.Jù/i j le

Feltrin , le Bellunèjè
,

le Cadorin ; une au nord

du mètre golfe ,
le f riou/ j

V Ijlrie au nord eft.

L’empereur pofsède prefque toutes les provinces

de cette république
,

aujourd’hui entièrement dé-

chue de fon ancienne fplendeur.

La partie du milieu de l’Italie renferme le grand-^

duché de léfcane ^
V Etat du Saint-Siège^ \Ltat

des Garnifons y la principauté de Piombino ôc

èi Elbe ,
la république de Luque.

I,e grand - duché de Tofcane borné
,
à l’efl: 6c

au fud
,

par la Méditerranée
j
au nord & à l’eft ,

par l’Etat du Saint-Siège ,
occupe la plus grande

partie de ce que les anciens appeloient VEtrurie y

la ^yrrénie ou la Tufcie^ laquelle s’étendoit jufqu’au

l’ibie.

Sous l’empire de Charlemagne, la Tofcane avoit

des ducs ou comtes dans fes principales villes; mais

elle n’avoit point encore alors un gouverneur gé-

néral <5c perpétuel, ni un marquis chargé de garder

fes marches ou frontières.

Ce ne fut au plutôt
,
que fous Louis-le-Débon-

naire ,
fon fils

,
que l’on commença à avoir un

marquis de Tofcane. Aux marquis fuccédèrent en

cette province des gouverneurs amovibles ,
dont
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ayant infenliblement fecoué le joug
, elle fe forma

en république, qui fe foutinr depuis izobi jufqu’en

1531, qu’elle devint grand duché. Cette dernière

époque rappelle les noms de Jean de Médicis &
de Corne fon fils. Quoiqu’ils ne fuflént originai-

rement que de riches négocians de Florence
,

le

crédit qu’ils s’acquirent alors
,
mit Alexandre de

Médicis en état d’ufurper la fouveraineté
3

il étoit

appuyé par l’empereur Chaules - Quint
,
qui le fit

duc de Florence. Ce nouveau fouverain ayant été

poignardé en 1537, Corne de Médicis, dit le

Grand
, fon fils

, fut déclaré grand duc de Tof-
cane par le pape Pie v , le 17 feptembre

Le dernier grand-duc
, Jean-Gafton de Médicis ,

étant mort fans enfans en 1737 ,
le grand-duché

,

par 1 accord fairen 1 73(5, entre la France, l’Efpagne

& l’empereur, a palTé à François ii de Lorraine
,

époux de l’héritière d’Autriche
, de élu empereur en

1745. Ce prince étant mort en i76'5
, a défigné

pour fon fuccelTeur à ce grand duché
,

l’archiduc

Pierre - Léopold - Jofeph fon fécond fils, qui l’a

laifle, en 1790, à Ferdinand-Jofeph-Jean
3

ainfi

cet état
,

qui eft affez^ confidérable
, eft polfédé

par une branche de la nouvelle maifon d’Autriche.

La Tofcanc renferme le Florentin ^ au nord-eft
3

le Pifan (i)

,

à l’efi:
3

le Sienneis ^ au fud
3
ces trois

(i) Le Pifin fat uni au Florentin en 140^, par la con-

quête qu’en fit la république de Florence ,
avant l’établif-

Y 4
•
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états
,
qui portent les noms de leurs capitales

,
for-

moient autrefois trois républiques.

L’Etat du Saint Siège ou de l’Eglife
,

efl: borné

,

au nord, par la république de Venife
j
au nord-efl,

par le golfe de Venife
\ à l’eft, par le royaume de

Naples
j
au fud

,
par la Méditerranée *, à l’oueft,

par les duchés de Tofcane & de Modène. On
l’appelle VEtat de l'EgUfe

,
parce que le pape

,
qui

eft le chef de l’églife
, en eft le fouverain. Cer

état a été formé des donations de Pépin
,
de Charle-

masne , de Louis-le-Débonnaire , de Charles-le-

Chauve , & de leurs fuccefleurs les rois de France

,

empereurs d’Occident (i).

Les provinces de l’état de l’Eglife ,
au nombre

de douze, font ,
du fud au nord , la Campagne de

Rome 3 nommée anciennement Latium j qui com-

prenoit plufieurs peuples fort connus dans l’Hiftoire

Romaine ,
les Rutules ,

les Volfques
,

les Her-

niques & les Æques. Rome fur le Tibre
,
la capi-

fement des Médicis. Le Siennais pafTa fous la puiflance des

Efpagnols ,
du temps de Cliailes-Quinc. Philippe ii

,
fon

fils, roi d’Efpagne
,

le donna, en 1557, au grand-duc,

à titre d’arrière-fief d'Efpagne , en s’y confervant t]uek|ues

places fur la côte.

(1) Les papes alors n’étoieat pas encore fouverains. Hil-

debrand ,
fils d’un charpentier de Soana en Tofcane

,

moine ,
prieur de Cluni

, & ,
après la mort d’Alexandre ir ,

élu pape par les Pvomains
,
en 107} ,

prit le nom de Gré-

goire VII. C’eft à lui que fes fuccelTeurs doivent la fou-*

“Veuiaeté indépeudantc dont ils jouiflént depuis 107^.
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taie de cet état
,

brûlée
,
firccagée plufieurs fois ,

eft encore une des plus belles & des plus grandes

de l’Europe. Le Patrimoine de faire Pierre j à

l’occident du Tibre
\

le duché de Cafro
,
dont la

capitale appartenoit autrefois aux ducs de Parme ,

de fut démolie, en 1 6^6 ,
par le général des troupes

d’innocent x. \lOrvietan ; la Terre de Sabine ,

jadis habitée par les Sabins
, dont elle porte encore

le nom
i
XOmbrie^ la demeure des Umbriens

,
ré-

putés les plus anciens peuples d’Italie
\
le Péroufin;

la Marche à'Ancône ^ anciennement le Picenum y

& faifant partie du Samnium (1), ou pays des

Samnites. Le duché <X Urbain y venu en la puiflance

des papes , en 1(^3 i
,
par la mort de fon dernier

duc. La Romagne (z)

,

ainfi nommée depuis qu’elle

appartient aux papes. Le Bolomus j qui étoit une

république, fut réduit fous la dépendance des papes

par Jules ii , en 1513. Enfin le Ferrarois avoir

fes ducs
,
qui pofledoient aulîi le Modénois & la

(i) Le refte àii Samnium comprenoit l’Abruzze ultérieure

& citérieure, la Capitanate
,
la Terre de Labour, provinces

du royaume de Naples.

(i ' Entre la Romagne & le duché d’Urbain efl la ville

de Saint-Marin
,
qui a fept villages fous fa dépendance

,

& Ce gouverne en forme de république, fous la protedion

du pape. Son gouvernement eft ariftocratique. Ses chefs

font deux capitaines
,
que l’on change tous les lîx mois. Eu

1759 >
L pape avoit fournis cette république à l’Etat Ecclé-

lîaftique
; mais l’empereur a fait rétablir les habitans dans

la liberté donc ils jouiffent depuis plus de mille ans.
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Poléfine de Rovigo. Vers l’an 1500, les Vénitiens

s’emparèrent de cette dernière province
, & les

papes s’en rendirent maîtres en 1 597. Ses princes,

qui étoient de la maifon d’Eft
,
ont continué de

régner à Modène
j

le duc aéluel eft Hercule-

Renaud.

Il faut obferver que le génie de la liberté fe

portant au loin , a changé la fice de l’Italie prefque

entière. En ce moment
, le Piémont s’organife en

départemens
;

déjà la Valtelline
,

le Milanès
,

le

Bergamafc
,

le Brelîan
, le Véronnois

,
les duchés

de Mantoue. & de Modène
,

le Ferrarois, le Bo-

lonois
,

la P».omagne
,

les principautés de MalTa Sc

de Carara compofent une nouvelle république

nommée Cifalqnne j fous la proteélion Se la garantie

de la République Françaife.

L’état de l’Eglife
,
depuis le duché d’Urbin inclu-

fvement
,
jufqu’au royaume de Naples

,
s’eft con-

verti, en une nouvelle république
,

défignée par

le nom de République P^ornaine.

La partie méridionale de l’Italie contient le

royaume de Naples
,
connu anciennement fous le

nom de Grande Grèce , à caufe des nombreufes
' «

colonies que les Grecs y établirent. Il occupe toute

la partie inférieure de l’Italie ,
Se repréfente aflez

bien le bas d’une botte ,
formant une prefqu’île ,

qui a au nord le golfe de Venife
\ à l’eft, la mer

de Grèce
\ à l’oueft

,
la mer de Naples.

Ce pays fi favorifé de la nature
, Se fi fouvenc
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dévafté par les conqiiérans
,
excita rambicion des

B.omains
,

Cjiii le fournirent dès les premiers tems

de la Piepiiblique. Dans le v' fiède
,

il devint la

proie des Goths ,
de enfiiite des Lombards

,
qui en

furent les maîtres, jufqua ce que Charlemagne les

eût chafles. Les fuccelTeurs de ce prince le par-

tagèrent avec les empereurs Grecs
,
qui peu après

s’en emparèrent tout entier^ mais les Sarrafms les

en dépouillèrent dans les ix' de x' liècles
,
de s’y

rendirent très - piiilîiins. Dans le xi®
,

quelques

feigneurs normands (i) s’en faihrent, de ayant auflî

(I ) Tancrède de Hautevllle feigneur Normand, fe

voyant une famille nombreufe
,
envoya fes deux aînés en

Italie cbercher fortune. Ces deux chevaliers
,
nommes Guil-

laume , dit Bras-de-fer

,

& Drogon ,
fe mirent au fervice

de Rainulfe ^
feigneur de Capoue

,
& firent la guerre aux

Sarrafins
,
avec d’autres feigneurs qui fe joignirent à eux.

Robert Guifeard ,
l’un d’eux

,
frère puîné de Bras-de-fer

3c de Drogou , fe diftingua le plus & remporta plufieurs

avantages fur les Sarrafins. II lailfa deux fils ,
dont l’un

nommé Roger ,
eut en partage la Fouille & la Calabre,

Tels furent les commencemens du royaume de Naples,

Un autre Roger ^onc\t du précédent, s’étoit rendu maître

de la Sicile
,
en 1058. Il avoir eu deux fils dont l’un

,
nommé

Roger it, s’empara de la Fouille‘& de la Calabre après

la mort de Guillaume^ defeeniant de Robert Guifeard:

de manière que les deux royaumes de Naples & de Sicile

furent réunis en ino. Confiance dernière princeffe du

fang de Roger
, & héritière des deux royaumes ,

les porta en

mariage, en t i*j4, à Henri vi, fils de Barberon (fe.

Cette branche ayant manqué, en par la mort du



3 4 8 Analyfe hljlorîque & géographique.

conquis la Sicile
,
qui n’en eft féparée que par le

détroit appelé le Phare de MeJJîne ^ ils fondèrent,

bacard Mainfroi ,
dernier po/Te/Teur

,
le pape Clément iv

,

en donna l’inveftirure à Charles de France
, comte d’Anjou ,

qui
, en ii8i

,
fut réduit à celui de Naples

,
que Tes def-

cendans pofledèrent jufcju’en
,
que Jeanne i adopta

par Ton teftament Louis i
,
duc d’Anjou

, fils du roi Jean,

Dans le meme tems
, Charles Dura'pg)

,
coufin de cette

reine
,

s établit fur le trône
,
ce qui occafionna une longue

guerre entre ces deux princes
, & même entre leurs fiic-

cefleurs. La poflcrité de Charles Dura-^p^o s'y maintint

,

malgré les prétentions des defcendans du comte d’Anjou ,

qui portoient aufîî le titre de rois de Naples.

Jeanne ii
,
de la maifon de Durazzo, dernière fouve-

raine , inlHtua pour fon héritier
,
en 1454 , Kené d’/Jnjou,

Par cette infHtution
,

la maifon d’Anjou avoit un double

droit fur ce royaume. René ne put le conferver, Alphonfe v,

roi d Aragon & de Sicile
,

le lui enleva, en 1450 , & îe

donna a Ferdinand Ton bâtard
,
dont la poftérité a régné à

Napltes julqu’en lyoï. Charles viii, roi de France
,
n’avoit

pu fbutenir les droits des comtes de Provence
,
de la fé-

condé maifon d’Anjou
, dont d étoit héritier j Louis xii

,

fon fuccefieur
, fit un traité avec Ferdinand le catholique

,

roi d’Aragon & de Sicile
,

par lequel ils partagèrent le

royaume de Naples. Mais après en avoir fait la conquête

conjointement, en lyoi
,
une conteftation s’éleva entre ces

princes pour la province de Caniranate
;

l’un & l’autre la

revendiquèrent, ils en vinrent aux mains; &, en 1503 ,

Ferdinand Ce rendit maître de tout le royaumé. Ileftrefté

aux Efpagnols jufqu’en 1707 ,
que l’empereur Jofeph i s’en

empara. Don Carlos
, infant d’Efpagne

,
en fit la conquête

en 1735', & la pofrelfion da royaume de Naples avec la

Sicile lui fut confirmée.
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en 1
1 30 ,

le royaume nommé dans la fuite royaume

des Deux-Siciles

;

car celui de Naples
,
qui plufieurs

fois a été féparé de la Sicile
, a fouvent été nommé

SiCLle en-decà du Phare.
i

En iic)4
,
ces deux états pafsèrent à la maifon

allemande de Souabe
,
par le mariage de la prin-

celfe Conftance avec l’empereur Henri vi. En
12^5, Charles d’Anjou

,
frère de faint Louis , &

comte de Provence
,
devint roi des Deux - Siciles

3

mais
,
en 1 182 ,

il fut réduit au royaume de Naples,

qu’il lai (Ta à fa poftérité
,
parce que Pierre i , roi

d’Aragon
,
profita des mécontentemens des Sici-

liens pour s’emparer de l’île. Depuis cette époque

les rois d’ Aragon , les rois de France
, d’Efpagne

pc l’empereur fe difputèrent ce royaume jufqu’en

1 7 3 ^ ,
que

,
par le traité de paix fait à Vienne

,
la

polTelîion en fut confirmée avec la Sicile à don

Carlos , infant d’Efpagne
,
qui en avoit fait la

conquête en 173 5. Ce prince
,
étant monté fur le

trône d’Efpagne
,
en 1759,1! l’a cédé au troifième

de fes fils
,
nommé Ferdinand iv

,
qui règne au-

jourd’hui.

Le royaume de Naples fe divife en quatre

grandes provinces
3

la Terre de Labour , au fud-

oueft3 V dhru:^:^e jim nord-eft
, fur le golfe de Ve-

nife
3
la PouUle , au fud-efi;

, le long du golfe
3

la

Calabre j au fiid.

La Terre de Labour renferme la Terre de Labour
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propre ^ la Principauté Citérieure
^ ôc la Principauté

U/teneure. -

La l erre de Labour propre
,
autrefois connue

fous le nom de Campanie
, & aujourd'hui nommée

la Campagne heureufe j à caufe de fa fertilité , a

pour capitale Naples ^ une des plus grandes 6c

des plus belles villes de l’Europe
j

elle n’eft pas

aufli peuplée qu’elle pourroit l’être, parce que le^

voifinase duVéfuve fait craindre les tremblemens

de terre & les accidens.

La Principauté Citérieure
, où fe trouve Salerne^

autrefois célèbre par fon école. Les princes hérédi-

taires de Naples portoient le titre de princes de

Salerne.

La Principauté Ultérieure ,
a pour ville remar-

quable Benévent
,
qui

,
avec fon territoire

,
appar-

tient au pape, depuis 105 3 ,
à titre de duché. C’eft

un don fait par l’empereur Henri iii
,
dit le S'oir^

à Léon X
,
pour affranchir la ville de Bamberg d’une

redevance qu’elle payoit tous les ans au Saint-

Siège.

L’Abruzze contient le comtat de Molife j au

milieu
,
qui prend le nom d’une ville peu conlidé-

rable, où le gouverneur Lit fa réfidence. 1 ' y^btu:;pqe

citérieure
, où l’on remarque Théatc

^ grande ville
,

qui a donné fon nom à la ci-devant congrégation

des Théatins ,
fondée en 15^4. Dans XAhruypye

ultérieure j au fud
,
fe voit le lac Célano

, appelé
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1

autrefois Fuûn
,
aux environs duquel les Marfes

avoient fixé leur demeure.

La Fouille
J
qui fe nommoit Jpalia ^ renferme

la Capïtanate, C’eft dans cette province que Main-
froi

, bâtard de l’empereur Frédéric ii , édifia une

ville nommée Manjredonia j du nom de fon fon-

dateur
, & qui l’a donné au golfe voifih. La Ferre

de Bari. Dans la ville de môme nom
, s’efi: tenu

fous Urbain u
, un concile pour la réunion des

Grecs à l’Eglife Latine. Autrefois les rois de Naples

ôc de Sicile y étoient couronnés. La Terre cTOtrante

fujette à être ravagée par des fauterelles
,
qui

font chafiTées & mangées par une efpèce d’oifeaux

qu’on ne voit que clans ce pays. Brindifi
, ville

ancienne
, efl: remarquable par la mort de Virgile

ôc la naifiance de Pacuve
, meilleur peintre que

bon poëte.

La Calabre renferme la Bafdicate j appelée

autrefois Lucania
,

«Sc fitiiée près du golfe de Ta-
rente. La Calabre Citèrieure

, ancienne partie du
Brutùum J qui comprenoit auffi la Calabre Ulté-

rieure. Le tremblement de terre du
5

février 178^
a prefqiie entièrement détruit celle ci

;
l’autre a

moins foufferr. Le foyer du tremblement étoit au

mont ^fpro J, prefque à l’extrémité de l’Apennin*

Pour rétablir &z fecoiirir cette province
, le roi y a

fupprimé, en 1784 , tous les couvens
, & les reli-

gieux ont été répartis dans les couvens du même
oLlre placés dans' les autres provinces.
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Il n’y a poinc de pays qui abonde plus en arche-

vêchés
,
en évêchés

,
que le royaume de Naples

,

la plupart de peu d erendue & d’un revenu três-

mediocre. Avant la révolution
,

ils étoient à la no-

mination du pape
,
excepte vingt-quatre

,
qui rele-

voient immédiatement du roi dès Deux - Siciles ,

X auxquels il nomme
, fuivant le traité fait en 1529,

entre Clément vu Charles-Quint (i).

Des Iles de l’Italie.

Non loin de l’Italie
, dans la Méditerranée

gilTent trois îles confidérables , la Sicile
, la Sar^

daigne & l’île de Corfe. La Sicile, la plus grande

de toutes ,
fut appellée Trinacria j à caufe de fa

figure triangulaire formée par trois caps
j

le cap

(i) Vers le milieu de l’an vix
, Naples a éprouvé une

nouvelle révolution , & Ferdinand iv
, retiré dans la Sicile

,

voit de loin Ion royaume fe changer en uneRépublique Napo-

litaine ,
dont la divifîon projettée eft en onze départemens,

I. De la Pefeara ( Abruzze Ultérieure)
,
chef-lieu, ^quila,

1. Du Gangliano (Terre de Labour & comtat de Molife) ,

chef- lieu
,
Aurz - Gcrm<z/20. 3. Du VoLturno

( Bénevent

& Princ. Ulrér. ) , Capoue. 4. Du Véfuve ( Terre de

Labour ) ,
Naples. 5. Du Sangro

(
Abruzze Citér. )

Lancuno. 6 . De VOfanto (la Capitanate
) ,

Foggia,

7, Du Salo ( Princ. Citér. ) , Salerne, 8. De Vldro

(Terre de Bari & d'Otrante ), Leccé. 9. Du Bradano

( Bahlicate

,

Matera. 10. Crati (Calabre Citér.), Co-

11. De la Sagra (Calabre Ultér. ), Cantayiro,

Faro J
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Faro J près de Mellîne

, autrefois Pelorum j vis-

a-vis de l’Italie
j

le cap Pajfaro j Pachinum
, au

fudj le cap di Bcco Lilykœum^ à l’oueft. Selon

quelques auteurs
,
le nom de Sicile lui vient du mot

phéniden fcicalouL ^ qui veut dire parfait ^ parce

que les Phéniciens la regardoient comme la plus

belle bc la plus 'fertile des îles de la Méditerranée.

Selon d autres
, les Sïcani j peuple d’Efpagne

, en
paiïant dans cette île

, l’appelèrent Sicania
, ôc les

Sicu/i
, peuple d’Italie

,
qui vinrent y débarquer

après les Sicaniens
, changèrent fon nom en celui

de Sicilia,

Cette lie fut peuplée , en différens tetns
,
par

différentes colonies Grecques
, venues de Naxos

,

de Chalcidie
, de Corinthe dclde plufieurs autres

contrées. Les Carthaginois
.
qui portoient par-tout

leurs armes bc leur commerce
,
en occupèrent en-

fuite la plus grande partie. Syracufe
, alors la plus

puifîante ville de Sicile
, avoir mis l’autorité fou-

veraine entre les mains de Gélon
, mort 47 S ans

avant J. C. Pliéron & Trafybule
, fes deux frères

,

furent placés fucceflivement fur le trône de Syra-

cufe. Apres, foixante ans de démocratie
, les deux

l^enys
, Timoléon ôc Agatocle

, furent les maîtres
,

&z gouvernèrent la ville tantôt en tyrans
, tantôt

en bons princes.

La Sicile fut* long- tems le théâtre de la guerre

entre les Carthaginois & les Romains
,
qui en

demeurèrent enfin lespaifibles polîefTeurs , dont

Z
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elle fat la premiète conquête hors du continent de

ritalie.

Dans la décadence de l’Empire ,
les nations

barbares inondant l’Italie ,
la Sicile , comme tant

d’autres régions, ne fut point éxempte de leurs

ravages. Elle fut envahie & pillée par Genferic, roi

des Vandales, en 439 &: 440. Bélifaire ,
il eft

vrai , la prit , en 515, mais elle ne relia pas long-

tems au pouvoir des empereurs d’Orient. Les Sar-

rafins la leur enlevèrent
3
& leurs gouverneurs

,

qu’on nommoit Emirs
,
fe maintinrent a Palerme

depuis l’an 8zy jufqu’en 1070 3
alors ils en furent

chalTés ‘par les Normands, dont Robert Guifeard

fut le chef. Ainfi les Siciliens ,
après avoir été

fous la puiflance des Grecs, des Carthaginois ,
des

Romains , des empereurs Grecs de des Sarrafins ,

tombèrent enfin
,
dans le xi' fiècle . fous celle des

Normands, avec le royaume de Naples.

L"’hiftoire de Sicile étant prefque toujours liée

,

depuis cette époque , avec celle de ce royaume

,

je ne pourrois que répéter ce que j’ai déjà dit
3

j’ajouterai feulement que Charles d’Anjou ,
ayant

été inverti du royaume de Naples de de Sicile par

le pape Clément iv ,en 116) ,
d^fit de tua Mainfroi

l’année fuivante. Pierre iii , roi d’Aragon
,

qui

avoir époufé Conrtance ,
fille de Mainfroi ,

forma

contre les Français une confpiration qui éclata, en

li8z ,
le jour de Pâques. On malTiicra par toute

la Sicile, à la même heure, tous les Français qui
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s’y trouvoienc

, & l’on appela ce malTacre Fêpres
Siciliennes

^ parce cju’on prit pour lignai le pre-
mier coup de vêpres. Cette cataftrophe commença
les fameufes querelles des deux maifons d’Anjou
& d’Aragon

,
dont l’hiftoire eft remplie : la der-

nière eut l’avantage, fe maintint en polTelîîon

,

a les Français
,

qui n ont pu remettre le

pied dans ces deux royaumes. Depuis ce tems, les

rois d’Efpagne ont joui de la Sicile en qualité de
rois d’Aragon

;
mais par la paix d’Utrecht

, en
1713 » cette île fut donnée au duc de Savoie,
qui en prit le titre de roi. Ce prince fut forcé de
l’abandonner en lyzo, à l’empereur : il eut en
échange celle de Sardaigne. La maifon d’Autriche
1 a polfédée avec le royaume de Naples jufqu’en

173^, que l’une & l’autre ont été cédés à Don
Carlos.

La Sicile fe divife en trois vallées : celle de
Demona^ au nord-eft

j
elle a pris fon nom du mont

Gihel
,
que le peuple regarde comme la bouche

de l’enfer & de la demeure des démons. Celle de
Ncto , au fud

, ainfi appelée du nom de l’ancienne
ville ruinée en 165)3. Les habitans en ont bâti une
nouvelle dans les environs. Celle de Ma:^ara

^ à
l’oueft

, dans laquelle fe trouve Palerme
, capitale

de toute nie
, ville grande l>elle

, où l’on vit

éclater la confpiration formée contre les Français.

Au nord de la Sicile, font les îles de Liparl

^

anciennement nommées ÆolU & FulcanU. C’elFlI

Z 2
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que les poëtes plaçoient le royaume d’Eole , dieu

des vents, & les forges de Vulcain, à caufe des

volcans qui s’y rencontrent. La première & la plus

grande ert Liparl j du nom de fa capitale, ville

très-ancienne &c très-forte.

La Sardaigne ,
après avoir appartenu aux Car-

thaginois ôc aux Romains ,
fut envahie par les

Sarrafins. Dans la fuite
,
les Génois ôc les Pifms fe

la difputèrent loug-tems : enfin le pape Boniface viii

permit, en 1297, rois d'Aragon d’en faire la

conquête. Elle fut faite en 1323; depuis cette

époque les rois d’Efpagne en ont été les maîtres

jufqu’en 1706, que les Anglais s’en emparèrent

pour l’archiduc Châties ,
depuis empereur , à qui

elle fut cédée par le traité d’Utrecht. Cette île

portoit depuis long-tems le titre -de royaume. En

1720 ,
ce prince la donna en échange de celui de

Sicile au duc de Savoie. Ce nouveau roi
,
qui ré-

fide en Piémont, ne tire pas de grands revenus,

parce que ,
outre ceux dont jouit la noblelTe ,

les

prêtres en ont de très-confidérables. Cagliarij capi-

tale ,
fituée fur une colline ,

eft une ville d’une

grandeur médiocre ,
où réfident le vice-roi (Sc la

plus grande partie de la noble (Te.

Au nordoueft de la Sardaigne eft la petite île

Afinara , près de laquelle ,
en i 409 ,

les Génois^

perdi|:ent une bataille navale contre les Aragonois :

au nord-eft ,
font celles de la Magdclénc

,
très-

petites îles dans la dépendance de la Sardaigne.
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La Corfe au nord de la Sardaigne . en eft fé-

parée par le dérroir de Bonifudo. Les Tofeans

furent les premiers t|ui fe rendirent mairies de

cette île. Elle fut foumife depuis par les Car-

thaginois; de enfin Scipion la conquit toute entière

pour les Romains. Dans le viii^ fiècle
,
les Sarra-

iins l’envahirent
;
mais ils en furent chafiTés peu de

tems après. Sous l’empire de Charlemagne
, des

barons Romains
, de la maifon de Colonne

, s’en

emparerent. Dans la fuite
, les papes , les rois

d Aragon
, ceux de France fe la difputèrenr tour-

a-toiir. Le traité de Cambrai en alîiira enfin la

polîefiîon aux Génois
,
qui on avoient acheté plu-

fieurs parties. Les Corfes
, toujours jaloux de leur

liberté
, fupponèrent difificilement te nouveau joug

,

plufieurs fois ils tâchèrent de le fecouer. En 1736',

ils proclamèrent un roi
;

c’étoit Théodore
,
baron

de N'euhoff (i). Ce ridicule monarque fut bientôt

(i) Ce gentil-homme allemand
,
du comté de îa Maick

,

après avoir cherché fortune dans toute l’Europe
, fe trouva

a Livourne en 17? 11 eut des correfpondances avec les

mécontens de Corfe
,
& leur 'offrit fes fervices. II s’em-

barqua pour Tunis
, y négocia de leur part , eiï rapporta

des armes
, des munitions & de l’argent

, entra dans la

Corfe avec ce fecours
, & enfin fe fit proclamer roi dans

I ile
, ou il maintint la guerre. Le fénat de Gênes mit fa

tete a prix
5 mais n’ayant pu l’allalTiner

,
ni loumettre les

rebelles
,

il eut recours à la France. Théodore fut chaffi ;

il fe retira à Amfl-eidam
,
où fes créanciers le firent mettre

en prifon. Du fond de cette prifoa, il promettoic. toujours

Z
3
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obligé de quitter fon trône chancelant. Gênes

,

ne pouvant réduire les rebelles , eut recours à plu-

Tieurs puifTances étrangères , entre autres à la

France, qui, en 1740, les fournit par la , force

des armes. Mais à peine les troupes françaifes fu-

rent-elles parties
,
que la guerre recommença & fut

continuée fous différens chefs.

Pafcal Paoli , envoyé par fon père au fecours de

fa patrie
,
parut en 1755, & fut reconnu pour

commandant-général de toute l’île
,
à l’âge de z 9 ans.

Il fe mit à la tête d’un gouvernement démocra-

tique ,
établit une adminiftration régulière chez un

aux Corfes qu’il viendroit bientôt les délivrer du joug de

Gênes & de l’arbitrage de la France. Il eut le lecret de

tromper des Juifs, des marchands étrangers établis à Amf-

terdam , & leur perfuada non-feulement de payer fes dettes ,

mais de charger un vaifTeau d’armes , de poudre & de mar-

chandifes ,
leurs faifant croire qu’ils feroient feuls le com-

merce de la Corfe ,
avec des profits immenfes. Il s’ima-

ginoit qu’en débarquant en Corfe avec des armes
, &

paroilfant avec quelques fommes d’argent, toute l’île fe

rangeroit fous fes drapaux. Il fut trompé
;

ne pouvant

aborder ,
il fe fauva à Livourne

,
& fes créanciers d# Hol-

lande furent ruinés. Bientôt il fe réfugia en Angleterre j il

fut mis en prifon pour dettes à Londres, & y refta jufqu’à

ce qu’un citoyen généreux fit pour lui une foufeription

,

pai laquelle il délivra ce prétendu monarque
,
qui mourut

miférablcment le i décembre 173^. On grava fur fa tombe :

Çue la fortune lui aroit donné un royaume refufé

du pain^
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peuple indifcipliné
j

il forma des troupes réglées ,

inftitua une univerficé, pour adoucir les mœurs par

la culture des fciences
\
en un mot

,
il fut roi

, fans

en avoir pris le titre
,
comme Théodore, & fe fit

aimer en fe faifint obéir. Paoli challa les Génois

de pliilieurs villes de l’intérieur
\

il feroit peut-

êne parvenu à les laffer , fi
,
en 1764,1a France

n’avoir fait un nouveau traité avec cette république,

pour envoyer des troupes qui ne dévoient pas agir

hoftilement
,
mais garder les places dont les Génois

étoient en podeffion. Lorfque le traité
,
qui devoir

durer quatre ans
,
fut expiré

, la république
,
fatiguée

de commander à des fujets toujours mécontens
,

les céda à la France en 1768. La Corfe hit prefque

toute conquife par les armes de cette nation
, fous

les ordres du comte de Vaux. Paoli & fes compa-

triotes fe défendirent avec un courage increvable ;

fouvent ils remportèrent des avantages fignalés fur

les Français; enfin ils furent obligés de céder à la

force. Paoli ne pouvant fauver fa patrie
,

la quitta

pour toujours : il ‘fe retira à Londres
, & fut re-

gardé comme le légiflateur & le' défenfeur de cette

même patrie.

I.a Corfe fe divife en quatre parties
,
du fud au

nord : la côte de-là les Monts , au fud
;

la côte de

dehors ou occidentale à roueft
;

la côte de dedans ^

à l’eft
;
la côte de-cà les Monts

,
au nord.

Sur la demande des Corfes ,
l’Alfemblée Conf-

lit Liante a déclaré que cette île faifoit partie de

Z 4



3^0 Analyfe hijlorique & géographique.

l’Empire Français
,
malgré les réclamations des

Génois, qui précendoient n’en avoir fait qu’un dépôt

. entre les mains du roi de France. Elle eft partagée

en deux départemens
;
celui du Golo j dont Bajlia

eft le chef-lieu
3

celui de Liamone j dont Adja-^pg)

eft le chef-lieu.

L’île de Malte
,
peu éloignée de la Sicile au fud ,

fut donnée
,
en 1530, aux Chevaliers de l’ordre de

Saint-Jean de JéruEIem
,
par Charles-Quint

,
pour

les dédommager de l’île de Rhodes que les Turcs

leur avoient enlevée. Malte j fa capitale , eft une

ville très-ancienne
, très-forte

, & la réfidence du

grand-maître de l’Ordre, he 1

6

prairial de l’an vi

de la République Françaife
,
Buonaparte

,
général

français, l’a acquife à la République. Paul i
,
em-

pereur de Pvuftie
,

s’eft proclamé le grand - maître

de rOrdre de Malte.

Tout près de l’île de Malte
,
au nord - oueft ,

eft celle de Go:^o j qui dépendoit de l’Ordre. Bor-_

dée d’écueils , elle a quatre lieues de long, deux

de large
,
fur dix de circuit

j
elle a audi un gros

bourg un château bien fortitié. Le bailli de

Chambrai a fait bâtir fortifier à fes frais la cité

neuve qui porte fon nom.

IV. La Turquie d’Europe eft la plus petite

partie- de l’Empire Ottoman
,
qui eft un des plus

grands de l’univers
, s^étendant en Europe

, en

Afie & en Afrique. Elle eft bornée
,

à l’oueft
,

par le golfe de Venifc
;
au fud

,
par la Méditer-
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ranée
3

à l’eft
,
par la mer Noire

j
au nord

,
par

la Hongrie , la Tranfilvanie (Sc la Grande-Rulïie.

Les Turcs, qui defcendent des Huns, comme

je crois vous lavoir prouvé
(
page 1 5 3 ) >

demeii-

roient autrefois dans la Grande-Tartarie j en Afie.

Une branche de cette nation établit
, au xiii' fiècle,

un petit royaume dans la Natolie ou l’Alîe Mi-

neure
, dont la capitale fut Cogni ou Icône. Au

commencement du xiv' fiècle,Othoman ouOfman,

chef des princes Turcs d’aujourd’hui, s’empara de

la plus grande partie de la Natolie & fixa fa réfi-

dence à Burfe j qu’il rendit la capitale de fou

royaume. Ses fuccelfeurs firent de grandes conquêtes

fur les Grecs
, & renversèrent enfin leur empire

l’an 1455 ,
en fe rendant maître de Conftanri-

nople. Ce fut le fultan Mahomet ii qui l’enleva

à Conftantin Paléologue xv, dernier empereur des

Romains-Grecs.

C’eft ici le lieu de vous parler de l’Empire des

Français à Conftantinople
,

lequel ne dura que

58 ans, &’de vous faire connoître la caufe de

cette fingulière révolution. Alexis l’Ange
,

dit le

Tyran, confpira contre fon frère Ifaac l’Ange ,

empereur de Conftantinople , & le détrôna

en 1195. l’Ange avoit un fils nonamé

Alexis, qui s’étoit retiré en Allemagne auprès de

l’empereur Philippe fon beau-frère. Ce jeune prince,

lorfque les Français «Sc les Vénitiens partoient pour

la conquête de la Terre -Sainte ,
implora leur fc-



y^nalyfc hîjlonquc & géographique.

cours. Les croifés fe joignirent à lui en 1103 3
ils

prirent Conftantinople
, après huit jours de fiége,

& placèrent Alexis fur le trône de fes pères
, fous

le nom d’Alexis iv. L’année fuivante
,

Alexis

Ducas Murtzufle
,
qui avoit été d’abord grand-

maitre de la garde-robe fous Ifaac l’Ange &
Alexis IV J détrôna ce dernier & le fit étrangler.

A cette nouvelle les croifés revinrent
,
Conftanti-

nople fut prife & pillée. Théodore Lafearis , d’une

ancienne famiÛe grecque
,
que le pape avoit auto-

rîfé à prendre les armes contre Murtzufle
,
voyant

la ville au pouvoir des Français, fortit avec Anne
Ion époufe

, Sc les trois filles tju’il avoit, -de fe

retira à Nicée en i 204 ,
où il fut couronné em-

pereur. Il forma fon empire d’une partie de celui

de Conftantinople.
*

En la même année
, Baudouin

, comte de

Flandre, fut élu empereur de Conftantinople par

les Latins
( c’étoit le* nom des Français à Conftan-

tinople ). Baudouin pourfuivit Murtzufle
,

lui fit

crever les yeux, & les Français irrités le précipi-

tèrent du haut d’un rocher. Il avoit régné environ

trois mois. Le nouvel empereur
,
quoique prudent,

humain ôc courageux
,

eut un* règne aufli court

que malheureux.

Les Grecs méprifés par les Français
;
qui ne

vouloient point les recevoir dans leur armée
, en

tuèrent un grand nombre qu’ils furprirent en dif-

férentes occafions. Ayant fait alliance avec les
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Bulgares
, Jean

,
roi de cette nation

,
prince aulïi

ambitieux que cruel ,
entra dans l’Empire avec une

armée formidable. Il marcha vers Andrinople
,
pour

faire lever le fiége que Baudouin y avoir mis. Il

fallut en venir à une bataille rangée
;
Baudouin

montra la plus grande valeur
,
mais la fortune ne

râyant pas fécondé
,

il fut battu ôc fait prifonnier

,

le 15 avril 1205. Abandonné au pouvoir d’une

nation féroce
,

chargé de chaînes de conduit à

Ternôbe
,

capitale de Bafle-Mocfie
,
on 'le laifîa

languir dans les fers pendant feize mois. Après cette

longue captivité , le roi Bulgare le fit mourir cruel-

lement à l’âge de 3 5
ans.

Ce prince eut quatre fuccefleurs jufqu’en \i 6 \ ,

que Baudouin ii fut dépoffédé par Michel Paléo-

logue. Théodore Lafearis
,
qui avoir régné â An-

drinople, n’eut que trois fucceffeurs. Jean Lafearis

,

dernier empereur ,
fut privé de la vue par ordre

de Michel Paléologue fon tuteur, malgré les fer-

mens de fidélité qu’il avoir faits â ce jeune prince ,

& prit ,
le premier décembre 1 1 5 9 ,

le titre d’em-

pereur. Cet ufurpateur forma enfuite le projet de

chaffer les Français de la Grèce &c de fe rendre

maître de Conftantinople. Par l’intelligence des

Grecs qui étoient dans la ville
,

il l’inveftit
, y

entra par un fouterrein
,

le 25) juillet ,
de

força la garnifoa de lui céder la place. Baudouin

vit de fon palais le feu dans différens quartiers de

la ville
,
tandis qu’on pafToit au fil de l’épée tous
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les Français qui voiiloient réfifter. Ce prince
, dans

cette extrémité
,

quitta fes ornemens impériaux
,

qui furent portés à Paléologue
, & s’étanc déguifé ,

il entra dans une barque qui le tranfporta dans l’ile

de Négrepont. Ce monarque ayant abandonné la

capitale de l’Orient fe retira en Italie
, Sc céda fes

droits à Charles d’Anjou aux rois de Sicile fes

fuccelTeurs. Sa femme
, Marthe de Brienne j fille

de Jean de Brienne
,

lui donna un fils unique

,

nommé Philippe. Baudouin lui. laillà le vain titre

d’empereur
,
qu’il enfevelit deux ans après dans le

tombeau. Ainfi fuccéda l’Empire Grec à celui des

Latins. Cent ans après
,
Amurat i

, empereur des

Turcs prit, en 1^61, Andrinople
,

qu’il fit la

capitale de fon empire de elle l’a été jufqu’en

1453 ,
que Mahomet ii s’empara de Conftanti—

nople fur Conftantin Paléologue xv , dernier em-
pereur des Romains Grecs.

Le grand - feignent aétuel
,
nommé Sélim iii

,

né le 24 décembre ij6i ,a été proclamé fultan (i)

le 7 avril 1789.

(i) On appelle Sultan , Grand-Seioneur y
Grand- TurCy

le chef de l’Empire Ottoman. On lui donne aulTi le titre de

Hautejfem Son gouvernement ell defpotique & abfolu.

Bahhumaloun
,
qui fignifie Porte impériale

y
efl: la grande

porte du palais
,
qui a donné fon nom à la Porte Ottomane

,

parce que les Turcs ne difent pas, aller à la cour
y
mais

à la porte y foit du grand-feigneur
,

Toit de quelque autre

perfonne d’un rang éminent.



Analyfc hifloriquc & géographique. 3(^5

La Turquie d’Europe fe divife en Septentrionale

ôc en Méridionale j qui eft la Grèce. La Septentrio-

nale renferme dix provinces : deux vers la mer

Noire, autrefois nommée Pont-Euxin Petite-

Tartarie Sc la PeJ/arabie^ au nord de cette mer :

deux vers la Tranfdvanie ,
la Moldavie de la

laquie : deux fur le golfe de Venife, la Croatie ôc

la Dalmatie : trois vers le Danube
,
de Toueft à

l’eft, la Bofnie y la Servie y \d Bulgarie : fud

de la Bulgarie, la Komanie y bornée à l’eft par la

mer Noire.

I.a Petite -Tartarie eft ainli nommée pour la,

diftinguer de la Grande-Tartarie
,
qui eft en Afie

,

de d’où font venus
,
au fècle

, les Petits-

Tartares
,
peuple cruel de accoutumé au pillage.

La partie de cette Tartarie la plus feptentrionale

eft habitée par les Tartares Nogai<:
, divifés en

hordes y c’eft-à-dire en alfemblées de familles
3

ils

obéiftent à leurs murfes ou chefs de tribus
,

de

quand ils veulent changer de lieu
,

ils tranfportenc

leurs cabanes fur des chariots. La partie méridio-

nale eft une prefqu’île appelée autrefois Cherfonèfe-

Taiirique y de aujourd’hui Crimée. La Ruftie s’en

eft emparée. Sa capitale eft Bitchaferai ; elle étoit

le féjour du kan des Petits-Tartares. Les Ruftes ,

pour fc venger des incurfions que ce prince avoir

faites fur leurs terres
,
brùlèrenr une partie de cette

ville, en
1 7 3 6 ,

& ruinèrent fon palais bâti magni-

fiquement de dans le goût chinois.
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La BclTarabie fe' partage entre les Tartares

d’Oqnccw & ceux de Budipac. Les premiers ha-

bitent aux environs du Dnieper
j

les autres occu-

pent le refte de la province
;
c’en eft la plus grande

partie. Oczacow ,
à l’embouchure du Dniéper, ville

forte
,
eft la capitale des Tartares de même nom

j

Bialogrod ou Akerrnan ville forte
,
riche & mar-

chande
,
fur la mer Noire

,
à l’embouchure du Nief-

ter 5
eft la capitale des Tartares de Budziac.

La Moldavie & la Valaquie font tributaires du '

Turc. Elles ont des princes particuliers de la nation

grecque
,
que le grand - feigneur choifit comme il

lui plaît. On les nomme 'waivod&s ^ c’eft-à-dire

princes des troupes. Les titres de defpote & de hof-

podarj qui
,

l’un en grec & l’autre en fclavon ,

lignifient feigneur j font plus agréables à ces

princes.

La Croatie étoit un royaume que les Efclavons

avoient fondé au vu® fiècle
, comme il a déjà été

dit. Le Turc en a poftedé autrefois la plus grande

partie
;
& même les chrétiens affiégèrent inutile-

ment j en 1^97, place importante fituée

dans une île formée par la rivière à'Unna. Par le

traité de Carlowitz
,

la Porte a confervé de la

Croatie tout ce qui
,
par rapport a elle

,
eft au-

deça de cette rivière
j
le refte appartient à la maifon

d’Autriche.

La Dalmatie
,
autre royaume fondé par les Ef- '

clavons
,
dans le même fiècle , eft maintenant par-
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tagée entre lesVénitiens, les Turcs & la république

de Ragufe.

Zaga eft la capitale de la Dalmatie Vénitienne.

Cette ville grande &c forte
, avec un bon port

,

jouilfoic des droits de colonie romaine
, & , félon

une ancienne infcription
, Augufte ,

qui en cfl: qua-

lifié le père
,
en a bâti les tours àc les murailles.

La Dalmatie Turque a pour capitale Mojlar y

grande ville alfez forte, où réfide le pacha. Au
fud-eft de Ragufe

, on remarque Antivari place

aflez forte
,

fituée fur une montagne. Elle eft

nommée Antivari
,
parce qu’elle eft â l’oppofite de

Bari
,

ville d’Italie dans la Rouille
, au royaume

de Naples. Les Vénitiens
, à qui elle a appartenu

,

ont fait, en it>48, des efforts inutiles pour l’en-

lever aux Turcs
,
qui l’avoient conquife fur eux.

‘La Dalmatie Ragufienne a fort peu d’étendue.

I.a petite république de Ragufe eft un démembre-
ment de la grande monarchie Hongroife

, dont

Geifa
(

I
) , chef des Kuns ou Hongres' q^ui vin-

(i) Geifa embrafl'a le chriftianifme en 9^9. S. Etienne
,

ion fils, fut proclamé roi de Hongrie en icoo; c’eft donc

à cette année qu’il faut rapporter le commencement du
royaume de Hongrie : fes fuccell'eurs étendirent leur domi-
nation depuis les monts Crapacs jufqu’à la Thrace

, au-

jourdhui la Romanie. Ainfi la Hongrie comprenoit la

Hongrie, la Tranfîlvanie
,

la Moldavie
, la Valaquie

, la

* Croatie
,
la Bofnie

, la Dalmatie , la Servie &; la Bulgarie :

mais cette belle raonarcliie s’affoiblit avec le tems , foit parce
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rent s’écablir dans cette contrée
,
jeta les fon«

demens.

Ragufe J capitale de cette république à laquelle

elle donne fon nom ,
ell h bien rétablie des défaf-

tres caufés ,
dans le liècle dernier

,
par les trem-

blemens de terre
,
que l’on auroit peine à fe per-

fuader qu’elle eft cette même ville enfevelie prefque

route entière dans les entrailles de la terre en

,
Sc dont ce qui refta fut bridé en même

tems. Ragufe eft belle
,

grande
,

bien bâtie ,

avec une forterelTe qui met fon port en sûieté.

•Comme l’ancienne Epidaurus n’en étoit pas éloi-

gnée J
on dit communément qu’elle a fuccédé a

cette ville. Son gouvernement eft ariftocratique ,

affez femblable à celui de Venife. Son fénat eft

compofé de foixante fénateurs , & fon doge eft

changé tous les mois, pour l’empêcher de rien en-

treprendre contre la liberté publique. Enfin Ragufe

paie tribut au grand-feigncur
,
quelle craint

,
aux

qu’il s’en détacha des provinces entières, foit parce que les

Turcs en envahirent d’autres. La Servie & la Bofnie eurent

des lois particuliers, afTujettis aux Turcs
,
qui s’emparèrent

de laDalmatie, à la réferve des places maritimes dont les

Vénitiens fc font faifis le long du golfe. La \'alaquie & la

Moldavie le donnèrent des waivodes indépendans des rois

de Hongrie i la Tranfilvanie s’en fépara en 1541 j de forte

qu’il n’eft refté à la Hongrie que la Hongrie proprement

dite ;
avec la Croatie & l’Efclavonie. Le Wag & le Ral>t

étoicnt alors les limites des deux empires.

Vénitiens

,
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Vénitiens, qu’elle hait, & à l’empereur par confi-

clération.

La Bofnie tire fon nom de la rivière de Bofna j

la plus grande de celles qui l’arrofent. Elle a eu

fes rois particuliers depuis 1357 jiifqu’à i4<$5
,
que

les Turcs s’en rendirent maîtres. Etienne
,
le cin-

quième 6c dernier de fes rois
, tomba entre les

mains de Mahomet 11
,
qui le fit écorcher vif.

La Servie a eu aulîi fes defpotes particuliers,

dont quelques-uns ont dépendu des rois de Hon-
grie. Le dernier

, nommé Lazare
, fut pris dans

une bataille où fon armée fut taillée en pièces oar

Amurat i
,
dans le xiv® fiècle. On rapporte que

Michel Cabilovits, domeftique de Lazare
, feignant

de porter des préfens à Amurat
, le perça d’un

coup de poignard
, Ôc que

, depuis cet accident

,

aucun n’eft conduit devant le fultan
, fans être

accompagné de deux capigi - bachi ou chefs des

portiers
,
qui le foutiennent fous le bras

, ou qui

prennent l’un la manche droite 6c l’autre la gauche.

Belgrade eft remarquable par la réfiftance qu’elle

fit à Amurat ii
, n’étant venue au pouvoir des Turcs

que fous Soliman ii, qui la prit en 1521.

La Bulgarie
, à l’oueft de Ja mer Noire

, doit

fon nom aux Bulgares, peuples fortis de l’Afie 6c

des environs du Volga
,
qui vinrent fonder un

royaume près du Danube, dans le viii' fiècle (i).

(ij Ces peuples furent appelés Bulgari pour Volgari ;

A a
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Il fie enfulte partie du royaume de Hongrie
,
juf-

qu’au tems d’A murât ii
,
qui le conquit vers le

milieu du xv^ liccle. Depuis il eft demeuré fous la

domination des Turcs.

l,a Romanie
,
grande & belle province ,

tient

fon nom moderne de l’affedation des derniers

Grecs à s’appeler Romains. Les Turcs la nomment

Rumélle ou Roumélle.

Cor.jlantlnopk eft la capitale de la Romanie &
de tout l’Empire Ottoman. Les Turcs la nomment

Stawhol. c’eft-à-dire la ville par excellence. Elle doit

fon nom à Conftantin
,
premier empereur chrétien

,

qui la fit bâtir, en ,
à la place de l’ancienne

Byfance, fur le détroit qui poite fon nom,

qu’on appeloit autrefois le Bofphore de Jhrace ,

joignant la mer de Marmora avec la mer Noire.

Galiipoli ,
fituée fur le détroit de même nom

,

ville grande & riche ,
eft la réfidence du pacha

(
i

)

& comme ,
après leur irruption en Europe, ils écoient fort

d'icriés pour leurs mœurs ,
nos ancêtres fe fervirent de leur

nom ,
r]u’ils écrivoient Boulgres

,
pour détîgner des hommes

corrompus
,
qui outrageorent la nature par leurs infâmes

débauches.

( 1 ) Le titre de pacha ou hacha fe donne à tous les

grands de la Porte ,
c’eft-à-dire de la Cour. On en diftingue

de plufieurs clalfes. La première comprend les grands offi-

ciers. Le grand - vijir ,
qui eft le lieutenant - général de

l’empire & des armées
,

eft le premier de cette clalfe j il

garde le fceau du grand- feigneur , & préfide à tous les

divans ou coufeils. Le fécond eft le caimacan ou lieu-
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cîe la mer
, ou amiral des Turcs. Le détroit nommé

anciennement Hcllefpom , fait la communication

de l’Archipel avec la mer de Marmora. L’entrée

en eft défendue par deux châteaux appelés les

Dardanelles. L’un eft en Europe
, l’autre eft en

Allé
, & fe nomme Château de Natolie. Les an-

ciens appeloient le premier Se/îos & le fécond

Abidos.

La Turquie Méridionale étoit anciennement

très-célèbre fous le nom de Grèce. C’eft aujourd’hui

un pays mal peuplé
,
prefque inculte

,
fort pauvre

,

& fous la domination des Turcs
, à peu de chofe

près que les Vénitiens y pofsèdenr.

La Grèce relTemble à une grande prefqu’île en-

vironnée par la mer de crois côtés. Elle eft bornée
,

à l’oueft, par le golfe de Venife , &c la mer Ionienne

ou mer de Grèce
j
au fud

,
par la Méditerranée

;

à l’eft
,
par l’Archipel & la Romanie

;
au nord

,
par

tenant du grand-vifir : il eft gouverneur de Conftancinople,

& fait toutes les fonéHons du grand-vifir à fon défaut. Le
troifième eft le bacha de la mer, ou capitan pacha : il

eft amiral de la flotte ottomane. Le quatrième eft Vaga ,

ou colonel-général des janijfaires. Ces janilTaires font en
grand nombre

,
& forment les meilleures milices des Turcs

pour l’infanterie
, comme les fpahis pour la cavalerie. Les

janiftaires
,
qui demeurent à Conftantinople

, font exempts

d impôts & ont de grands privilèges. Les fpahis vivent en

feigneurs
, dans les fiefs qu’ils reçoivent du fultan, à propor-

tion de leurs fervices.

A a Z
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la Servie <S<r la Bulgarie. On la divife en Terre-ferme

2e en Iles.

I.a Terre ferme comprend quatre pays ,
la Ma-

cédoine
,
au nord

j
\ Albanie j à l’oueft

j
la Livadic

2c la Morée au fud.

La Macédoine s fort célèbre dans Thiftoire an-

cienne ,
s’éleva à un fi haut point de grandeur par

l’habileté de Philippe 2c la valeur d’Alexandre-le-

Grand, fon fils, que d’un état médiocre, elle

devint une puilTante monarchie
,
qui envahit l’em-

pire des Perfes. Mais elle ne fublifta pas long-rems.

Ce prince n’ayant lailTé aucun fuccefleur capable

de foutenir le fardeau de fa gloire
,

fes généraux

partagèrent entr’euxfon vafte royaume, 2c
,
comme

il l’avoit dit en mourant ,
fes meilleurs amis célé-

brèrent fes funérailles les armes à la main.

Les Turcs, qui appellent cette contrée Coménoli-

r^rr/jladivifent en trois parties^ ïV flumboli ^ àonx.

la capitale eft Salonique^ htuée au fond du golfe de

fon nom j
c’eft une ville fort peuplée

,
très-ancienne

,

grande 2c marchande. La Feridy au fud-oueft de

Salonique ,
où fe trouve Jenina ,

capitale du

royaume de Macédoine ,
anciennement nommée

PeUa ; ehe vit naître Philippe 2c Alexandre fon

hls. La Janna
,
qui répond à l’ancienne Thelfalie.

C’eft dans ferre province que s’élèvent les mon-

tagnes fl célèbres chez les poëtes , Olympe , Ofa ,

Telion au nord
,
2: le Pinde au fud

j
elle renferme

aulli la vallée de Tempé. Janna j qui donne le nom
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a cette contrée
,
eft une grande ville peuplée

, bâtie’

au milieu d’un lac.

L’Albanie
, nommée par les Turcs Arnaut

^

fituée

le long du golfe de Vcnife
, fe partage en haute

Sc bajje. La haute
, au nord

,
a pour capitale Scu-

tari J grande ville
, bi^^jg^euplée

,
fur le lac Zenta ;

elle eft la relidence d’iTR pacha. La balle répond à

1 ancien royaume A'Epire
, célèbre par fon roi

I yrrhus
, 1 un des plus redoutables adverfaircs des

Ivomains. Dclvino en eft la capitale
,
où rélide un

pacha.

I^a Livadie
,

placée entre le golfe de I^épante

& 1 Euripe
, communique à la Janna par un défilé

nommé autrefois Thermopyles j aujourd’hui Bocca-
di-Lupo

^ & célèbre par la réfiftance que 300 Spar-

tiates opposèrent â l’armée formidable de Xerxès ,

roi de Perfe
, 480 ans avant l’ère chrétienne. Ce

pays, appelé Achaie
(

i
)
du tems des Romains

,

étoit habité par les Locres
,
les Etoliens

,
les Pho-

(i) Pour bien comprendre ce que les anciens ont entendu
par le mot Achaïe

, il faut difcinguer les tems j car les

Grecs
, lorfqu’ils ëtoient libres

, nommèrent Achaïe une
province particulière. Mais les Romains ayant fubjugué la

Grèce
, la divisèrent en deux parties

,
la Macédoine &

1 AchaïeAoT\r\'^x\t à chacune d elles une étendue beaucoup plus
grande qu elle n avoit auparavant. Ainfi tant de provinces con-
fondues en deux, & gouvernées chacune par un préteur ou
proconful

, ne peuvent qu’embarralTer
,
quand' on ignore

cette diftinélion. L Achaie
, dans ce fens étendu

,
contenoic

A a 5
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céens ,
les Doriens ,

les Thébains. Ses montagnes

,

fl connues chez les poëres par le prétendu féjour

des Mufes
,
font le Parnajjc & XHdïcon.

Au milieu fe trouve Livadie j grande ville, qui

a donné fon nom a la province. Sur le golfe àéEngia.

dtina J autrefois Athènes étoit ,
dans 1 Attique,

la capitale d’une célèbre féjHiblique.

La Morée , autrefois nommée Péloponèje (i) ,

cft une prefqu’île qui tient à la Livadie par 1 ifthme

de Corinthe.' Corinthe^ anciennement capitale d’une

république renommée ,
fut dét^^ite par le conful

Mummius, 143 ans avant J. C. ,
la même année

que Carthage & rétablie par Jules-Céfar. Mifitra,

autrefois hacéde'mone de Sparte
,

ville ancienne de

capitale d’une république féconde en grands-

hommes. de Malvafie EpidauruSy

bâtie dans une île de même nom
,

de célèbre par

fon temple d’Efculape
,
que les payens regardoient

comme le dieu de la médecine, peut-être parce que

l’Atcique ,
la Mégaride

,
la Béoiie

,
la Phocide , la Doiide,

l’EcoIie & la Locride. f>a raifoii pour laquelle les Romains

nommèrent la Grèce Jehaie ,
c’eft que

,
quand ils en firent

la conquête ,
les Achéens avoient la fupéiioiité fur les autres

Grecs.

( t ) Pelop«; ,
père d’ Atrée & de' Thyefte

,
avoir époufé

Hippodamie ,
fille d’(Enomaüs ,

roi d’Elide 5 après avoir

vaincu fon beau - père, il donna fon nom au Péloponèfe ,

anciennement appelé Apin ,
aujourd’hui Morée ,

à caule

de l’abondance de fes mûriers.
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fon territoire produit des vins ex^^ellens. Argo j capi-

tale d’un petit royaume jadis fort renommé.

Dans les montagnes cjui avoilment Mifitra
,
font

les Maniotcs
_>
qui paflent pour les defcendans des

I.acédémoniens
,
&: autres Grecs jaloux de leur li-

berté. Ils fe gouvernent en forme de république

,

& pour fe conferver dans une efpèce d’indépen-

dance
,

ils paient un tribut particulier aux Turcs.

I.eiir métier eft le plus foavenc celui de corlaires

,

& de fe voler les^ uns les autres.

/ .

D es lies de la Grèce,

Entre les îles de la Grèce
,

les unes font à

l’oueft dans la mer appelée par quelcjnes géo-

graphes mer Ionienne j & par les navigateurs mer

de Grèce. Cette mer s’étend depuis l’entrée du

golfe deVenife jufqu’à l’extrémité méridionale de

la Grèce. Les autres fe trouvent , au fud & à l’eft ,

dans l’Archipel
,
anciennement la mer Egée.

Les îles les plus remarquables de la mer de

Grèce font, Corfou., Sainte'- Maure
,
Cephalonïe

& Zantc. Corfou
,
l’ancienne Corcyre

,

firuée près

de l’embouchure du golfe de Venife
, vis-à-vis de

l’Albanie ou l’Epire
,

écoit autrefois fous la puif-

fance des rois de Naples
j

mais les habitans fe

donnèrent aux Vénitiens vers l’an 13 86. Comme
elle eft la clef du golfe, les Turcs ont plus d’une

tois tenté de s’en emparer
,
toujours inutilement.

A a 4
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Elle eft défendue par le château Saint-Ange
,
qui

pafTe pour imprenable. La capitale
,
qui lui donne

fon nom
,
eft une ville très-forte

,
& la réfidence

d’un archevêque latin
,

qui eft toujours un noble

Vénitien.

Sainte-Maure , au nord de Céphalonie
,
eft l’an-

cienne Leiicas J que les Grecs modernes nomment

encore Leucada ; ils n’appellent proprement Sainte-

Maure que la citadelle
, où il y avoit un couvent

de ce nom du tems des Vénitiens
,
qui conquirent

l’île fur les Turcs en h>§ 4. Les Turcs prirent la

citadelle en 1 7 1 5 ,
& l’abandonnèrent après l’avoir

détruite. Les Vénitiens l’ont rétablie. Elle n’eft pas

fort éloignée de l’entrée du golfe ^Amhracie y

nommé aujourd’hui golfe de Larta
,

près duquel

étoit la célèbre ville ééAclïum ,
bien connue par

la bataille d’Augufte contre Marc-Antoine. Strabon

rapporte que cette île tenoit autrefois à la terre-

ferme
, & que

,
pour l’en féparer , on creufa le

détroit par lequel on y arrive
j

ce qui eft alfez

croyable
,
puifque fa largeur n’a guères que cinquante

pas, (Sc qu’il n’y a
,
dans toute fa longueur

,
que quatre

ou cinq pieds d’eau. C’eft au lieu le plus relferré

fur une éminence
,
qu’étoit la ville de Leucade.

Céphalonie eft plus grande que Corfou, en ce

que ,
fans être beaucoup plus longue

,
elle eft plus

large. Spon
,
dans fon voyage de Grèce

,
dit que

,

du tems d’Homère
, cette île s’appeloit Samos y

qu’elle étoit la plus grande des états d’Ulyfre,qui pof-
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fécîoirauflî Thiahi j autrefois Dulichium
, & lataco ^

anciennement Itaque
,
dont il étoit appelé roi. Elle

eft fertile en olives
,
en vins & en raifins fecs que

l’on rranfporte. Son climat eft fi chaud
,
que l’on

voit pendant tout l’hiver des fleurs aux arbres.

Depuis I 449 elle appartient aux Vénitiens
,
qui la

gouvernent par un provéditeur & deux confeillers.

Sa capitale efi: Céphalonie fur une rr.ontagne.

Zanthe
,
anciennement Zacynthiis j à l’oueft de

la Morée
,
dont elle eft éloignée d’environ quinze

lieues
, eft une des îles les plus agréables ^ les

plus tertiles
;

elle donne des raifins appelés de

Corinthe
,

parce que le plant vient de cette ville.

Sa capitale
,

qui porte le môme nom ,
n’eft pas

murée, mais elle a fur une éminence une forte-

refle munie de canons. Elle eft gouvernée par un

provéditeur Vénitien. I.es Anglais y ont un comp-

toir
, conduit par un confiil &: cinq ou fix mar-

chands
,
pour le commerce du raifin

j
les Flollan-

dais ont un conful & un ou deux marchands
j

les

Français n’ont qu’un commis.

On peut joindre l’île de Cerigo ^ au fud de la

Morée , dont elle dépendoit • elle eft reftée au pou-

voir des Vénitiens. Elle abonde en lièvres
,
en

cailles
, en tourterelles en faucons. Cerigo eft

rencmmee dans les écrits des anciens poètes fous

le nom de Cytkerc
j

ils ont fuppofé qu’elle étoit

la patrie de Vénus <3c d’EIélène. Suivant Spon ,
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c’eft une île montagneufe
,

qui n’a rien de fort

charmant.
'

Des îles de rArchipel [v).

Ces îles font en bien plus grand nombre que

celles de la mer de Grèce. On peut les partager

en deux claflTes : la première comprend les deux

grandes îles de Candie 8c de Ne'grepont
^
la deuxième

renferme un très-grand nombre de petites îles

,

divifées en deux ordres , les Cyclades ôc les Spo~

rades.

L’île de Candie
,
au midi de l’Archipel

,
qu’elle

borne de ce coté
,
eft très-grande ,

mais beaucoup

plus longue que large. Elle a été connue des an-

ciens fous le nom de Crète
( 1 ). Entre fes mon-

(t) Les Grecs
,
dont les principales navigations fe bor-

noient aux îles de la mer Egée, l’ont nommée \Archipel

,

fuivant quelques auteurs
,
parce quelle étoit lapins importante

de toutes à leur égard ; prelque toutes les îles dont Cette mer

eft parfcmée
,
ont été regardées ,

de tout tems
,
comme des

dépendances de la Grèce. Danville penfe
,
au contraire

,
que

le nom d’Archipel
,
comme on appelle aujourd’luii la mer

Egée
,
n’eft autre chofe qu’une altération de celui d’E^io-

Pelago
,
félon la forme du grec moderne

,
bien loin d’être

une exprelTion de préférence fur quelque autre mer. L’Ar-

chipel eft entre la Romanie
,
au nord ; la Natolie

,
à l’eft 5

la Macédoine ,
la Livadie & la Morée , à l’oueft.

(i) Au nombre des rois de l’îlc de Crète
,
on met After-

cias
,

qui époufu Europe enlevée par Jupiter, & de laquelle
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tnges ,
on remarque celle de PJiLoriti j ancienne-

^

ment nonimee M.out Ida, Ses liabicans font ro—

bnftes
,
de belle taille ,

aiment beaucoup à tirer de

l’arc de y
font fort adroits. Elle portoit autrefois

le titre de royaume
\
elle eut fes rois particuliers

,

de fut enfuite gouvernée en forme de république.

Les Romains ayant étendu jufques - là leurs con-

quêtes ,
Quintus Metellus

,
lieutenant de Pompee ,

l’attaqua ,
la fournit malgré fa réfiftance ,

de en fit

une province romaine. Depuis elle tomba au pou-

voir des empereurs d’Oiient. Après elle fut donnée

au duc de Montferrat
^
ce duc la vendit, en 1 204,

aux Vénitiens
,
qui la pofiedèrent jufqu en 166^ ,

que les Turcs s’en emparèrent après une guerre

longue de fanglante. Il refta aux Vénitiens
,
fur la

cote feptentrionale ,
trois petites places dans des

îlettes
,
qu’ils perdirent en 1715. Sa capitale, de

même nom ,
eft une ville médiocrement grande ,

bien bâtie, de la réfidence du gouverneur ou pacha.

L’île de Négrepont
,
que les anciens appeloient

Euhéc y vers le nord de voifine de la Livadie ,
eft,

après Candie, la plus belle de toutes les îles de

l’Archipel. Son nom moderne vient de celui

naquirent Minos, Rhadamante & Sarpedon. Elle eut awlTt

entre fes rois, un autre Minos
,
qui fe rendit maître de la

mer, fat le mari de Pafipha'e ,
S: le père d’Androgée &

d’ Ariadne. Du tems de la guerre de Troie
,
la Crete avoir

plus d’un royaume J Idoraenée Se Tfierioa
,
qui y alliiierei.t,

e'coient rois de Crète.
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à'Egripos les Grecs lui donnent. Les premiers

Français
5
qui abordèrent dans cette île, entendant

dire aux gens du pays
,

eis ton Egripon ce qui

fîgnifie à Egripos
,
crurent que ce lieu s’appeloit

Hégrepont
, en confondant la prononciation. Le

nom moderne eft commun à l'île & à la ville
,
qui

autrefois fe npmmoit Chalcis, Cette ville
, à caufe

de fa fituation & de fa force
, eft une des trois

que Philippe
,

fils de Démétrius
,
appeloit les fers

de la Grèce. Les deux autres étoient Démetriade
\

^ Corinthe. Elle eft grande
, marchande , bien for-

tifiée
, très-peuplée

,
& communique avec la terre-

ferme par un pont de pierres
,
joint à un pont-

levis
,
qui fe lève pour laifter pafter les vailPeaux.

I/île eft extrêmement fertile, fur-tout en coton
j

elle appartenoit aux Vénitiens
, auxquels Ma-

homet Il l’enleva en 146p.

Le détroit qui fépare l’île de Négrepont de la

Livadie s’appelle Euripe. Ce détroit eft fi ferré ,

qu’à peine une galère y peut pafter
,
fous un pont

qui le couvre
, entre la citadelle & la tour de Né-

grepont. Il eft célèbre par l’irrégularité de fon ftux

& reflux
,
qui fe fait fentir depuis le 9 de chaque

mois jufqu’au 1 5 ,
& depuis le 21 jufqu’au 26.

Ce flux & reflux ont lieu douze
,
treize 5c quatorze

fois dans l’efpace de 24 ou 25 heures, depuis le 9

,

jufqu’au 1 2 inclufivement.
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Des üts Cyclades,

Ces îles, que l’on apperçoit au nord de Candie,

font ainfi nommées du terme grec KukAo?, qui

fignifie cercle
j parce que

,
fuivant l’opinion com-

mune
, elles entourent (1)3 mais il eft plus

convenable de dire que c’eft parce qu’elles font

rangées prefque en forme de cercle dans une même
partie de l’Archipel adjacent à la Grèce. Les prin-

cipales font
,
du nord au fud, Andro y Tine

,
Naxicy

Paras ôc Mila.

Andro s’allonge vers l’extrémité méridionale de

l’Eubée ou Négrepont
;
elle produit beaucoup de

foie Sc d’excellens fruits. Sa capitale
, de même

nom
,

ell: une ville médiocre.

Tine
,
qui n’eft féparée d’une pointe d’Andro

que par un canal étroit
,
n’a qu’un fort château *,

( I ) L’opinion que la fameufe Delos avoir vu naître

Lator.e
, Apollon & Diane

,
lui donnoic une fi grande con-

fidération
,
que le refpe(ft pour ce lieu en fit

,
pendant un

rems
, le dépôt facré des richelTes que la Grèce mettoit en

réferve
,
avec la jouilfance de toute immunité à l’égard du

commerce. C’eft un petit morceau de terre
, d’environ

trois milles en longueur
,
moins d’un mille eu largeur

,
qui

ne montre aujourd’hui que des ruines 3 & en y joignant

Hkenea ^ autre île, qui de loin femble n’en faire qu’une

avec Delos
, on les appella cnfemble Sdili. Ariftotc dit

que le nota de Delos
,
qui fignifie paraître

,
lui fut donné

,

parce qu’elle fortit tout-à-coup du fond de la mer.
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elle eft fertile en foie & en vins ; elle appartient aux

•Vénitiens.

Naxie ,
la plus grande

,
la plus agréable & la

plus fertile des Cyclades
,
donne des vins fi eftimés

des anciens
,
qu’ils le comparoient au neétar

\
Bac-

chus y étoit honoré d’un culte particulier. Les

Naxiotes
,
quoique fournis au gtand-feigneur

,
for-

mentiune efpèce de république. Ils eurent
,
depuis

environ 1210 jufqu’en 1 5
des fouverains nobles

Vénitiens
,
qui portoient le titre de ducs de Naxie

& de l’Archipel. Sa capitale ,
de même nom ,

eft

une jolie ville avec un château ,
mais elle n’eft pas

fort peuplée.

Paros eft renommée pour fes beaux marbres

blancs
j
l’on y a trouvé des antiquités précieufes. Les

habitans ont grand foin de la cultiver
^
elle nourrit

beaucoup de troupeaux. Les Grecs de Paros font

fl eftimés pour leur difeernement Sc leur bon feus

,

que les Grecs des îles voif nés les prennent fouvent

pour arbitres de leurs différends. La ville eft bien

déchue
j
les Français ,

les Anglais 6c les Hollandais

y ont un conful.

Milo eft fertile en vins 6c en fruits
;
elle abonde

en beftiaux
,
fur-tout en chèvres. On y trouve des

mines de fer 6c de foufre. La ville
,
qui eft confi-

dérable ,
a un bon port, fervant de retraite â tous

les bâtimensqni vont au Levant, ou qui en viennent.

Prefque tous les habitans font Grecs.
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Des îles Sparades.

Les Grecs les ont ainfi nommées parce qu’elles

font ciifperfées. Pliificurs de ces îles font attribuées

a l’Afie
;

ce font celles qui avoifnent les côtes de

la Natolie
;

les autres appartiennent à la Grèce

,

quoiqu’elles foient toutes lituées dans l’Archipel. Les

plus remarquables de celles de Grèce
,
font : Stali-

mene j autrefois LemnoSy au fud-eft du mont Athos.

Son /territoire elt fertile
, fur-tout en grains & en

vins. Sa capitale eft une petite ville alTez bien bâtie

fur une colline, au haut de laquelle eft un château

près de la mer,

Sciro J au nord-eft de Négrepont
,
a un terri-

toire fec & aride
,
mais fertile en vins excellens. Sa

capitale eft une petite ville avec un aftez bon port.

Cette île eft illuftrée par l’exil de Théfée& le féjou'r

d’Achille.

Coiilûuri
,

anciennement Salamine ^ eft fituée

dans le golfe d’Engia, près d’Athènes. Elle eft cé-'

lèbre par le combat naval où les Grecs remportè-

rent une viétoire complette fur Xerxès ,
roi de

Ferfe
, 480 ans avant J. C. ,

fous la conduite de

Thémiftocle.

Santorïn y autrefois Thera j au nord de Candie ,

eft remarquable par les petites îles qui l’environnent,

& qui fortirent de la mer après des tremblemens j

la dernière parut en 1573.
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Article IL

De l'Asie (i).

L’A fie
,
la plus grande

,
la plus belle & la plus

riche des trois parties de notre continent
,

efl: fé-

parée de l’Europe par l’Archipel ^ la mer de Mar-

mora
,
la mer Noire

,
la mer d’Azof

,
le Don , &

par une ligne menée du coude le plus oriental de

ce fleuve au cap Kandenols.

Elle tient à l’Afrique par Tifthme de Suez
j
mais,

pour le refte
, enveloppée de l’Océan, elle eft fé-

parée de l’Amérique par le détroit de Eehrings.

On la divife en huit parties principales ,
outre les

îles
j
une au nord, la Tanane KuJJïcnne y ou la

Ri.'Ule etAfie ; trois au milieu
, la lurquie dAjie ,

la Tartarïe indépenuante y la Jartarïc Chinoife ;

quatre au fud
,

l’Arabie
,

la Perje y Y Inde ôc la

Chine.

Les principaux foLiverains font, le Grand-Seigneur,

(r) La véritable origine du nom d’Afie
,
fuivant Bochart,

vient des Phéniciens
,
qui parcourant la mer Méditerranée

,

appelèrent Afie la prefcju’ile nommée auiouid’iuii Nacolie
,

du mot Eijîe
, qui

,
dans leur langue

,
fignifîe au milieu ,

parce qu’en naviguant de Tyr vers rpurope
,
& en côtoyant

,

ils trou voient cette contrée entr’eux & elle. Les Grecs ont

enfiûte donné le nom d’ A lie a ce qui elf joint à cette pref-

qii’île , & l’ont appelée la Grande xdfie ou Supériiqure ,

pour la diflinguer de l'autre nommée Afie Mineure,

le
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le roi de Perfe
, le Grand-Mogoi

, Kempercur de
la Chine

, l’empereur du Japon.

Des felze gouvernemens de l’empire de Rufîie
il y en a quatre en Alie dans la Grande Tartarie

*

qui renferme la Tartarie indépendante, la Tartarie
Chinoife &c la Tartarie Kuflienne

j
celle-ci auili

grande que les deux autres enfemble.

Durant très-long-tems la Rulîie a eu fi peu de
relation avec les autres peuples de l’Europe

,
que

les commencemens de fon hiftoire font prefque
ignorés. On fait feulement que

, fur la lin du
fiècle

, les^ RulTes
, les Bulgares les Turcs rava-

geient la Phrace^ on croit même avoir la certitude
que Wladimir régnoit en Rulîie l’an ^87 , & qu’il
fe fit chrétien. Ses fuccelTeurs font peu connus.
Cet empire

, aujourd’hui fi formidable
, ne fut

,

pendant plulieurs fiècles
,
qu’un ramas de demi-

chrétiéis fauvages
, efclaves des Tartares de Kafan.

Le duc de Rulîie payoir, tous les ans, un tribut
à ce peuple en argent, en pelleteries, en bétail.

Il conduifoit le tribut à pied devant rambairadeur
Tartare

, fe proHernoit devant lui, lui préfentoit
du lait a boite, &: s’il en tomboit fur le col du
cheval de 1 embalTadeur

, le prince étoic obligé de
le lécher.

Les Tartares de Kafan n’étoient pas les feuls qui
inquiétâlTent les Rulfes

ÿ
prelfés d’un autre côté

par les Lithuaniens & veis l’Ukraine
, ils étoient

encore expofés aux déprédations des Tartares de la

B b
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Crimée ,
auxquels ils payoient auffi un tribut/En

1474, fe rencontra à leur tête un homme de cou-

rage
,
qui les tira de leur indolence. Ce fut le grand-

duc Bahle iii ,
dit Bafilowuz

,
qui les affranchit

du joug des Tartares ,
fous lequel ils gémiffoient

depuis trois cens ans. 11 joignit a fes états Novo-

gorod & Mofeow ,
qu’il conquit fur les Lithua-

niens. Depuis ce prince
,
les ducs furent plus con-

fidérés ,
fur-tout lorfqu’en 1551, Iwan iv, premier

czar
,
furnemmé Bafilowitz ,

enleva aux Tartares la

ville de Kafan. Mais les Ruffes ,
toujours pauvres

& à demi-barbares
,
prirent peu de part aux affaires

de l’Europe ,
excepté dans quelques guerres avec la

Suède ,
dont la Finlande étoit l’objet.

Dans le commencement du dernier fiècle ,
la

Rufhe étoit encore livrée à la plus affreufe con-

fufion
j
des impofteurs ,

tels que le jeune moine

Otropeia{\) ,
fe difputant le trône ,

Mofcou'fut en

proie à différentes fadions. Cependant les Polonois

ravagoient l’empire ,
de les Suédois en ufurpoient

les provinces. Enfin parut Pierre -le -Grand ^
fous

( 1 ) Boris, grand-écuyer de Mofeovie
,
ayant fait adaf-

finer le jeune prince Démétrius ,
empoifonné Théodore

fon père
,
pour s’emparer du trône ,

un vieux moine ,
ennemi

de Boris ,
engagea un jeune confrère ,

nomme Otiopeia^

,

à fe faire ['alfer pour le jeune Démétrius ,
& le mit en état

de jouer fon rôle. Le faux Démétrius, à la tète d’une grande

armée, entre dans la Mofeovie ,
l’ufiirpateur Boris perd la

tète ,
s’empoifonne 5c meurt. Sa femme 5c fon fils font
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ce prince la Ruffie prit une face nouvelle. Grand
dans fes defîeins

, confiant dans fes entreprifes
, fage

dans fes confeils
,

il fit tout ce qu’il voulut. Il ré-

forma les mœurs des peuples
, alfujettit les foldats

à la difcipline
, &: introduifit la politelTe & les arts

dans le féjour de la barbarie. ‘

^

§ I“.

la partie du Nord.

La Lartarie Ruflienne
,
qui occupe tout le nord

,

comprend quatre gouvernemens
;
ceux de Kajan

à^Orembourg , d!AJlracaii

,

de ToboLsk ou de si
bérie.

I. Celui de Kafan
, dont la partie méridionale

formoit autrefois un royaume gouverné par un kan
des Tartares

(
i ). Cette même partie s’appeloit

ci-devant la Bolgarie , d’où Von croit que font

étranglés par ordre de Démécrius
,
qui fe fait couronner le

Il liullec i6oy

,

avec Marine fa fe*nme, fille du palatin de
Sandomir. Tout allait bien

,
fi le faux Démétrius eut été

capable de réperj mais fes débauches
, fes dépenfes excef-

hves, les impôts onéreux q^i en étoient la fuite
, tout amena

une révolution qui le perdit & coûta la vie a un très grandnombre de fes partifans.
°

(0 Les Tartares, que les anciens appeloient Scythes,
paice quils font fort habiles à tirer de l’arc, fe font fait
connoitre fous les noms de Huns, Avares & Hongrois,dm de Tartuies, ou plutôt Taidrs

, n’étoit d’abord que

B b 2
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venus les Bulgares, établis à la fin du vu' fiècle,

fut les côtes occidentales de la mer Noire ,
dans le

pays qui porte encore leur nom. En 1551, Jean

Balilowitz s’empara du royaume de Kafan fur les

Tarcares nommés aujourd’hui àéUfa ou Ujînski j

lefqiiels habitent encore les mêmes pays ,
d’où font

fortis les petits Tartares d’Europe.

Kajan J fur la rive gauche du Wolga ^ ville

grande ,
riche ^ bien peuplée.

^

^
Z. Celui d’Orembourg habité principalement

par deux efpèces de Tartares ,
unis par les liens

du fang ;
on les appelle les Baskïrs & les Ufimski.

La Baskirie fe nommoit autrefois Pafeatir j ic

c’eft-delà que font venus les Hongrois en Europe ,

vers la fin du ix fiecle.

Orembourg , fur le Jaïk j ville bâtie depuis en-

viron cinquante ans
,
qui s’eft accrue des malheurs

le nom d’une ‘de leurs anciennes tribjs ou hordes, donc

ils confervent exademênt les dillindions. Les Grecs de

Conftantinople leur donnoient le nom général de Turcs.

Au onzième liècle ,
les’ peuples de l’occident s’accoutumè-

rent à appeler Tartares*, ceux que les Grecs nommoient:

Turcs.
,

Deux fiècles après, la tribu des Mongols étant devenue'

la plus puifl'ante fous Genghiskan
,
qui commença à régner

à l’âge de treize ans, cette tribu, par la réunion des autres'

Tartares ,
ayant porté la terreur chez fes voifins ,

on donnai

à ces Mongols le nom général de Tartares. Les Chinois ,

qui n’ont point d’r, les appeUent Tatfes dans leur hif-

toire.j
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lies Peifans

, donc un grand nombre
, depuis leurs

guerres civiles
, s y font réfugiés Sc y ont porté toute

leur fortune. Les Indiens
, les Bukares & autres

peuples y viennent trafiquer
, de manière que cette

ville ell aujourd’hui un des entrepôts de l’Afie pour
le commerce.

5. Celui d’Aftracan, ancienne demeure des Huns
^ des Avares

, avant qu’ils pairâlLent en Europe
dans les iv*^ de vC fiècles. Bafilowitz s’en rendit
maître en 1554, fur les Tartares nogais

, qui l’oc-

cupent encore (i).

(Iracan ^ dans 1 île de Dolgoi formée par le

TP^olga J près de fon embouchure dans la mer Caf-
pienne

3
c eft une ville grande , fort peuplée

, où
fe fait lin commerce confidérable entre différens

peuples.

4. Celui de Sibérie (1), aujourd’hui divifé en
deux

3
le premier de Toholsk ^ qui contient deux

( I ) Les Ru/fes pofTedoient déjà les pays fiçués plus au
rord

,
entre la RuHie d Europe & cette longue chaîne de hautes

montagnes qui fe prolonge Juf]u’au détroit de Hyaigats
,

appelée par les modernes Kamenoi Poias
, & par les an-

ciens Monts Riphées & Hyperhoréens. La partie de ce
gouvernement qui eft vers le Jaïk

, rivière qui fe jette dans
la mer Cafpienne au nord- eft, éroit la demeure des Usbecks

,

avant qu ils allaHent s’établir dans le voifinage de la Perfe.
Ils font remplacés par une branche de Cafaks ou Cofaques

,

qui prend fon furiwm de la même rivière.

( i) Cette vafte contrée, hérilfée de bois & de mon-,
tagues, eft prefque inculte & inhabitée du côté du nord;

B b
3
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provinces ,
celle de Tobolsk

,
& célle léniféisk ; le

fécond d'Irkutsk ,
duquel dépend la prefqu’île de

Kamtschatka j au fud-eft
,
entre la mer ou golfe

d'Amur Sc l’Océan. Ces deux provinces
,
qui s’éten-

dent du fud au nord
,
prennent le nom de leurs

capitales.

Tobolsk J fur une montagne, à l’embouchure du

Tobol dans l’/rrq j qui fe décharge dans l’Oby.

Cette ville fe nommoit Sibir ^ lorfque les Tartares

Mahométans y avoient un kan
;

ils l’appeloient

ainfi
,
parce que ,

de toutes leurs polTellions ,
celle-ci

étoit la plus feptentrionale.

Vers la fin du xvi*" fiècle ,
de riches marchands

de la province déOuflioug ,
dans le gouvernement

d’Archangel, firent connoître cette partie de la

Sibérie ,
ou la Samogejie ^ Ôz donnèrent i Boris ,

régent pendant le règne de Théodore ,
l’idée d’en-

voyer des RufTes à la découverte de ce pays. Les

peuples fe fournirent fins aucune réfiftance
,

ôc

vers le fud
,
au contraire ,

elle efl bien cultivée & peuplée :

elle a trois fortes d’habitans. Les plus anciens ,
vers le

nord-ert, font des fauvages ; la fécondé forte ell un compofé

de divetfes efpèces de Tartares ,
la plupart idolâtres. Ceux

c|ui habitent la partie du fud-oueft ,
dans les enviions du

l’obolsk ,
font ]\1ahnmétans ;

ils defeendent des Kans de

Tant Sc de Sibir; ils étoient un démembrement des Usbecks

Se du grand état de Capchac ,
fondé par un fils de Geu-

ghiskan ,
au xiii' iiècle. C’eft dans le nord de la Sibérie

c]ue la cour de Ruffie relègue les prifonniers qui n’ont point

mérité la mort.



Analyfe hijlorique & géographique. 39I

s’engagèrent à leur payer un tribut tles précieufes

peaux que l’on y trouve. Une bande de Cofaques

,

que les Pvuires avoient pourfuivis à caufe de leurs

brigandages ,
entrèrent dans le même pays vers le

fud &c s’emparèrent du royaume des Tartares. l e

chef de ces Cofaques ,
craignant de ne pouvoir s’y

foutenir, donna avis de cette conquête , offrant de

la remettre
,
pourvu qu’on lui accordât fa grâce.

La cour de Mofcow y confentit volontiers
,
& c’eft

ainh que, fans coup férir ,
elle a établi fa domina-

tion dans la Sibérie, l’an 159^. Les RulTes ont

conf'dérablemenr augmenté la ville de Lobolsk ,O

qui eft grande
,
peuplée & fort riche par le com-

merce qu’elle fait jufqu’à la Chine & aux Indes.

I.a partie fcprentrlonale efl: habitée par des Sa-

mojedes J ôc des CJl/ackes ou jCondlJches j qui font

d’ailleurs répandus dans toute cette province? La

partie méridionale eft féparée des Calmouks ôc des

Karakalpacs par des déferts
,

qui n’empêchent

point ces derniers de faire de fréquentes incurfions.

I.a province d’Iénifeisk;
,
qui eft la fécondé du

gouvernement de Tobolsk ,
eft traverfée,dii fud

au nord
,

par la rivière de léniféa. On y trouve

des Samojédes vers les bords de la mer Glaciale.

Les autres anciens habitans s’appellent Tungoufes j

nation affez confidérable ,
cpii eft aufti répandue

dans la province d’Irkutsk.

Jéniféisk j capitale , fur le léniféa , ville affez

grande & bien peuplée.
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Le gouvernement d’Irkiitsk a pour capitale une

ville de même nom
,
fur \Angara j près du lac

Baïkal
(

I ). La partie feptentrionale de cette pro-

vince aulîi grande que les deux autres enfemble ,

eft habitée par les lakutes
j peuple fauvage occu-

pant les deux rives de la grande rivière de Léna,

Ils reflemblent afîez aux Tungoufes j leurs voifins

à l’oueft & au fud
, mais plus ingénieux & pliis

adroits. Les lukagres les bornent à l’eft
\
peu difFé-

rens des Samojédes
,

ils font moins ftupides &
moins laids

j
au nord-cft font les T-^alatkcs j & les

T-;^uJlhes , les Koreikes
, les Olutorskes ^ dont les

noms font aufli barbares que leurs mœurs. La partie

méridionale eft habitée & cultivée par des colonies

Kuftes
,
qui y ont bâti plufteurs villes plulieurs

villages , d ou ils entretiennent commerce avec la

Chhie.

La prefqu’île de Kamtfchatka, renfermée dans

ce gouvernement
,

eft principalement habitée par

les peuples appelés Kanufchadales. Elle eft très-

fertile, & les Ruftès y ont auftî bâti plufieurs villes

6c villages. Les Kurdes femblent être une colonie de

Japonois,entout diftcrens des autres peuples fauvages.

(i) Au fud-oiieft de ce lac
,
fur les frontières de la Chine ,

eft Kiachra
,

le centre du commerce des RiilTes; A/ai-
marjin au fud

, & à peu de diftance
, eft le centre du com-

merce chinois. Entre ces deux places s’élèvent deux poteaux

de dix pieds de haut
, fur lefcjiiels font des infcriptions rufl'es

& chinoifes
,
qui indiquent que ce font là les limites des deux

empires.
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Kamtfchatka
,

port à l’eft
,

&• à l’embouchure

d une rivière de même nom. C’eft de cette ville

c]ue partirent les Rullcs pour aller reconnoître
,
en

1728 & 1751 ,
les terres du nord-ell de la Sibérie*,

en 1739 ,
les qui font jufqu’au Japon.

Avatcha
y ou Saint-Pierre &: Saint-Paul

y autre

port au fud. Ce fut le lieu du départ des RulTes ,

en 17^ I
,
pour aller découvrir les terres de l’Amé-

rique qui fe joignent au nord-oueft de la nouvelle

France.

§ I I.

Des trois parties du milieu.

I . La Turquie d’Alîe contient quatre grandes

régions^ la ISfatoliey la Syrie ou Sourie ^ l^Diarbeck^

la Turcomanie • on peut y joindre la Géorgie au

nord, entre la mer Noire & la mer Cafpienne,

quoique les Turcs n’en pofsèdent qu’une partie.

I. La Natolie
, dont le nom grec lignifie Le

Levant
, autrefois appelée Afie Mineure

, eft une

grande prefqu’ile entourée de différentes mers. Elle

a , au nord
, la mer Noire

3
à l’oueft

, la mer de

Marmara & l’Archipel
3
au fud

, la partie de la

Aléditerranée, appelée A/^r dii/ Levant. L’Euphrate ,

qui la borne a l’efl:
,

la fépare de la Turcomanie.

Les Turcs 1 ont divifée en fept gouvernemens ,

qui font ceux d Anadoli ou de Kutaieh
, de Sivas y

de Trebifonde

y

de Caramanie ou d^Konieh
, de Ma-

rafch ou 1 AladuUe y d'Adana 6c de l’ile de Chypre.
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Les côtes occidentales
,

ainfi que les îles de l’At-

chipel
, dépendent du capitan-pacha (i) , ou pacha

de la mer.

Kutàieh 3 qui donne le nom au gouvernement,

eft litiiée prefqu’au milieu fur le Uurfak ,
qui fe

jette dans le Sakari, C’eft une ville confidérable

,

la rélidence du pacha de la province.

Beroujfah ou Burfa , au nord
,

éroit la capi-

tale de l’Empire Turc, avant la prife de Conf-

tantinople. Cette ville eft grande
,
belle, & tient

encore le rang d’une des trois villes impériales ,

avec Conftantinople & Andrinople. Burfa eft l’an-

cienne Prufe ,
qui étoit la capitale du royaume de

Bithynie.

Le gouvernement de Sivas occupe la partie fep-

tentrionale
,
que les anciens nommoient le Font

ôc la Cappadoce Septentrionale. La capitale de meme
nom

, autrefois Sebajle
,
eft la réfidence du pacha

,

d’ailleurs elle eft peu confidérable.

Le gouvernement de Trébifonde
,
vers la mer

Noire. Sa ville, fur la mer, eft l’ancienne Trape-qus

bâtie par les Grecs. Elle a été la capitale d’un empire

fondé par une branche des Comnénes de Conftanti-

nople
,
qui en furent dépouillés en 1461, par Ma-

homet II. Cette ville eft encore aftez confidérable.

(t) Capitan-paclia ou amiral, eft le gouverneur - général

de l’Arcliipel
,
où il va

,
chaque été

,
faire une campagne

,

tant pour la police que pour retirer Tes droits.
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Kerafgun eft l'ancienne Cerafus j d’où Lucullus

apporta les cerifes en occident.

Le gouvernement de Caramanie eft une pro-

vince au milieu des terres
3
elle a pris fon nom de

la famille de Caraman , la plus puiftante des fept

princes Turcs
,
entre lefquels la Natolie étoit par-

tagée au commencement du xiv' fiècle. Konieh ,

aujourd’hui Cogni^ eft l’ancienne Jconium ,
capitale

^Q\2LLycaonie-^e\\Q a unefortercfte où réfide le pacha.

Le gouvernement de Marakh répond à une

partie nommée anciennement la Petite - Arménie.

Il étoit poftedé ,
dans le fiècle

,
par un

prince particulier
,
qui lui a donné le nom d’Ala-

dulie. Marafeh ou Marach
,
ville aftez grande

3
le

pacha relide dans le château
,
qui eft placé lur une

éminence.

Le gouvernement d’Adana a fort peu d’étendue

,

& renferme une partie de ce que les anciens appe-

loient la Cilicie.
’

Le gouvernement de Chypre contient le pays

A'hchïd de l’île de Chypre, qui eft vis-à-vis ,
&

qui n’en eft féparée que par un trajet de quinze

lieues. Le pays d’Itchül répond à l’ancienne Cilicie

Trachée ou rnontagneufe. Les Turcs l’ont nommée

Itchiil
,
qui fignifie pays intérieur

^

parce qu’il for-

moit autrefois la partie la plus avancée de la Ca-

ramanie.

Z. La Syrie, nommée Sham par les Orientaux ,

renferme les pays connus autrefois fous les noms
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de Syrie Phénicie ôc Palejline. Elle eft divifée par

les Turcs en fix pachalilcs ou gouvernemens
j

ceux àéAlep
, de Tripoli ^ de Seyde

, de Damas
,

de Jerufalem J ôc dAdgeloun.

Alep
,
l’ancienne Berhœa j au milieu des terres ,

fur la rivière de Koéic j la troilième ville de l’Em-

pire
, eft grande

, très-peuplée
, ôc l’une des plus

commerçantes du Levant.

Tripoli s’étend au fud d’Alep
, depuis la mer

Méditerranée jufqu’à l’Euphrate. Tripoli ^ nommée
par les Turcs Taraholosj près de la mer, eft une

ancienne ville célèbre dans l’hiftoire des Croifades.

Seyde répond à-peu-près à l’ancienne Phénicie,

La ville de même nom
, autrefois Sidon

,
eft un

port fur la Méditerranée; les Français Ôc autres

nations de l’Europe y ont des confuls pour le com-
merce, qui y eft confidérable en foie

,
coron, ôcc.

Damas
,
lituée dans une plaine très-fertile

, au

pied du mont Liban
, vers' l’eft

,
eft la réfidence

d’un pacha. Elle étoit autrefois capitale d’un

royaume de même nom, dont il eft mention dans

1 ancien Teftament.

Jérufalem
(
i
) ,

autrefois capitale de la Paleftine

(i) Les chrétiens, fenfibles aux tourmens qu’enduroient

leurs frères détenus captifs chez les infidèles
, réfolurent de

porter les armes dans la Terre -Sainte pour les fecourir. Cette

expédition, qu’on nomma Croifade y
fut annoncée en io*>y

au Concile de Clermont. Tous les princes de l’Europe y
envoyèrent des troupes fous la conduite de Godefroi de
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ou Judée, n’eft plus remarquable aujourd’hui
,
que

par les montagnes du Calvaire j de Sien j $c les

lieux faines que les chrétiens vont viliter.

L’Adgeloun renferme le pays à l’orientdu Jourdain

êc de la mer Morte. Adgdoun
, à quelque diftance

du Jourdain ,
eft un château où rélide le pacha.

3. Le Diarbeck comprend l’ancienne Ajffyrie ^

ôc l’ancienne Méfopotamie. On le divife en trois

parties
;

le Diarbeck propre j ou ancienne Méfo-’

potamie
^ à l’oueft

3
XYrac-Arabi^ autrefois la

Chaldée Ôc la BabyIonie
, au fud

j
le Curdijlan , au-

trefois Y Ajjyrie propre ^ à l’eft.

Le Diarbeck propre eft partagé en trois gouver-

nemens; celui de Diarbekir, au nord^: Diarbekir

^

capitale
, ville riche , très-peuplée & marchande

,

fur le Tygre : celui de Moful
,
à l’eft

\
Mofui ^ fur

leTygre, vis-à-vis les ruines de l’ancienne Ninive

,

Bouillon
,

fils d’Euftache ,
comte de Boulogne. Ce généra-

. liflîmc fe rendit maître de la Paleftine
, & fut élu roi de

,
Jérufdlem. Ses defeendans reftèrent fur le trône jufi.]u’en

1187, que Saladin
,
(ultan d’Egypte & de Syrie , après avoir

remporté plulîeurs avantages fur les chrétiens , défit Gui de

Lufignan a la bataille de Tibériade , fe rendit maître de

Jérufalem & de la plus grande partie du royaume. Telle

fut la fin du royaume de Jérufalem, qui avoir duré 8 8 ans

fous neuf rois.

Cependant les Français y pofiedèrent encore quelques

terres le long des côtes de Syrie
,
jufqu’en 1 1? i

,
que Mélec-

Araf

,

fultan d’Egypte
,
les clialfa entièrement ,

après s’être

emparé de la ville A'Acre qui leur reftoit.
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eft une ville marchande, la-^rélidence du pacha:

celui d’Ourfa
, à roueft

,
le long de l’Euphrate

;

Ourfa y autrefois Edejje ^ au lud-oueft de Diar-

btkir
,
grande ville fortihée.

Bagdad J capitale de TYrac-Arabi (1) divifé

en deux gouvernemens
;
celui de Bagdad, au nord

;

la ville eft forte & marchande
,

fituée fur la rive

orientale du Tygre, vis-à-vis de l’ancienne Sdeucie

^

qui étoit fur la rive occidentale : celui de Bafrah
,

au fud. Bafra ou Bajjora j eft fituée au - ddfous

du confluent du rygre & de l’Euphrate. Ses pre-

miers fondemens furent jetés l’an 14 de l’hégire,

635 de J. C. fous le calife Omar.

Le Curdiftan
, ou pays des Curdes ^ fe nommoic

autrefois Corduenne. Les Curdes fe font répandus

dans la partie occidentale de la Perfe
,
dans Ife

Diarbeck& l’Yrac. Ils ont plulieurs princes appelés

Bej^s ou Emirs. Les uns reconnoiflTent le Grand-

Seigneur
,

d’autres le Perfan
;

quelques-uns font

indépendans au milieu des montagnes.

(i) Ce pays eft ainfî nommé, parce qu’il eft habité par

beaucoup d’Arabes
, & pour le difUnguerde ï Vrac Agémi ,

province de Ferfe
,
qui en eft voiline.

Bagdad la capitale a été bâtie par Almanfor
, fécond

calife des Abballîdes
,
ou le vingt-deuxième empereur des

Arabes, l’an de J. C.' 'Elle fut prife par les Turcs fur

les Perfans
,
en 1638. Son nom veut dire jardin de Dad*

Un moine chrétien
,
appelé Dad

, avoir en effet dans cet

endroit une cellule & un jardin.
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Kerkouk ou Kcerkikouh
, capitale du Curdiftan

Turc
, fituéc au fud-eft vers les montagnes

, eft une

ville confidérable
, où rélide le pacha

,
qui a fous

lui trente-deux fangiacs, Prife par les Perfans en

1734 1749 , elle ell revenue aux Turcs.

4 . La Turcomanie
,
autrefois VArménie Majeure y

fe divife en occidentale ou Turque ^ & en orien-

tale ou Ferfane y que l’on appelle YIran,

I/occidentale fe partage en trois gouvernemens
3

ceux de Van
, au fud

;
d’Erzerum, au nord

, 6c de
Kars

, a l’eft. J^an y ville très-forte
, fituée Eir le

bord oriental d un grand lac qui porte le même
nom. Erierum y près de la fource de l’Euphrate

,

grande ville
, avec un château

, dont les murs ,

comme ceux de la ville
, font bâtis de boue féchée

au foleil. Kars
,
fur la rivière de même nom

, ville

forte , marchande & riche.

Erivan y près de \Araxe
, capitale de la Perfme;

grande ville
,
qui eft le fiége d’un patriarche Armé-

nien. -

La Géorgie eft ainf partagée entre le Turc & le

Perfan. La Géorgie Turque
, ou occidentale

, ren-
ferme trois provinces vers la mer Noire

, la Mïn-
greue y \ Imirette & le Giuiel y qui répondent â l’an-

cienne Colchide. Elles font gouvernées par des
princes particuliers

,
fous la protection du Grand-

Seigneur
, à qui ils paient tribut (i).

( I ) Le prince Héiaclius s'eft rcvoké pour fe fouftraire
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SavatopoU
,
capitale de la Mingrélie

, fur la mer

Noire
,
ell une ville mal bâtie.

Imirette , capitale de la province de même nom
j

cette ville eft mal bâtie
, mais bien peuplée.

Guriel
,
capitale du Guriel ou Guria.

La Géorgie Perfane ou orientale a deux pro-

vinces ,
le Carduel au fud

, & Caktt au nord
j

c’efl:

l’ancienne Ibérie Afiatique.

' Teflis J fur le Kur ^ capitale du Carduel
, oii

réfide le roi héréditaire
,

qui efl: dans la dépen-

dance de la cour de Peife. Cette ville
,

la plus

confidérable de toute la Géorgie
,
fans être grande ,

eil belle ,
forte ,

bien peuplée , & riche par fon

commerce de foie. Les Géorgiennes palîent pour

les plus belles femmes du monde.

Caket

,

voiline du Caucafe
,
eft une ville dont le

commerce conhfte en foie.

IF. LaTartarie indépendante, qui fe prolonge

fort loin ,
vers l’oueft

, eft bornée au nord par la

Rnftie Afiatique ,
au fud

,
par les Indes & la Perfe ,

au tribut en filles qu’il étoit obligé d’envoyer au férail du

Grand-Seigneur, Par le traité conclu entre la Porte & la

Ruflie ,
il en a été affranclu. Mais il n’en fort pas moins

qui font vendues comme efclaves
,
pour garnir les férails

de Turquie 8c de Perfe. Enfin
,
par un nouveau traité du

Z4 juillet 1783 ,
le prince s’ell mis fous la protedion de

la Rullîe ,
8c a renoncé à celle de la Porte 8c de la Perfe.

Il avoit été inverti de cette principauté par Tharaas-Kouli-

kan au commencement du xvju* fiècle.

N

a
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à l’oneft par la mer Cafpienne. La partie orientale.,

beaucoiip plus grande
,
contient

,
de l’eft à l’oueft

,

les états du Contaisch , ou grand-kan àtsEluths (i)

ou Calnioucks j le Tibet , le Turhejlan j & le pays

des Usbecks.

La partie occidentale
,
entre la rner Cafpienne,

la mer Noire & celle d’Azof, comprend le Da-
gejlan ^ la Circajfie j dont une partie appartient au

kan de la Petite-Tartarie. Divers petits peuples
,

mais libres ,
occupent les environs du mont Caii-

cafe.

i. Les états du grand-kan des Eluths ont, au

fud , l’Indoftan & une partie de la Chine
j
à l’efi-,

les Mongous & les Kalkas
, dont ils font féparés

(i) Les ELuths on Calmoucks iont des Mogols d’origine
,

qui
,

vers la fin du dernier fiècle
,

Ce font emparés de plu-

fieurs contrées à l’oueft & au fud ; mais
, refierrés par les

Riilfes , du côté du nord
, ils ont eu beaucoup à fouffrir des

ravages des Chinois depuis trente ou quarante ans. On peut

regarder leurs états comme le refte de l’empite de Gen-
gliizkan ,

dont leur prince defcend
, & qui prend Je nom de

Contaifck ,
c’eft-à-dire grand-kan.

Il faut remarquer que tous les princes ou kans qui régnent

en Tartarie , depuis la Chine jufqu’à la mer Cafpienne

defcendcntîde Genghizkan
,
dont la domination s’étendoit à

dix-huit cens lieues de l’orient à l’occident
, & à plus de mille

du feptentrion au midi. Les anciens rois d’Aftracan
, de

Kafan , & de Sibir ou de Tobolsk, en defcendoient auilî
j

le kan des petits Tartates d’Europe eft encore de la même
famille.

Ce
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par une longue chaîne de montagnes nommée

Jîltai
,
qui eft une partie de \lmaus des anciens.

Leur étendue ,
du nord-ouefl: au fud-eft

,
peut avoir

^oo lieues de long fur 400 lieues de large. Quoi-

qu’il y ait des villes dans cette contrée, ces Tar-

tares demeurent fous des tentes , & ne s’appliquent
,

point à l’agricultute ,
malgré la beauté du climat &

la fertilité du pays. Le chef de leur religion eft un

kutuktu ou vicaire du grand Lama du Thibet.

Ces états fe divifent en trois parties
j
au nord

,
l’an-

cien pays desEluths, ou la Calmaquie encore

Gétè J au xv' ftècle
,
du rems de Tamerlan ; c’eft

le pays des anciens Maftagètes
j

la Petite-Bukarie j

ci-devant partie du Turkeftan
,
à l’oueft

j
les pays

de Turfarijôc à'Hami ou Camul ^ à l’eft.

Le nom de Calmoucks leur a été d»nné par les Ruffes
,

leurs voifins au nord
, & par les Usbecks qui les bornent

à l’oueft. Au commencement de ce fiècle
, une branche de

Calmoucks, nommée Torgauts ,
Ce retira au nord-oueft

fur les terres de la Ruflîe
,

qui leur permit d’habiter dans

les pays d’Aftracan , & les employoit dans fes armées.

C’ert pour cela que l’on a vu fur le Rhin, en 1734, des

Calmoucks dans l’armée de l’empcretir
, à qui la Rudie

avoir envoyé des troupes auxiliaires. Fn 1771 ,
la plus

grande partie de ces Tartares eft retournée dans fon premier

j.ays.

L’empereur de la Chine, pour fecourir les Kalkas contre

lette nation
,
en 1696 & 1710 ,

l’a réduite à une très-grande

extrémité. Depuis encore, en 1757, par une guerre très-

cruelle
,

il en a détruit une grande partie.
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Earcas ou Urga j fur VIU ^ au milieu de fon

cours
,
eft un grand camp

, où réfide ordinairement

le contaifch
; & ,

par cette raifon
,

il peut être

regardé comme la capitale de la Calmaquie.

La Petite-Bukarie (1) a pour capitale’ Yarken ^

fur la rivière de même nom
,
qui fe jette

, à l’eft

,

dans le lac Lop
,
près du grand defert de Chamo^

C eft une ville bien peuplée. Le contaifch
,

qui

n’eft autre que le grand-kan
, y réfide

, lorfque fes

affaires lappellent dans cette contrée.

Cialis
, au fud-eft

,
ville allez marchande, dans

un pays très-fertile
, faifoit un état particulier.

Turfan , capitale du pays de même nom
, ville

affez conlîdérable
, ôc très-fréquentée par les mar-

chands qui vont à la Chine ôc qui en reviennent.

Le pays de Tuifm contient plufieurs villes ôc un
grand nombre de villages.

Hami ou Cumul
, feule ville fur la route de la

Chine
, & près du grand défert. L’empereur de

la Chine s’étoit emparé de ces pays en 1720
j
les

'

Eluths y étoient rentrés en 1 72^ j
mais il eft à croire

que la révolution de 1757 les aura remis fous la

domination chinoife.

2. Le Tibet (2) eft un grand pays vers le fud

,

( I ) Ce pays efl: ainlî nommé pour le diftinguer de la

Crande-Bukarie qui eft voifîue
, au fud-oueft

, & qui fait

partie du pays des Usbecks. 11 a été conquis par les Eluths

en 1683.

(i) Le Tibet avoit anciennement un prince fouverain ,

Ce 2
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ôc prefque tout entier au-delà du grand défert. Les

Chinois l’appellent Tfan/i ,
à caufe de la grande

rivière de TJampou j qui la traverfe de l’oueft à

l’eft. Il fe divife en quatre parties
j
le petit Tibet ,

à l’oueft
j
k grand Tibet ^ ou le Boutan ^ au milieu

;

le La(]'a ou Barantola j au fud
\
le Sijan ou lufan ,

à l’cil.

Eskerdou ,
capitale du petit Tibet.

Latak
,
capitale du grand Tibet

,
fituée fur la

branche feptentiionale du Gange j vers fes fources.

Ce pays eft gouverné par un prince nommé le

Chiampo.

'Lajfa ,
capitale du Barantola. Près de cette ville

eft le mont Poutala (i) >
ou refide le IDalaï-Lama.

3. Le Tutkeftan, ou pays des Turcs
(
z ) ,

eft

borné à l’eft par la mer Cafpienne &c le golfe

mais il y a environ 170 ans le grand lama ou fouvcrain

pontife des Tartares idolâtres, ayant foulevc contre lui les

Mongous & les Kalkas
,
parce qu'ils le foupçonnoient de

vouloir embraller le chriftianifme ,
ce prince fut privé de fes

états J les Mongous ,
unis aux Elutlis

,
les donnèrent au

grand lama
,
qui établit

,
pour les gouverner ,

un tipa ,

ou fouverain mimftre. En 1716, les Eluths s’en emparè-

rent
,

les Chinois s’en rendirent maîtres quatre ans après ,

les Eluths y rentrèrent en 171 j, mais peut être l’ont-ils perdu

dans leur dernière guerre avec les Chinois.

(i) Pour les détails fur les montagnes , les lacs ,
les ri-

vières ,
&c. voir le tableau géographique.

(2.) Suivant les hiftoires de l’Empire Grec de Conllanti-

nople ,
& celles de la Chine

,
les Turcs formoient ,

au
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cllembaÿaii nord par une partie de la Tartarie

ruflienne; à l’eft, par les Eluchs
j
au fud, par les

Usbecks. Ce pays ell: rraverfé par le Sir
, rivière

nomméç anciennement le Jaxarte, qui fe jette dans
le grand lac A rail. Il fe divife en quatre parties

habitées par quatre peuples principaux, les Tartares
portâtes

, les Kafats les Mankats ou Karakul-
pacs (i)

, les Turkmens blancs.

Tachkund

^

capitale des Kafats, fur le Sir : le kan
des Tartares y refide pendant l’hiver.

Otrar
, fur la même rivière

, étoit une ville

confidérable
, & l’ancienne capitale du Turkef-

tan. Tamerlan
y mourut en 1405 , au moment

ou il fe préparoit a joindre la Chine a fes valles

états.

Tiourkoufian fur le Sir

^

capitale des Mankats ,

eft la réfidence du kan pendant l’hiver.

4. Le pays des Usbccks
( 2 ) ,

qui répond à la

Sogdiane ôc à la Baclriane des anciens
,
ell arrofée

par le Gihon^
,
qui autrefois fe déchargeoit dans la

mer Cafpiennc
j
mais les Usbecks

, incommodés

VI liècle
,
un empire qui s’érendoit depuis la mer Noire

jufquà la Chine
; mais les divilions & les guerres donnèrent

lieu à de grandes révolutions.

(0 Ce dernier nom leur a été donné par les Rulles
, 2

caufe de leurs bonnets.

( 1 ) Ce fut un elfaim de ces peuples
, connus fous le nom

Corapn.ns

,

qui fît oeaucoup de mal aux chrétiens croilés
de la Terre-Saince. Ce pays, le plus voilîn de la Perfe

,

C c 2
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par les pyrates de cette mer ,
ont fermé fon em-

bouchure de ont partagé fes eaux par des canaux

qui fertilifent leurs terres. Ce pays fe divife en deux

parties
j
la première s’appelle la Grande - Bukarïe ,

partagée en trois provinces
,

qui prennent leurs

noms de leurs capitales
j
favoir ,

Samarcan ^ Balck

ôc Bokdra,

Samarcand ,
entre le Gihon ôc le Sir , ville an-

cienne
,

autrefois très - grande ,
& la capitale de

l’empire de Tamerlan j
elle eft encore confidérable

ôc fort peuplée.

Balck
,

près du Gihon, VOxus des anciens,

ville ancienne appelée Baclra. En i 22 1, elle fut prife

par Genghlzkan
,
qui y fit un grand butin , abattit fes

murailles ôc fon château. C’eft une ville grande ,

belle ,
très-marchande , ôc bien peuplée.

Bokara
,

près du même fleuve *, cette ville fe

rendit ,
en 1216, àGenghizkan, qui l’abandonna

au pillage ôc au feu. Peu de rems après fa mort

,

Odaikan ,
fon fuccefleur à l’Empire des Mogols ,

la fit rebâtir.

tomba en partage ,
avec une partie du Turkeftan

,
à Zaga-

thaï*, l’un des fils de Gingbizkan. Tamerlan ,
Mogol

,
quoi-

qu’il ne fut pas de la famille de Genghizkan
,
commença à

y régner en 1369. Mais les princes Usbecks ,
defeendant

d’un autre fils de Genghizkau ,
qui s’étoit établi au nord-eft

de la mer Cafpienne
,
s’emparèrent du pays en 1498 ,

& lui

donnèrent leur nom. Les fils de Tamerlan furent' contraints

de fe réfugier aux Indes
,
où ils fondèrent l’empire du Mogql.



Analyfe hijlorïque & géographique. 407

La fécondé partie du pays des Usbecks cil: le

Karafm ^ nommé aiilîi le royaume de Corcarig
^
a

roiieft
,
vers la mer Cafpienne.

Corcang ou Vrgens , capitale près de l’ancien

lit du Gihon j ville ancienne
, mais bien déchue

par la négligence des Tartares. Le kan de Karafm

y fait fa rdidence pendant l’hiver. Les Turkmens

noirs j qui habitent les bords de la mer Cafpienne
,

dépendent de ce kan.

Tous les pays quife trouvent dans la partie occiden*

taie
, & auxquels on donne fouvent le nom général

de Circajfie j font à l’occident de la mer Cafpienne.

Ils ont
, au fud j la mer Noire Sc le mont Caucafe

,

qui les féparent de la Perfe
, de la Géorgie ôc de

la Mingrélie
j
à l’oueft, le détroit de Cafî'a & la

mer d’Azof, qui bornent la Petite-Tartarie
;
au

nord
,
le Don & la province d’Aftracan

,
qui appar-

tient aujourd’hui d la Pvudie. On les divife en trois

parties
j

le Dagcftan ^ au fud-eft
;

la Circajfe^ au

nord & à l’oueft
j
enfin les pays habités par les petits

peuples libres du Caucafe.

1. Le Dageftan eft polFédé par des Tartares

fauvages
, voifins de la mer Cafpienne, de la

province de Perfe nommée le Chirvan.

Tarcou ^ capitale fur la mer Cafpienne
^
fortifiée

par les RufiTes
,
qui les avoient alTujettis en 1712;

mais ils recouvrèrent entièrement leuf liberté en

2. La Circalîie
, habitée par les Petits Nogais ^

C c 4
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J

les Kubans Ôc autres Tartares, eft foumife, dans

fa partie occidentale , au kan de Crimée j dont les

Kubans dépendoient autrefois. Les Rulfes s’étoient

emparés de Li partie orientale ,
mais ils l’abandon-

nèrent en faifant la paix avec lesPerfans, en 1739.

Terki , capitale
,
près de la mer Cafpienne

\
le

plus puilTant prince du pays y réfide.

3 . Les petits peuples libres du Caucafe
,
de l’ouefl:

à l’eft
,
font les Lefgis j voilins du Dageftan

;
les

Taules J les Awares j les Circajfes noirs j ou Mon-

tagnards , les Alanes j les Abafa. & les Ziques ;

les derniers fur-tout font de grands voleurs
,
qui

fournilfent des efclaves aux Turcs.

IIP. La Tartarie chinoife
,
à l’orient de la Tar-

tarie indépendante , eft féparée de la Chine par une

muraille de plus de
5
00 lieues de longueur, 45 pieds

de hauteur , & 1 8 d’épailfeur. On la divife en

orientale & occidentale
;

la première eft appelée

le pays des Manthéous ou Nyuches
(

i
) ; la fe-

(i) Les Chinois les appeloient Nyuches ,
les Ruffes les

nomment BogcLiis. Ils polTi^doient la Chine fepcentrionale ,

appelée Kithay ou Catay
,
lorfque Genghizkan

,
prince

des Mogols
,
établit fon empire, qui s’accrut

,
fous fon petit-

fils
,
par la conquête de toute la Chine

,
en jiSo. En ijtîS,

ces l’artarcs occidentaux furent chalfés par les Chinois
,
qui

reprirent des empereurs de leur nation. Mais les Mantchéous,

ou Tart.ares orientaux
,
étant rentrés dans la Chine ,

la con-

quirent toute entière. Ils ont en même tems confervé leur

pays, & y ont fait couftruire des villes & des forterelTes.
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conde
,

celui des Mongous ou Mongols j que l’on

diftingue en Mongous ou Mugalcs Noirs
,
tribu-

taires de la Chine, ôc en Mongols Kalhas ow Ma-

gales Jaunes
J,
qui font feulement fous la dépen-

dance ôc la proteélion de la Chine. Les Jaunes font

féparés des Noirs par le grand défert que les Chinois

appellent Chamo ôc les Tartares Cobi. Ce défert,

qui a plus de 500 lieues de long, fe joignant à

quelques autres, fe prolonge jufqu’à l’Indoldan
;

il

a, par intervalles, des pâturages ôc même des villes,

ôc eft en grande partie fur un groupe de mon-

tagnes.

Le pays des Mantchéous fe partage en trois

grands gouvernemens Chinois
,
qui prennent leurs

noms de leurs villes capitales.

Chinyang
^ qui comprend l’ancien Léaoton^c\~

pitale d’un gouvernement , eft aujourd’hui une

ville confidérable. On y voit le. magnifique mau-

folée de Xunchi
,
conquérant de la Chine, ôc le

chef de la famille qui y règne depuis, l’an 1644.

Kirin
, c.apitalc de Kirin-Oula. Cette ville eft

fit Liée fur le Songari
,
qui fe jette dans le Sag-

halien. La partie orientale de ce gouvernement eft

occupée par les Tartares Tupi ^ ainli nommé.s parce

que leurs vêtemens font des peaux de poifton
^

ils

n’ont que des villages
,
ôc reftemblent aux fiuvâges

du Canada : la partie méridionale eft l’ancienne de-

meure des Mantchéous.

Tcitcicar j capitale du gouvernement de même
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nom. C’eft une ville nouvellement bâtie fur le

Nonnoji 3 qui fe rend dans le Songarï
;

elle a une

forte garnifon impériale
, & elle efl: la réfidence

d’un général d’armée Chinois.

Ce gouvernement, à l’oueft du précédent , n’eft

guères peuplé que vers le fud
;
on tire du nord des

fourrures qui palTent pour les plus belles du monde

,

& c’eft en quoi confifte le tribut que paie la province.

Les Rufles
,
qui ont des établilfemens voilins , la

nomment \iDaourie y peut-être â caufe des Tar-

tares Tagouri
,
qui en occupent une grande partie.

On y en trouve encore d’une autre efpèce
, appelée

Solons
,
qui defeendent des Kins chalTés de la

Chine par les Mogols. C’efl: dans cette province

que l’on exile les criminels Chinois
,
qui n’ont pas

mérité la mort(i).

Les Mongous ou Mugales Noirs ont eu
,
juf-

qu’au commencement du xvii^ fiècle
, un grand-

kan
,
qui defeendoit du fameux Genghiz kan

, &
de qui dépendoient les autres Mongols au-delà du

défert de Chamo
, & même les Eluths leurs voi-

fins. Mais comme alors ce grand-kan fe conduifoit

fort mal, fes fujets fecouèrent le joug, &z une

(i) Les rivières ^Argun & de Kerbîclchi
,
qui fe jettent

dans \Amur
,
prefque vis-à-vis l’une de l’autre

,
fervent

de bornes à l'empire de la Clnnc à celui de Ruffie. Ces

limites furent réglées par le traité de paix qui fe fit
,
en i ,

à NerT^insk

,

ville rull'e
,
qui ed dans le voifinage

, & que

les Chinois appellent Nipnhou,
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1

partie des Mongous fe donna aux Mpntchéous
,
qui

devinrent par-là plus en état de faire la conquête

de la Chine.

Les Mongous ou Mugales Noirs f 1) ,
font divifés

en 49 étendards ou diftriéls
,

partagés félon les

quatre portes de la grande muraille
,
par lefquelles

on va chez eux. Leurs princes
,
que l’on dit être

au nombre de vingt-deux, font obligés de paroître

à Pékin
,
lorfqu’ils y font cités ,

6c on y appelle de

(î) l,es Mongous ,
comme les Kalkas ,

leurs voilîns
,
def-

cendent des anciens Mogols
,
qui, au xiii' fiècle ,

raffem-

blèrenc dans ce pays toutes les richeiles de l’Alîe méridio-

nale & d’une partie de l’Europe. Mais les malheurs qu ils

éprouvèrent dans la fuite
, les ont fait retourner à leur an-

cienne manière de vivre, qui tient à celle des Scythes. Ils

habitent aujourd’hui un pays de trois cens lieues de long ,

& d’environ cent de large. Ils demeurent fous des tentes

faites de peaux j c’ell: pour cela que les Chinois les appellent

Tfao-Tatfes les puans Idolâtres.,

ils croient à la métempfycofe ;
leur grand prêtre, qui eft

vicaire du grand lama du Tibet ,
réfide dans le pays SO rions ^

au nord-eft du Chcnfi.

A l’ouefl: du Chenh font les Tartares de Kokonor ,
qni

prennent leur nom d’un grand lac
,
autour 'duquel ils de-

meurent. Ces Tartares
,
efpèce à'Eiuths ^

on de CalmouckSy

qui étoient fournis a'ii Grand Lama du Tibet ,
dépendent de

la Chine depuis 1710. C’efl dans ce pays que lont les fources

du Hoang. Aux environs habitent les Tartares Sifan ,
très-

puilfans autrefois
, & que l’on peut regarder comme les

premiers empereurs du Tangut
,
auxquels ceux SHya ont

fuccédé vers l’an 1000 de J. C.
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leurs fencences. L'empereur de la Chine* eft

jourd’hiii leur grand-kan.

Les Kalkas
, ou Mugales Jaunes

,
qui font un

' démembrement des Mogols
, mais bien plus nom-

breux
,
ont pris leur nom de Ka/k'as d’une petite

rivière, près de Lquelle leurs princes demeuroient

autrefois
, &€ qui fe jette

, au nord - eft du grand-

défert ôc des Mongous
, dans le lac Cou/on

,
d’où

fort d’un autre côté la rivière ééArgua. Les Kalkas

ont , à l’eft
,
les Mantchéous & une partie des Mon-

gous
j
à l’oiieft

, les Elutlis ou Calmoucks
j
au fud

,

le grand défert
,
à l’entrée duquel fe voit une inf-

cription chinoife
,
qui marque que les Mongols ont

été pourfuivis jufques-ü
, lorfqu’ils furent cliades

,
de la Chine en i^ 63 .

Les Kalkas
(

i
)
occupent une étendue de pays

d’environ 300 lieues de long fur 150 de large,

mais fort montagneux
3

ils habitent fous des tentes,

ou dans des chariots^ leur occupation eft de nourrir

(i) Lear Lama, d’abord Kiuuktu
,
ou vicaire du grand

Lama
, s eft rendu indépendant vers la fin du fiècle dernier.

Sa refîdcnce eft près des fources du Sclinga , rivière cjui fe

jette, au nord, dans le lac Baikal, fur Içs terres de la

Ruflie. Ce peuple s’eft fournis à la Chine en \6$\ ,
parce

c[u il fe voyoit preffé par le contaifch des Eluths
,
avec cjui

il etoit en guerre. II ne paie pas de tribut à la Chine
, &

le premier prince eft fort conhdéré à la cour, dans la crainte

cpi’il ne s’unille aux autres Tarcares occidentaux
,
pour challer

les orientaux de l’Empire Chinois.
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de grands troupeaux de chevaux
, de chameaux

,

de vaches & de brebis
\
ces dernières ont une queue

fl longue & li grolTe
,
qu’elle pèfe environ douze

livres. Ils font partagés en treize étendars. C ’efl:

dans ce pays que font les fources de \Amur (i)

,

qui coule à l’eft
,
& celles du Jenifea de VOby

,

qui coulent vers le nord
,
& traverfent toute la

Sibérie
,
pour fe rendre dans la mer Glaciale.

UrgUjy fur le Kerlon
,
qui coule de l’eft à l’oueft

dans le lac Coulon j eft moins une ville qu’un vafte

camp, où le Vang

^

ou premier prince, habite

pendant l’été
\

l’hiver
,

il fe retire au nord
,
près

des montagnes
,
pour être phis^ à l’abri des vents.

§ I I I.

Des quatre parties du Sud.

1°. L’Arabie
,
grande prefqii’île traverfée par le

tropique
,

eft bornée , à l’eft
,
par le golfe Perfique

ès: l’Yrac-Arabi
j

à l’oueft, par la mer Rouge,

( I ) L’Amur ou Saghalien
,

fe nomme Onon vers fes

fources
,
& enfuite le Schilda : au fud-oueft

, & près du

grand défère, eft un lac nommé Courahan-Oulen
, près

duquel on croit qu’étoit Karacuni
,
capitale des états de

Genghizkan. Allez près eft une longue chaîne de mon-
tagnes

, nommée Via • Gola
,
qui fépare les Kalkas des

Eluths
, & où étoit la fépulture des anciens grands kans des

Mogols
,
que l’on enterroit avec ce qu’ils avoieut de plus

précieux.
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appelée aulTi mer de la Mecque j & par l’idhine

de Suez qui la fépare de TAfrique; au fud
,

par

le détroit de Babel - Mandel & l’Océan Indien •

au nord par la Syrie & le Diasbeck
, dont elle eft

féparée par l’Euphrate.

Cette vafte contrée fe divife en trois parties ,

qui
,
dans toutes les langues

,
paroiflent avoir tiré

leur nom de la nature de leur fol : au fud VArabie

Heureufe j ou j dans le langage arabe ,
Yémen j qui

lignifie la même chofe
\

vers le nord
,
VArabie

Déferre &c l'Arabie Pétrèe. Ses premiers habitans fe

partageoient en deux branches principales ,
les uns

,

tels que les Bédouins
,

errans dans des folitudes

arides
,
campoient fous des tentes, 6c ne font de-

venus que trop fameux par leurs brigandages", les

antres
,
placés dans des pays fertiles

, furent plus

animés de l’efprit du commerce que de celui de

conquête. Obligés
,
pour traverfer leurs immenfes

déferts ,
de prendre les étoiles pour guides

,
ils

s’étoient appliqués de bonne heure à la connoif-

' fance du ciel
,
& les anciens Chaldéens font les

Arabes de l’Yrac.

L’Arabie fut foumife par Alexandre-le-Grand
,

6c ce prince avoir formé le defiein d’y établir le

fiége de fon empire
,

lorfqu’une mort prématurée

mit un terme à fes conquêtes. I.es Arabes furent

enfuite gouvernés par des princes particuliers. L’an

(^3 avant notre ère, Pompée défit leur roi Aretas.

Cependant les Romains ne furent m.aîtres paifibles
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que long tems apres. Les rois dépendoient d’eux

a la vérité
, mais la conquête entière ne fut alfurée

qu’en l’an 103 , fous Trajan : Palma
,
gouverneur

de Syrie
,
en eut la gloire. Les Arabes tentèrent

plufieurs fois de fecouer le joug
, mais les gouver-

neurs, que les empereurs y envoyoient
, les rangè-

rent toujours à leur devoir jufqu’en 61^,

Je ne peux m’empêcher
’

de franchir les bornes
de l’analyfe

,
pour vous faire connoître un homme

que l’opinion vulgaire nous préfente comme un
fimple conduéleurde chameaux, fms appui

, d’une
origine obfcure

, enfin comme un impofteur heu-
reux

,
qui eut l’audace & l’adrefTe de fubftituer à

la religion de fon pays une religion abfurde, & qui

,

par un enchaînement d’événemens qu’il n’avoit ni

préparés, ni prévus, en devint en même tems le

foiiverain.

Suivant le témoignage des auteurs Arabes les plus

eftimés & les mieux inftruits, Ifmaël
, chalîé par

Abraham avec Agar fi mere
, s’arrêta dans cet

endroit de l’Arabie
, où l’on voit aujourd’hui la

Mecque
, & qui n’étoit alors qu’un vafte déferr. Ce

fut-la qu’Agar, prefTée de la foif, découvrit mi-
raculeufement le puits dont il eft mention dans
I Ecriture. II eft vraifemblable qu’il avoir été creulé

par les tribus fixées précédemment dans ce canton ,

& qui
, félon les Ecrivains orientaux

, avoient été

depuis peu totalement détruites.

Ifmaël
, réfolu de s’y fixer

, y fonda un établif-
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fement foli.le : au centre de fli nouvelle habitation ,

il éleva un temple en l’honneur du Dieu d’Abraham.

Ce temple fut à peine connu, que les Arabes y

accoururent de toutes parts
,
pour adorer Dieu dans

le lieu même où il avoir donné fi vifiblement des

marques de fa bonté ,
en préfervant les jours d’If-

maël ,
devenu père d’une tribu puifiànte ,

alliée

avec la plupart de celles qui peuploient l’Arabie.

I,e puits d’Agar fut lui-même un objet de véné-

ration
,
que les fiècles n’ont point affaiblie

\
c’eft le

puits de Zem-qen
(

i
) ,

que l’on vifite encore au-

jourd’hui dans les pèlerinages de la Mecque.

Autour du temole & du puits
,

fe forma infen-

fiblement une habitation confidérable
,
|ant par la

multiphcation de la famille d Ifmaël
,
que par le

concours des étrangers que la célébrité du lieu y

attiroit & y fixoit. Tels furent les commencemens

de la Mecque \
les defcendans d’Ifmaël en furent

les premiers princes, comme ils furent les premiers

prêtres du temple bâti par leur père.

(^efc une tradition conficrée chez les Arabes

,

que Mahomet, dont le vrai nom efl: Mohammed

^

defcend en droite ligne d Ifmaêl
,
de male en male

,3c d’aînés en aînés. Hafchem ,
fon bifaïeul

,
par-

venu à la principauté de la Mecque, dans le vi*"

fiècle de notre ère
,
rendit fon petit état fiorifiant

,

(i) Ce moc (îgnifîe une foiuce qui fort avec un murmure

acrréable.
ir)

ôc
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^ s ouvrit une nouvelle fource de richelTes par
i etabliirement de caravanes régulières

,
qui alloienr

• faire le commerce tous les étés dans l’Arabie méri-
dionale, &.en Syrie tous les hivers. Ainfi la Mecque
devint

,
par fes foins

, l’entrepôt de tour le com-
merce des Arabes

, comme elle fervoit de dépôt à

leur religion. Il conduifoit lui -même fes caravanes

en Syrie (1) , & il y mourur à Gaza en 547.
•

Mahomet eut pour père Adollah
,

petit-fils de
'Hafchem, qui mourut en

, à la fieur de fon
âge. Elevé d abord par fa mère

,
il n’avoit que hx

ans lorfqu il la perdit. Abutaleb, fon oncle, prince
de la Mecque ôc miniftre du temple

, fe chargea
du jeune Mahomet, le mena avec lui à la tète des
caravanes. Jufqu’à l’âge de vingt ans, Mahomet
n eut point d’autres occupations. A vingt-cinq

,
il

époufa une de fes parentes, félon l’ufage de fa

nation
j

elle avoit quarante ans
, mais elle étoit

riche. Elle envoyoit
, en fon propre nom

, des cara-

( I
) II ne faut pas attacher à cette fondHoa de chef de

caravanes
, une idée qui dégrade la dignité de prince de la

Mecque j il ne s agifloit pas llmplement de négocier des mar-
chandifes

, mais d’en efcorter le tranfport
, de les défendre

contre les Arabes des déferts
,
qui les attaquoient fouvent.

Conduire une caravane étoit
,
pour Hafchem

, veiller fur
fes finances

, ad'urer la liberté de fon commerce, repoufier
les ennemis dangereux qui le troubloient j c’étoit remplir les

fondions les plus nobles & les plus indifpen fables d’un fou-
verain

( Acad, des lafcript. tome 32 , Mém. p. 404
fulv. )

\

Dd
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vanes en Syrie : Mahomet ,
avant fon mariage

s^étoit charge de les conduire
^
c eft de-la cju on a

pris- occalion de le peindre fous les traits d un vil

fadeur.

Cependant ,
dès fa plus tendre jeunelTe ,

toutes*

fes penfées avoient paru tournées vers la religion

,

& déjà on le furnommoit le Fidèle. Depuis fon

mariage ,
il fe livra à une vie myftique & contem-

plative ,
s’enfermant ,

tous les ans
,
pendant un

mois dans une caverne du mont Héra ,
à une lieue

de la Mecque ,
pour y méditer. Enfin à quarante

ans ,
âge auquel ,

félon les préjugés des Arabes ,
la

miffion des prophètes fe declaroit ,
il eleva la voix

& s’annonça comme choili de Dieu pour être le

prophète de l’Arabie , &: pour rétablir dans toute

fil pureté la religion d’Abraham & d’Ifmaël. Tout

fembloit porter les Auibes à le croire. L’on étoit à

la Mecque dans l’attente d’un prophète de la fa-

mille dont defeendoît Mahomet
\
un de fes aïeux

l’avoit prédit
j
& Mahomet s’érigeant en réforma-

teur ,
fe chargeoit par zèle d’un foin dont fes an-

cêtres ,
depuis un tems immémorial ,

s’étoient

occupés par devoir.

Son but étoit de rétablir le. culte ancien
,
qui

conliftoit à adorer un Dieu unique ,
fpirituel ,

dif-

penfiteur de récompenles de de peines ,
de t]ui

méritoit feul des prières de des hommages. Les

cérémonies de ce culte fe bornoient à peti-près à

vifiter le temple de la Mecque ,
où l’on montroit
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divers objets propres à rappeler les traditions reli-

gieufes des Arabes
;

le puits d’Agar miraculeufe-
ment découvert

;
la pierre noire

, fur laquelle on
prétendoit voir l’empreinte des pieds d’Abraham

,

qui, comme le fuppofent les Arabes, en confé-
quence d’un ordre de Dieu

, étoit venu lui-même
aider Ifmaël à bâtir le temple. Cette pierre célèbre
fe voit encore avec la même vénération que dans
ces tems reculés.

Mahomet
, fe prétendant le fuccelTeur de nos

prophètes
, fur lefquels il ne s’exprimoit qu’avec

refpedl
, s’affichoit ou prononçoit fes prophéties dans

les places publiques
, & les débitoit fucceiîîvement

par chapitres détaillés & fans liaifon'. Ce font ces
parties ralîèmblées après fa mort, qui compofent le
livre que l’on appelle Coran (i)

,
quoique l’on dife

plus communément YAIcoran. Il femoit fa doétrine
fur-tout parmi cette foule d’étrahgers

, que les pè-
lerinages attiroient chaque année à la Mecque. Ces

(0 Ou le livre par excellence. II y en a eu plu/îeurs
compilations différentes

, mais toutes remplies de confufion
& de défordre

, de laveu des MufuJmans mêmes nui
nofant nier l’authenticité invariable du Coran, conviLment
cependant qu’il eft fufceptible d’un meilleur arrangement.
La diverhté de ces compilations fit naître chez les Maho-^
metans un rclufme qui dure encore

, & qui divife la croyance
des Turcs de celle des Perfans. Le Coran eff divifé en quatre
pâmes

, & chaque partie en plufieurs chapitres
, diftincrués

par des titres linguliers
, tels que celui de la MoucAe" de

i Araignée
, de la Vache

, &c.

Dd 2
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femences furent recueillies par quelques habitans

d’Yatreb
,
qui les portèrent dans leur ville où elles

germèrent. Depuis trois ans qu’Abutaleb étoit mort

,

on avoit fouffert Mahomet à la Mecque comme

un homme dont on n’appréhendoit rien. Mais le

gouvernement informé des conférences qu’il avoit

avec les Yatribites, pour la plupart idolâtres, &:

chez lefquels tous les cultes étoient tolérés ,
donna

ordre d’arrêter fur-le-champ ces étrangers ,
de fe

{•lifir de Mahomet & de le tuer. Mahomet ,
inftruit

â tems du danger
,
alla fe cacher avec le père d’une

de fes femmes ,
car les Arabes pouvoient en époufet

plulieurs ,
dans une caverne qui n’étoit ,

vers le

fud-eft, qu’â une lieue de la Mecque. Il y relia

trois jours. Des gens de confiance venoient le foir

lui apporter à manger & l’inllruire de tout ce qui

' fe palîbit. Enfin on lui amena des chameaux ,
6c

,

après bien des dangers ,
il gagna Yatreb. Cette tuite

fut l’époque de fi gloire ,
de la fondation de fon

empire àc de fa religion
j

c’ell ce que l’on nomme

Eégire ^ c’eft-â-dire fuite ou perfécudon dont le

premier jour répond au i 6 juillet 612. de l’èrc

chrétienne. Il eut toute liberté de débiter fa doc-

trine ,
&c chaque jour multiplioit fes progrès. Bien-

tôt Yatreb (1) ne porta plus que le nom de ville du

( 1 )
Les premiers fondemens de cette ville furent jettes

par la tribu des Gioramides , une de celles qui peuploient

l’Arabie méridionale
, & qui en étoit fortie avant qu’Ifina'él



Analyfe hiflorïque & geogniphique. 411

Prophète
, en arabe

,
^l€dina£Inabi j d’où eft venu

le nom de Medine cju’elle porte encore.

Mahomet, n écoutant d’abord que fon zèle
,
en-

courageoit fes difciples à la patience, déclarant

hautement qu il n étoit pas autorifé à ramener pat
la violence les hommes à la vérité. Mais bientôt
1 ambition lui failant changer de langage : Chaque
jyrophête ^ dit-il

, ^ fon caraclère ^ celui de J. C.
a été la douceur ^ & le mien efl la force. Pour agir

fuivant fes principes
,

il leva des troupes
,
qui ap-

puyèrent fa miflîon. Mais fa réforme ne pouvoir
jamais être folidement établie

, tant qu’elle ne
feroit pas reçue dans la Mecque, ville regardée

,

de tout tems
,
par les Arabes

, comme le centre de
leur religion.

Au mois de janvier <^30 ,cet apôtre fanguiaaire
part à la tête de dix mille hommes : il n’étoir qu’à
cinq ou fx lieues de la Mecque, quand les habi-
tans font informés de fa marche. Le prince de la

Mecque fort de la ville
, & s’avance vers le camp

de Mahomet
3

il eft introduit
3
un inftant après

on 1 arrête
, onjui propofe d’embrafter la dodrine

de Mahomet
,

il y confent 3. on* exige qu’il rende la

Mecque
,

il y fouferit. Les Mecquois ne recon-

y eût pafté i elle avoit remontë vers le nord
, & s’étoit

enfin fixée environ h quatre-vingt-dix lieues du puits d’Agar.
Selon le géographe de Nubie

,
il y a deux cens foixante-i

du mille pas de la Mecque à Médine.

Dd 5
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noiflent plus leur prince , lorfqu’il leur propofe de

fe rendre
j

ils fortenr en armes
\
l’armée de Ma-

homet les repoulTe , les pourfuic
,
entre pêle-mêle

avec eux dans la ville
,

Sc maflacre tout ce qui

ne fe réfugie pas dans le temple ou dans les

maifons.

Mahomet fait bientôt celTer le carnage
,
fe rend

au temple ,
ordonne d’abattre les idoles dont il

étoit plein
,

il en brife lui - même pluheurs , il

prêche le peuple
,
inventive contre l’idolâtrie ,

Sc

fait valoir comme une nouvelle preuve de fa mif-

(ion la proteélion que Dieu vient de donner à fes

armes. Les Mecquois rangés autour de lui
,
conf-

ternés à la vue de leurs idoles brifées
,
demandent

grâce
;
Mahomet la leur accorde

,
8c fe fait folem-

nellqment reconnoître pour le prophète 6c le fou-

verain de la Mecque.

Il n’employoit pas encore le fer 6c la flamme

pour foLimettre les peuples â fi croyance ,
mais il

détruifoit les objets de leur culte
,
qu’il ne leur étoit

pas permis de défendre. Il voulut que fa religion

fût unique en Arabie. Il ordonna
,
de la’ part du

Ciel , de détruire les idolâtres 6c les idoles
,
6c fous

le nom d’idolâtres il comprenoit les Juifs 6c les

Chrétiens. On confondit les temples d’idoles 6c les

éslifes ; les uns àc les autres furent renverfés
,
6c le

temple de la Mecque
,
où tout Arabe avoir eu le

droit jufqu’alors de venir rendre hommage â la

Divinité fous quelque forme qu’il le rendît , ne
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fut plus ouvert qu’aux feuls partillins de la fecte de

^Mahomet (i).

C’eft ainfi que le fanatlfme
,
foiitenu par les pré-

jugés ,
érablir une religion &: un empire dont les

débris ont formé trois puilfantes monarchies. Mais

ce prophète ne jouit pas long-tems des avantages

que lui avoient procurés fa politique & fon am-

bition. Une femme juive
,
voulant éprouver s’il

étoit vraiment prophète
,
empoifonna ,

dit-on, une

épaule de mouton qu’on devoit lui fervir
j
le fon-

dateur du mahoménfme ne s’en apperçiit que

quand il n’étoit plus rems. Les imprellions du poi-

fon le minèrent peu-à-peu, & il mourut à Médine

le 21 mai 632 ,
dans la année de fon âge,

dix ans après fa fuire de la Mecque.

Après fa mort
,

les chefs de l’armée choilirent

pour le remplacer Abubeker fon beau père
,
qui

prit le titre de calife ,
c’eft-à-dire vicaire ou lieu-

tenant ; de ce titre devint commun à tous fes fuc-

celTeurs. Chef de la* religion de de l’état
, le calife

réunilToit en fa perfonne les droits du glaive de de

l’auteh Tous les fouverains mahométans relevoient

deJui ,
comme fes vallaux

,
parce que les peuples

révéroient dans fa perfonne le vicaire du prétendu

(t) Cette loi s’obferve encore avec tant de rigueur
,
que

tout homme qui ne feroit pas Mufulman ,
c’eft-à-dire

vrai-croyant
, & qui oferoic entrer dans le temple de la

Mecque
,
feroit mis à mort fur le champ.

Dd 4
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prophète. Infenfiblement cette énorme puifTance

s’afFoiblit
,
par l’indolence de ceux qui en furent re-

vêtus
, & par la révolte de plufieurs princes qui lui

étoient fournis. Enfin l’autorité du calife fut »ef-

treinte à ce qui concernoit la religion
,
& fa dignité

ne fut prefque plus qu’un vain titre.

Tandis que cette dignité perdoit chaque jour de

fon ancien luftre
,
un peuple nouveau

,
qui s’éleva ,

partagea les ruines du grand empire de Mahomet.

Ce peuple forti de la Sarmatie Afiatique, les Turcs,

en un mot
, commencent à jouer un rôle fur la

fcène politique. Déjà ils s’étoient montrés faus

l’empereur Maurice , & étant entrés en Perfe par

les portes Cafpiennes
,

ils y avoient fait de grands

ravages. Ils fervirent l’empereur Héraclius (1) dans

la guerre contre Chofroès roi de Perfe
\
mais on

ne les regardoit alors que comme des’ troupes auxi-

liaires
,

qui fe renfermoient dans leurs déferts

,

des qu’on n’avoit plus befoin de leurs armes.

(1) Héraclius, empereur Romain, détrône Pliocas
,
em-

pereur ou plutôt tyran d’Orient
, & fe fait couronner en fa

place en 610. Avant que de lui faire trancher la tête :

Çi/ol ! lui dit-il
, ru n'avais iifurpe Vempire que pour

faire tant de maux au peuple l Phocas lui répondit :

Gouvernes-le mieux. Le nouvel empereur fit demander la

paix à Chofroès ix, roi de Perfe
,
qui étoit en guerre avec

Phocas. Il ne put l’obtenir. Le monarque Petl’an envoya

une armée formidable dans la Paleftiue
,
en 614 i Jérufilem

fut prife
,

les églifes brûlées, les clercs maiVacrés ,
les chré-
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Les califes Sarrafins les prirent enfuite à leur

folde
, & ils les fécondèrent dans les conquêtes

qu’ils firent fur les empereurs d’Orient. Les Turcs,

fe voyant nécefiîiires aux différens peuples qui em-

ployoient leur courage
,
voulurent conquérir pour

eux-mêmes. Ils déclarèrent la guerre aux Sarrafins

&: aux Grecs
,

s’emparèrent fucceflivement de

la Perfe
, de la Méfopotamie

,
de la Syrie & de la

, Paleftine.

Un de leurs chefs
,
nommé Abulatif

,
gagna plu-

fieurs batailles contre les Sarrafins
,

défit Diogène

,

empereur de Conftantinople
, s’empara du royaume

de Pont
, de la Cappadoce. & de la Bythinie

,
où

fon fils Soliman établit fon trône en 1080. Ces

peuples avoient été idolâtres jufqu’alorsj ils fe firent

mahométans
, foit qu’ils eufient reconnu la vanité

du paganifme
, foit plutôt qu’ils vouliilTent afiTu-

jettir plus févèrement les nations voifines
,
en em-

brafiant la religion dominante.

Les armes de cette horde guerrière eurent desO

tiens vendus aux juifs, les vafes facrés enlevés. Le vainquesr

jure qu il n’accordera la paix à l’empereur & à fes peuples,

qu à condition qu’ils renonceront à J. C. , & qu’ils adoreront

le foleil
, la divinité des Perfes. Héraclius

, outré de ces

infolences
, marche contre Chofioès

,
le défait en plufieurs

rencontres; ce roi barbare
,
pourfuivi jufques dans fes états

,

y trouve
, les armes à la main

, Syroès, fon fils aîné
,
qu’il

avoir voulu deshériter. Le père ell enferme dans une prifon
,

& le fils fait la paix avec Héraclius.
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fiiccès plus diftingués , dès qu’elle fut ralfemblée

en corps de nation. Ils continuèrent leurs con-

quêtes dans les dècles fuivans. Un de leurs Utrapes

,

nommé Ofman
,
fe rendit maître de plulieurs pro-

vinces de l’Afie Mineure en 1300,8011 règne fut

glorieux
j

fes fuccelfeurs étendirent leur domina-

tion, & mirent fin à l’empire des Sarrafins, fondé

par Mahomet l’an 1 2 ,
& à celui des Grecs , dont

l’empire Ottoman eft aujourd’hui compofé.

Cet Empire a été affoibli par les mômes caufes

qui firent dégénérer les califes. La molleffe cSc l’in-

dolence en ont relâché tous les relTorts. Depuis

Soliman ii
,

c’efl-à-dire depuis 1520, prefque tous

les fultans
, renfermés dans leur férail

,
fe font re-

pofés du foin de l’adminiftration fur des miniflres

fouvent incapables toujours defpotes
,
qui ne

fachant que fouler le peuple
,
fans fe rendre redou-

tables au-dehors
,
ont expofé plus d’une fois le trône

la vie de leurs maîtres.

L’Arabie
,

telle quelle eft aujourd’hui
, dépend

de plufieurs fouverains , dont les principaux font
,

le grand - feigneur
,

les chérifs de la Mecque 6c de

Médine
,

6c le roi d’Yémen.

I. L’Arabie Pétré.e eft un pays défert ,
011 les

Ifraélites errèrent pendant 40 ans après leur fortie

d’Egypte. On y volt les montagnes à'Horeb 6c de

Sinaï ^ aujourd’hui de Sainte-Catherine ; c’eft fur

le mont Sinaï que Dieu donna la loi à Moïfe.

Erac ou Crac j au fud de la mer Morte : cette
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partie de TArabie avoir autrefois formé le royaume

de Fétra j ainfi nommé du nom de fa capitale.

Tôr J port fur la mer Rouge
\

c’e(t-U que fe

rendent les pèlerins Turcs
,
qui vont à la Mecque

ou à Médine.

2. L’Arabie Déferre, prefqu'entiérement ftérile

& peu habitée
,

eft partagée entre le Turc
,
qui

pofsède la partie du nord
, les chérifs de la

Mecque & de Médine
;
ceux-ci

,
defcendans de

Mahomet par Fatime fi fille
,
ne paient aucun

tribut.

Médine
, capitale du chérif de ce nom

,
eft une

ville afiez grande & très-fréquentée par les Maho-

inétans
,

qui y vont au retour de la Mecque. Sa

fituation dans une plaine abondante en palmiers

la rend très -agréable. Elle eft diftlnguée par fa

grande mofquée
,

qui renferme le tombeau du

prophète. Il eft dans une petite tour ornée de lames

d’argent, tapiffée d’un drap d’or, fupporté par des

colonnes de marbre noir très-déliées environné

d’une baluftrade d’argent chargée d’un grand nombre

de lampes
(

i ). On voit auftî dans la même mof-

quée les tombeaux d’Abubeker & d’Omar
,
qui

( I ) Au-deftus du tombeau eft une pierre d’aimant
,

longue & large ’de deux pieds
,
épaid'e de trois doigts

,
à la-

quelle eft fufpendu un croiflant d’or enrichi de pierreries,

par le moyen d’un gros clou fixé au miliaii du croilTant. Les

Turcs ne peuvent s’empêcher de rire lorfqu’on leur dit que

le tombeau lui-même eft fufpendu.

r
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de perféciiteur éroit vlevenu apôtre. Omar déclara
;

le fabre à la main
,
que le prophète de Dieu ne

pouvoit pas mourir
,

qu’il avoir difparu comme
Moïfe & Elle

, l'urant qu’il mettroit en pièces qui-

conque oferoit foutenir le contraire. Il fallut que

Abubeker lui prouvât par le fait que leur maître

étoit mort, & par plulieurs palïages du Coran
,
qu’il

devoir mourir.

La Mecque capitale des états du Chérif
,
plus

grande que Médine
\
elle eft bien bâtie

, & célèbre

par la nailTànce de Mahomet : elle a la plus fameufe

inofquée & la plus fréquentée des Mahométans,

qui doivent y faire un pèlerinage au moins une

fois.

Les Géographes placent ces deux villes
,
les uns

dans l’Arabie Déferre, les autres dans l’Arabie Heu-
reufe

j
mais elles ne font ni dans l’une ni dans l’autre.

Il faut favoir que
,
fur la frontière commune des trois

Arables
, étoit un pays nommé Hégja-^e^ qui

, dans

notre langue
, lignifie féparatlon

,
nom qu’il tira peut-

être de fa pofitlon
, car il fembloit féparer les trois an-

ciens royaumes d’Yémen oud’Yaman, d’Yrac & de

Pétra. Ce pays étoit la feule partie que- fa ftérilité

& fes déferts avoient fouftraite â une domination

étrangère. L’Hégjaze divifée en un grand nombre
d habitations ne formoit prefque qu’une tribu

, &
la coutume de prendre des femmes de fa propre

parenté
, falfoit que les familles fe fuffifoient â elles

feules. A mefure qu’elles fe multiplioieut
, leurs
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établiflements devenoient des villages
, des villes.

Ces villes
,

qiioiqii’indépendantes les unes des

autres, avoient entre elles des rapports.de confé-

dération. S’agilToit-il des affaires générales de THég-

jaze
,
alors le prince de la Mecque étoit le chef.

Entre ces villes ainfi formées
,
on dilHnguoit celles

de Tayef , d’Yatreb & de la Mecque.

La liberté
, dont on jouifToit dans ce canton

,

y avoit attiré quantité de nouveaux hôtes avec leurs

religions & leurs fedes : Catholiques perfécutés

,

hérétiques exilés , Juifs chaifés de leur patrie. Il y
avoit peu de Chrétiens, mais les Juifs y étoient

en grand nombre
;

ils y avoient des forts & des

villes. Telle étoit rHégjaze
, lorfque Mahomet

,

pourfuivi par fes ennemis à la Mecque
, fe retira d

Tayef ville forte, bien peuplée, & qui n’elf éloignée

de la Mecque , vers l’orient
,
que de vingt lieues.

Il y fut bien reçu d’abord
j
mais lorfqu’il voulut

déclamer publiquement contre l’idolâtrie
,
le peuple

s’émut (Sc le chafTa. •

3. L’Arabie Heureufe renferme deux royaumes,

celui éi Yémen
,
au fiid-oueft; celui de Fartach ou

Carefen j au fud
, 6c plufieurs petits états le long

du golfe Perfique.

L’\émen comprend la meilleure partie de l’Ara-

bie Heureufe
, & s’étend vers la mer Rouge &c

l’Océan. Sanaa j fa capitale
,
eft une ville grande

&c belle
,
qui dépend d’un prince Mahométan. Sa

litiiation ell dans les montagnes, au noid-eft d’Aden*,
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c’eft dans cette ville que les rois d’Yémen faifoient

autrefois leur féjour. Il y a même dans fon enceinte

un lieu fort élevé nommé Gandam
,
fur lequel on

voit encore les reftes de leur palais.

Moka j port près du détroit de Babel -Mandel

,

par lequel la mer Rouge communique avec l’Océan

Indien
\
cette ville

,
grande fort marchande ,

fait

un grand commerce de café
,
dont l’ufage vint de

Conftantinople d Paris
,
vers l’an i6yi.

‘ Fartach
,
capitale du royaume de même nom ,

fur la mer d’Arabie
,
vis-d-vis de l’île Socotora ,

qui appartient au roi.

A l’eftj fur les côtes
,
fe trouvent plufieurs petits

états, qui font, du fud au nord, le royaume de

Mafcate 3 les pays de Bahreïn & à'Elcatif3 l’un 5c

l’autre fur le golfe Perlique.

Le royaume de Mafcate, vers le détroit d’Or/72//r,

pafle pour le pays le plus fertile de l’Arabie. Les

Portugais ont fait en vain tous leur* efforts pour s’y

établir. Mafcate j qui efl un port , dépend d’un

prince qui prend le titre de calife.

Le pays de Bahrein eft au roi de Pcrfe. On donne

aufîi ce nom d une île placée dans le golfe vis-d-

vis d’P.lcatif. Cette île eft renommée pour la pêche

des perles
,
qui y font plus greffes ôc plus rondes

qu’en aucun lieu du monde
3
le roi de Perfe en tire

un gros revenu. Le pays d’Elcatif eft fous la domi-

nation du T urc
J

la ville de même nom a un porc

aifez fréquenté.
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1

IF. La Perfe
,
grande contrée au-delà du Tygre^

^ qui serendoit jufqu’a V Indus ^ avoir depuis très-

iong-cems fes rois particuliers. Chodorla-Homor

y

régnoit du rems d’Abraham. Ce prince conquit

Sodbme &: Gomore
^ &c défit cinq rois voifins. Ce

royaume
, alors peu considérable

, ne comprenoit

qu’une feule province
, & les Perfes

, divifés en

douze tribus
,
ne formoient tous enfemble qu’une

population de cent vingt mille hommes
, lorfque

Cyrus
,

apres la défaite des Babyloniens, maître

de toute l’Afie
,
l’an 536” avant J. C.

,
fonda l’em-

pire auquel la Perfe donna fon nom. Cet empire

embralfoit les royaumes d’Egypte, d’AfiTyrie, des

Mèdes & des Babyloniens. En 551 , détruit par

Alexandre
, 6c relevé fur fes propres ruines

, il

fut divifé, après la mort de ce conquérant, entre

fes généraux. Séleucus,rim des plus puilL ns d’entre

eux
, en eut la principale partie

,
6c la Perfe entra

dans fon partage. Ses defcendans
, rois de Syrie

,

en furent dépofifédés par Aifacès (i)

,

fondateur de
l’empire des Partîtes

,
l’an

5 5
2 avant J. C.

Cet empire ayant duré pies de 473 ans fous les

(i) Les Parthes
, Scythes d’origine, avoient quitté leur

pays
,
pour venir établir leur demeure au milieu de l’Hvr-

canie
, contrée fablonneufe & couverte de montagnes arides.

Ils refièrent inconnus pendant plulîeurs liècles
, & pafsèrent

fucceffivement de la domination des Albyriens à celle des
Mèdes & des Perfes. La Partliie fut enfuite foumife aux

Alacedonieus
J elle etoit gouvernée par Antiocbus, lorfque

I
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Arfacides, fut renverfé par im fimple foldat Perfan

nommé Artaxercés
,
qui prétendoic defcendre des

anciens rois de Perfe. L’an zi 6 ,
il fe révolta contre

Artaban ,
dernier roi des Parthes. S’étant emparé

delà Parthie,il pourfuivit Artaban, lui livr^ ba-

taille 5
lui enleva la viéloire 6c la vie. Ainb fut

rétabli l’empire des Perfes
,

qui avoir fini fous

Darius , & qui' fubfifte encore aujourd’hui ,
mais

qui a pafie à des princes de différentes nations.

Il eut d’abord vingt-huit fouverains depuis Ar-

taxercès jufqu’à Jedzegirdes iii. Les Arabes ,
ou

Sarrafins ,
fous la conduite d Omar ,

leur calife ,

‘devenus d’autres hommes par le fanatifme de Ma-

homet
,
prétendirent à la conquête du monde en-

tier. Celle de la Perfe fut prefiqu’aulfitôt achevée

qu’entreprife. Jedzegirdes fut tué par Omar
,
qui

le remplaça en 632. Les Sarrafins y introduifirent

le mahométifme ,
reftèrent les maîtres pendant

418 ans. Le fultan Gélal-Eddin les chalfa en 1 05 1

3

fes fucceffeurs gouveriièrent jufqu’en ,
que

Tamerlan
,
prince Tartare ou Mogol ,

à la tête

de vingt mille Tartares ,
s’empara du trône. Quatre

princes de la faétion dite du Bclier noir ,
fucce-

la brutalité ^’Agatliocle fou lieutenant
,

fit révolter cette

province. A rfacès, jeune Parthe
,
plein de courage, fut 'je chef

de la rébellion ,
& fonda l’empire des Parthes

,
qui

,
foible

dans les commencemens ,
s’étendit peu - à - peu dans toute

l’Afie & fit trembler même les Romains. Ses fucceifeurs

furent appelés Jrfacider.

dêrent
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(Urent à Tamerlan jufqu’en

1 4^7- Uiïlim-CafTan
,

de la fadion du Bélier blanc
, que Ion die def-

cendre de Tamerlan
, & qui n’^roir que gouver-

neur de l’Arménie, fe révolta contre le roi Jooncha,
le fit mourir avec fon fils Acen-Ali

, & monta fur
Je trône. Après la mort d’Uirum-Caffim

, arrivée en
147S

, la Perfe fut livrée aux troubles &c aux divi-
fions. Cependant Ifmaël

, iffu d’une de fes filles
,

faifit le trône & s’y maintint
3

il recouvra tout ce
que fes prédécefTeurs avoient laiffé envahir, & rendit
1 empire des Perfes auffi brillant qu’il avoit jamais
été. C’eft depuis ce prince

, c’eft-à-dire depuis
j 45,9

,

que l’on marque l’empire des Sophis. Ses defeen-
dans ont été tranquilles pofTelfeurs jufqu’en 1736^,
que Mirza - Abbas a été détrôné par le fameux
Thamas-KouIi-kan : celui-ci a été afTaflîné le 8 juin
^747 Ali-KouIi-kan fon neveu, qui s’eft fait

proclamer roi de Perfe.

La Perfe a pour bornes
, à l’ouefl:

, le Curdiftan
& 1 Yrac-Arabi

3
au nord

, la Géorgie de la Cir-
calTie

,
la mer Cafpienne & le pays des Usbecks

; à
1 eft

,
les états du Mogol

;
au fud

, le golfe Per-
fique & la mer des Indes

, ou l’Océan oriental. Son
gouvernement eft monarchique & defpotique. Elle
contient treize provinces

, fans y comprendre la
Turcomanie orientale ou l’Yran

, & la Géorgie
orientale

, dont il a déjà été parlé.

De ces treize provinces
, on en remarque une au

Ee
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Âàerbijan

;

trois au nord fur la mer

Cafpienne ,
le Chirv'an ^ le Ghilan, le Majanderati

ou Tahrijlan ; deux au nord-eft
,
mais au fud du

pays des Usbecks ,
le Khorajan & le Candahar ;

trois au milieu ,
de l’oueft à l’efl:

,
ÏYrac-Agémi j

le SégeJLui.j, le Sahlejian ; quarie au fud, le long

du golfe Perfique & de l’Océan oriental , le Khu- '

JiJlari., le Farfi/lan ^\e KermanSçk Mécran.

1. L’Adetbijan ,
anciennement la Medie - Atro-

patène ou la Fetite-Médle
,
a pour capitale Fauris ^

ville grande ,
belle ,

riche ,
bien peuplée ,

très-

marchande ,*& la fécondé de la Perfe.

2. Le Chirvan ,
anciennement Albanie j Cha-

maki ,
capitale ,

entre deux montagnes.

3. Le G bilan
3
Recht ^ capitale, remarquable

par le traité de paix conclu en 1731, entre les

Perfans & les RulPes.

4. Le Mafanderan ou Tabriftan
,
anciennement

Hyrcanie ;
Ferabad ,

capitale
,
près de la mer Caf-

pienne ,
ville très-grande.

<3. Le Khorafan, anciennement k Margiane &
V Aric ; Tous ou Mecned j ville Prmeufe par les

pèlerinages des Perfans au tombeau de l’Iman-Riza,

fun des douze Imans ,
fuccelfeurs d’ Ali

,
gendre de

Mahomet.

6. Le Candaharfi)
,
qui fait partie de l’ancien

(i) Les Ferlans ont conquis ce pays fur le Grand-Mogol,



' hijiorique & géographique. 455
Paropamife

, a pour capitale la ville de même nom,
tres-torte de allez marchande.

7 - L’Yrac-.Agémi contient la plus grande partie
de la Grande-Alédie.

Ifpahan ^ capitale de toute la Perfe
, ville* très-

marchande • les Européens de les Afiatiques y font
un grand commerce. Elle eft fituée le long du fleuve
Zendcrouch, fur lequel on a bâti de très -beaux
ponts.

^

Arnadan au nord-ouefl:
,
grande, ville environ-

née de jardins : on croit quelle eft l’ancienne Ec-
hatanc , capitale des Medes. Les premiers rois de
Perfe y palfoient ordinairement l’été.

S. Le Ségeftan, autrefois la Dranglane; Zarang^
capitale prés la rivière à’inomed qui entre dans
un grand lac nommé Zare.

9. I.e Sableftan
,
partie de l’ancienne Arie

^

fé-
paré des états du Mogol par une chaîne de mon-
tagnes. Bofî , capitale

, fur Vlnomed
, ville belle

,

grande & fortifiée.

10 Khufiftan, l’ancienne Sufîane ; Sujîer ^ capi-
tale

, connue autrefois fous le nom de Sufe : cette
ville eft fort peuplée de fort riche.

en i^jo. Il y a dans fa partie orientale un peuple nommé
es Agwans

, dont la révolté a donné occafion à la grande
révolution de Perfe

,
qui rnit fin

, en 173^ , à la maifon des
Sopliis.

E e 1
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1 1. Le Farfiftan ,
anciennement la Perjîde ^ eft

la province la plus fertile
;
Schiras ^ capitale

,
fur

le Bcndimir j ville grande ,
& fituée dans un beau

terroir (i).

1 Z. Le Kerman ,
l’ancienne Caramanie ;

Kermariy

capitale ,
ville grande & commerçante.

Les Français ,
les Anglais de les Hollandais ont

des comptoirs à Bander - Jbbaffi ou Gomron

le cTolfe Perfique ,
ville très-riche & très-marchande,

qui ne doit fa fplendeur qu’à la ruine de la ville

d’OmwJ J qui étoit dans une île voifine de même

nom (2).

13. Le Mécran ,
l’ancienne Gédrojîe ; Guie

^

capitale ,
entre des montagnes qui la dominent au

nord de au fud.

IIP L’Inde a reçu fon nom du fleuve ou Inde,

qui y
prend fa fource ,

de en arrofe la partie occi-

dentale. Cette vafte contrée fe divife en trois parties^

l’empire du Grand Mogol ou V Indoflan ; la pref-

qii’île de l’Inde en-deçà du Gange ,
ou Prefquile

( I ) A quelques lieues de Schiras ,
vers le nord

,
on voit

les ruines de l’ancienne Perfepolis. Ces ruines mêmes font

admirer encore la magnificence du palais de Darius.
^

( 1 ) T, es Portugais s’étoient rendus maîtres de l’île ,
en

,508, fur un petit roi ,
dont la famille l’avoit pofiedée

pendant plufieurs lîècles. Les Perfans ,
aidés par les Anglais ,

la leur enlevèrent en \ 6 ^^ y & rasèrent entièrement la ville.

Comme l’île eft l’entrée du golfe Perfique , ils y ont depuis

bâti une forterellé.
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occidentale
; Prefqu’île au - delà du Gange

,
ou

Prefquilc orientale.

Lorfqu’on parle du commerce des Indes
,
on 7

comprend fouvenr
,
quoiqu’impropremenr

,
celui

de la Chine & des îles. On l’appelle le commerce des

Indes Orientalesy pour le dlftinguer de celui des Indes

Occidentales y ou de l’Amérique. Depuis quelques

années, on appelle les premières les Grandes Indesy

ôc l’Amérique les Petites Indes. Cette dénomina-

tion vient des Hollandais
,
qui n’ont pas de grandes

pofleflîons en Amérique
,
laquelle

, à dire vrai
,
eft

plus grande.

L’Indoftan (i) efl: borné au nord par une longue

chaîne de montagnes
,
que les anciens nommoient

( I ^ T^e feuneux Gengliizkan
, fils d un kan des Mogols

,

oblige de fuir de Tes états
, s’étoit retiré près d‘Avenk-kan,

fouverain des Tartares
,
qu’il avoir rétabli fur le trône &

dont il avoir époufé la fille. Le kan oubliant les ferviccs efe

fon gendre
,
refolut fa perte. Genghizkan ayant pris la fuite

,

fut pourfuivi par le kan & Schokoun fon fils. Le gendre les

défit 1 un & l’autre. Cette victoire irritant fon ambition
, il

lève une grande armée
, avec laquelle il fe rend maître

, en
moins de vingt-deux ans

, de prefque toute l'Afie. Il mé-
ditoit la conquête du grand royaume de la Chine

, lorfque
‘
fa mort le furprit au milieu de fes triomphes, en 1117, à
66 ans.

lamerlan né en 1 5 3 y , dans le territoire de l’ancienne
Sogdiane

, montra de bonne - heure un grand couraçe

,

& une ambition plus grande encore de conquérir. Coimne
Genghizkan

, il décruifit beaucoup de villes , fans en bâtir

E e
3
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Iniaùs ^ où font les fources ciii Suide &c du Gange ;

cette chaîne fépare le Mogol de la Grande-d ar-

tarie
j

il a pour bornes
,
à l’eft

,
le royaume d’A-

racan
,
dépendant du Tégu

j
au fud

,
le golfe du

Gange , ou golfe du Bengale
,

cc la prefcp’île

occidentale ,
dans laquelle font comprifes les nou-

velles conquêtes du Décan
,
de Golconde ôc de

quelques autres pays *, enfin la Perfe ôc les Agwans,

qui occupent le pays de Candahar
,
le bornent vers

l’oueft.

L’empire du Grand Mogol efi: compofé de quatre

nations principales. Les Mahométins Arabes
,
nom-

més Patanes

;

les defeendans desGhèbres G), qui s’y

réfugièrent du tems d’Omar
j
les Tartares de Gen-

y

aucune. Maîtie de la Perfe
,
bientôt il s’empara des Indes.

Il fongeoit auffi à conquérir la Chine, loifqu’il mourut,

en 1405 , après un règne de 36 ans. Ses defeendans, chaflés

de Perfe en 1467 ,
fe refugièrent aux Indes, dont ils avoienc

coufervé une partie ,
leur valeur y pofa

,
vers l’an ,

les fondemens de ce puiifant empire.

( I ) Le mot Ghehr (ignifiolt dans la langue perfane un

forgeron
,
& le même mot délîgne encore aujourd’hui une

cuiraffe, armure fabriquée au feu par l’art des forgerons. Lorf-

qu’Omar ,
l’apôtre le plus zélé du maliométifmc

,
entra en

Perfe ,
il vit le peuple adorer le foleil C-c le feu. Un grand

nombre attaché a ce culte, fe retira dans l’empire du Mogol,

pour fc fouflraire a la perfécucion
,
qui cependant n’eut point

lieu, f-a métallurgie étoit chez les Perfes une profcllîon in-

fâme
3

ils traiteient les forgerons de profanateurs d’un élément

divin 5 ils poulToicnt même la fuperllition jufqu’à ne pas
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ghiskan & de Tamerlan
;

enfin les vrais Indiens

en plnfienrs tribus. L’empereur eft maître de la

vie & des biens de fes fujecs.

1. L’Indoftin fe divife en dix-neufgouvernemens,

ou provinces, dont les gouverneurs nommés OinraSy

font autant de tyrans. Ces provinces font : deux au

nord
,
CachenuTd Sc Ayoud ; deux à l’eft du Gange,

Siba & Fatna où eft compris Jéfuac ; lix au fud ,

de l’eft à roiieft
,
Bengale y qui contient Udejjc j

Sc
, félon pluLieurs autres, Orixi y Candich

,
Ba-

lagate
,

Talinga , Baglana
,

Gu-quratc j trois à

rouofi
,
Tata ou Sinde

,
Moultan Ik Caboul ; fix au

milieu
,

entre l’Inde ék le Gange
,
Pengab ou

Lahor
y
Ddly y Agra Afniery Halabas & Malva.

arti^er le feu avec des inflruinens de fer. Si doue les for-

gerons étoienc des infidèles & des impies
,

il eft naturel que

leur nom ait été dans la Perfe une injure atroce.

La nation devenue mufulmane ,
faifit cette lignification

acceftoire pour avilir par un terme méprifemt ceux qui per-

févérèrent dans le culte du feu. On les appela G hé bres

,

c'eft-à dire hommes infidèles relativement au feu. Le plus

confidérable des fauxbourgs d’ifpahan a été
,
pendant plu-

fieurs fiècles
, abandonné aux partifans de l'ancien culte ,

méprifés à la vérité
,

afTujettis aux travaux les plus vils ;

mais enfin ils y vivoient en paix
,
& le faubourg s’appeloit

Ghehr-abad
y
c’eft-à-dire habitation des Ghèbres, Ce

n’eft qu’ en que Hofein-Sbih
,
excité par les clameurs

des Imans
, contraignit ce peuple à fe faite Mufalrnan

,
&

bâtit un palais dans le même faubourg
,
auquel on donna

fon nom.

Ee 4
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Comme les capitales de prefque toutes ces pro-

vinces portent le nom de chaque province ou elles

font fit Liées
,
je me contenterai de vous donner les

noms de celles qui font plus connues.

Au nord : Cachemire ^ vers les fourres de YInde y

ville aflez grande
,
fort jolie

, dans le pays le plus

agréable du Mogol.

Au milieu : Lahor fur le Ravi
, belle Sc grande

ville
, ornée de plufieurs fupeibes édifices

,
d’un

palais où les Mogols réfidoient autrefois. Dclly

fur le Géméné y regardée comme la capitale de

l’Indoftan
,
parce qu’elle l’étoit autrefois , & que

le Grand-Mogol y réfide encore fouvenr pendant

l’été. Agra y fur la même riVière
,
vers le fud

;
cette

ville bien bâtie , bien peuplée
,
pafie pour la plus

confidérable de l’Orient; fa grandeur furpafle deux

fols celle d’Ifpahan
;

le Mogol y réfide dans un

fuperbe palais, & les feigneurs de la cour en occu-

pent une grande partie le long de la rivière.

Au fud
, vers l’eft 5c l’embouchure du Gange ,

Daca y fur la branche orientale du fleuve
, dans

la province de Bengale
;

c’efl: une ville forte
, mar-

chande
,
où les Anglais 5c les Hollandais font un

grand commerce. Ougli y fur la branche occiden-

tale, eft une ville richè, commerçante
;
les Hollan-

dais y ont un comptoir. Chandernagor
, au fud

d’Ougli, efi une ville très-marchande, où la Com-

pagnie hançaife a un comptoir, qui lui facilite le

commerce du Mogol
, d’où elle tire des velours

,
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des brocards
,
des camelots , de l’indigo

,
du fal-

pêtre
, du miifc & de la rhubarbe

,
qui viennent

du Boucan de de la Tartarie. Jagrenat j dans la

province d’Orixa
,

eft le lieu de la réfidence du

grand-prêtre des Bramines. On y voit une grande

pagode ou temple d’idoles très - fréquenté par les

Indiens idolâtres. Vers l’oueft
,
Amadabad

^

capitale

de la province de Guzurate
,
eft une ville grande,

peuplée de commerçante
,
lituée dans un canton

fertile de agréable. Cambaye
,
grande de belle ville

fur le golfe qui porte fon nom , fait un commerce

confidérable. Surate
,
fur le Tapd , vers l’entrée

du golfe
, ville grande de bien peuplée

,
eft la plus

marchande de toute l’Afie. Son principal commerce

confifte en étoffes de foie
, de cocon de d’or

\
en

drogues
, épiceries

,
perles de diamans.

A l’oueft
,
Caboul ^ ville forte commerçante,

fur-tout en chevaux de en moutons. C’eft le "randO
paftage de l’Indoftan en Perfe de en Tartarie : elle

a été prife par les Perfans en 173 8. Taea j vers

rembouchure de l’Inde
,

fur la branche occiden-

tale, eft renommée par le grand commerce des

Portugais.

2. La prefqu’île en-deçà du Gange ou l’occi-

dentale
, fe divife en deux parties

3
la côte occiden-

tale de la côte orientale.

La côte occidentale comprend
,
le royaume de

Vifapour , dont la côte de Concan fait partie
3

la

côte de Canard de la côte de Malabar.
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Les villes les plus remarquables du royaume de

Vifapour font: yifapour fur la rivière de Mandoa^

capitale, riche, grande & bien bâtie
j

le roi y ré-

fide dans un vafte palais.

Goa
, fituée fur la même rivière

,
dans une île de

neuf lieues
,
eft une ville très-marchande

, & la plus

confidérable que les Portugais aient dans les Indes

orientales. Elle fut prife
,
en 1510, par Alphonfe

d’Albuquerque pour le roi de Portugal
,
qui y a un

vice- roi. Le poit de Goa eft le plus beau de l’Afte,

mais fon commerce eft bien diminué depuis que

les Hollandais ont plidieurs places dans cette pref-

qu’île
,

que Surate eft devenue plus fréquentée.

Les Portugais ont
,

le long de la côte
,
du nord

au fud
,
Daman

^
Baçalm

^
Chaul

^
Bombai

dans une île de même nom
,
avec une forterelfe.

Les Portugais ont cédé celle-ci aux Anglais
,
qui

y ont un gouverneur. Vingrela appartient aux Hol-

landais. A U fud-elt de V ifapour fe voit liaolconde
,

renommée par ft mine de diamans très-hns les plus

eftimés de l’Afie. Dans les montagnes eft un peuple

guerrier
,
indépendant, qui caufe fouvent de grands

ravages
j
on le nomme Nlarattés

^ leur capitale eft

Sa:ara.

La côte de Canara eft féparée, â l’eft
,
du royaume

de Carnate par une chaîne de montagnes
,
nommées

les montagnes de Gâte. Le roi la plus grande

partie de fes fujets font payens
,

les autres font

mahometans. Le pays abonde en bétail , en poivre ,
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& fur-tout en riz. Onor

,

port
,
place forte, dont

on ti e du poivre fort peftnt, & du riz noir c]ue

l’on préféré au blanc. Barcelôr efe un fort aux Hol-

landais. Sur cette côte on compte trois petits

royaumes, Onor j Bateca'a &: BandtLj dont Bednour

eft la capitale.

La côte de Malabar, fertile en épiceries, en coton,

en cocos & en noix d’Inde
,
fe partage en trois prin-

cipaux royaumes qui portent le nom de leur capi-

tale. Can.inor , autrefois capitale
,
aujourd’hui aux

Hollandais, eft une ville grande, bien fortifiée,

où fe fait un grand commerce de poivre qui croît

dans les environs. 6'u/ic^if J capitale du royaume donc

le prince prend le nom de Saniorïn lignifie em-

pereur • il étoit autrefois très-puilîiinr
^
la ville eft

grande
,
mais Lns murailles &c mal bâtie. Cochin ,

capitale
,
bien fortifiée. Le roi eft vaftal 6c allié des

Hollandais, qui y tiennent une forte garnifon de-

puis qu’ils l’ont prife fur les Portugais. Au nord

6c près de Calicuteft Maké

y

petite place qui appar-

tient aux P’rançais
,
d’où ils tirent beaucoup de

poivre. Granganor eft la capitale du royaume de

même nom
, dont le roi eft valPal de celui de Ca-

licnt. Les Hollandais ont un fort près de cette

ville. ,

La côte orientale renferme
,
du nord au fud

,
le

royaume de Golcondc
y

la côte de Coromandel y
le

royaume de Carnate eu do Bifnagar y & les états

fitués à l’extrémité méridionale de la prcfqu’jle.
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Le royaume de Golconde
, outre fa fertilité na-

turelle
,

efl: le plus riche pays du monde en pier-

reries
, dont il a une mine à Coulour. La plus

grande partie de celles de Raolconde efl: apportée

dans ce royaume
j
on en tire auflfl beaucoup de fel

& de toiles peintes. Il efl: maintenant tributaire du
Grand-Mogol.

Golconde y capitale
,
ville très-belle & une des

plus grandes des Indes. Elle efl: partagée en trois

villes, dont l’une fe nomme Bagnagar ’ la-feconde

Golconde y ^ la dernière Erengabad
^
qui eft comme

le faubourg de Bagnagar
, &: n’eft habitée que par

des marchands & le menu peuple
j
Bagnagar

, au

contraire
, efl: toute remplie de beaux palais. Mafu~

lipatan y a 1 embouchure de la Crifna y eft une ville

fort peuplée & célèbre pour fes toiles peintes, les

plus eftimées de toutes celles des Indes. Il s’y fait

un grand commerce
, ôc routes les nations de l’Eu-

rope y ont des comptoirs. Coulour
^ au fud-efl: de

Golconde
, remarquable par fa mine de diamans

beaucoup plus gros que ceux de Raolconde
, mais

d’une moindre qualité.

La côte de Coromandel eft ainfi nommée à caufe

du riz qu’elle produit abondamment
\
mais fes prin-

cipales richeftes font les diamans &: les perles que

l’on pèche aux environs du cap Comorhi y elles font

les plus belles qu’il y ait au monde.

Le royaume de Carnate , très-étendu
,

pofsède

de grandes richelfes en or, en argent ^ en pier-
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reries. Bifnagar, capitale, eft une grande ville bâtie

fur une montagne
,

bien peuplée ôc ornée d’un

magnifique palais. Palicate
, fur la côte , appartient

aux Hollandais, qui y ont un prélidcnt pour le com»

,merce, &: un fort nommé le fort de Gueldres. Madras

aux Anglais
,
grande ville avec un fort appelé le

fort Saint- Georges. MéLiapur appartenoit aux Por-

tugais
,
qui y avoienc établi un évêché

j
aujourd’hui

cette ville eft au roi de Carnate.

Les états fitués à l’extrémité méridionale de la

prefqu’ile
, font au nombre de quatre principaux

j

Gingi
,
Tanjaor

,
Maduré & Maiftour. Gingi

, capi-

tale de l’état de ce nom
,
grande & forte ville dans

laquelle il y a deux palais
j
le prince loge tantôt dans

Pun
, de tantôt dans l’autre.

Pondicheri^ fur la côte, étoit une grande de forte^

ville
,
de le plus bel établilîèment de la Compagnie

françaife, depuis 16ji. Les Hollandais la prirent

en
, mais elle fut rendue par la paix de Rif-

wick. Elle eft habitée par des Indiens de des Eu-

ropéens. Les Anglais s’en font emparés de l’ont

rlétruite en 1761. Ils en ont rendu l’emplacement

parle traité de Verfailles en 17 (>3. Les habitans
,

réfug iés dans les colonies voifmes
, y font venus

relever leurs maifons , de les ordres ont été donnés

pour rétablir les fortifications. En 1 77S ,
les Anglais

s’en font emparés de nouveau
,
le i 8 oéfobre, avant

que la nouvelle de la rupture avec la France y fût

parvenue : ils l’ont rendue par le traité de 1783 ,
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avec un territoire beaucoup plus grand que l’ancien,

qui ne s’étendoic qu’à trois lieues de long fur une

de large. En 1789 , les troupes françaifes en ont

été retirées de ramenées à l’Ile de France, l.e com-

merce des Indes étant devenu libre
,
en 1790 ,

à

tout Français
,
malgré le privilège exclulif octroyé

à une Compagnie en 178s, les habitans de Pon-

dicheri peuvent..former des liaifens de commerce
j

mais qui les garantira des vexations du premier

brigand indien qui leur impefera des contributions

forcées
,

fi fouvenr répétées
,

qu’il faut paroître

pauvre dans ce pays ?

Tanjaor capitale du royaiim.e de meme nom,
ftuée fur un bras du fleuve Caveii. Elle efl la ré-

fidence du prince ou naïque de Tanjaor. Tran-

g^bar
^
port aux Danois': cette ville ell environnée

d’une muraille forte , tous les baftions font munis

de canons. La nouvelle Compagnie danoife
,
con-

firmée par Chriftian vi ,
en 1 7 5 2 ,

efl à la tête d’un

commerce qui conlifle en moidfelines
,
& fur-tout

en étoffes de' coton nommées communément In-

diennes &: Perfes.

KarikaI J port aux Français, qui font aufli le

commerce de toiles. Negapatan
, port <Sc place

forte ,
bâtie par les Portugais, qui en ont joui juf-

qu’en 1^5 8 ,
que les Hollandais la leur enlevèienr.

Mais les Anglais s’en font emparés en 1781 , &
l’ont gardée par le traité de 1785. Son nom lui

vient de la quantité de ferpens que l’on y voit

,
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6c que les habitans ne veulent pas que l’on tue,

Maduré j clans les terres
,
capitale du royaume

de même nom, ell; une ville grande 6c forte
j
elle

a un beau palais où les rois réfidoient autrefois.

Les Anglais s’en font rendus maîtres en 1757.

Tutucurïn j fur la côte nommée de la Pêcherie , cil:

une ville fort peuplée ,
avec un port

j
elle appar-

tient aux Hollandais
j
on y frit un grand commerce

de perles qui fe pêchent aux environs.

MaiJJüur j au milieu des terres
, au nord de

Maduré
, a pour capitale Chlrangapatnam ; il y a

dans cette ville une pagode célèbre
\

le palais du

roi n’a rien de remarquable
j

la fotterefle relTemble

à nos anciennes villes flanquées de tours. Ce petit ‘

état efl: de tous ceux que le Mogol n’a pas fubju-

gués
,
celui qui eft devenu le plus confidérable par

les conquêtes cpie fes princes ont faites fait dans le

royaume de Maduré
,
fait dans les autres états voi-

fins. Les MaiflTuriens font devenus redoutables par

la manière cruelle 6c ignominieufe dont ils traitent

les prifonniers de guerre ; ils leur coupent le nez
\

on met enfuite ces nez coupés dans un vafe de

terre
\
on les fale

,
pour les garder 6c les envoyer à

la cour. Les officiers 6c les foldats fpnt récompenfés

a proportion du nombre des prifonniers qu’ils ont

traités avec cette inhumanité.

3. La Prefqu’île au-delà du Gange ou l’Orientale ,

peut fe divifer en quatre parties principales : C. la

parue feptentrionale
,
qui comprend

,
du nord au
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fiid
,

les royaumes ééAfemjyàQ Tipra j ééÂracan ^

éCAva ôc de Pegu. Ces royaumes appartiennent au-

jourd’hui au roi d’Ava, excepté celui d’Aracan.

Afem eft traverfé par la rivière àe Laquia ^ qui

fortant du lac de Chiamay j coule quelque tems de

l’eft à l’oueft
J
puis fe courbant vers le fud , fe dé-

charge dans le bras oriental du Gange par plufieurs

' embouchures. Chamdara eft la principale ville de

ce royaume. Il y a des mines d’or, d’argent, d’acier

,

de plomb & de fer. La chair de chien eft , dans ce

pays-là ,
le mets le plus délicieux. Tous les mois

on tient dans chaque ville un marché
,
où l’on ne

vend que des chiens , c]ue l’on y amène de tous

côtés.
_

«

Tipra
, coupé dans fa largeur par le tropique

du Cancer
,
eft arrofé dans fi longueur

,
du nord

au fud, par la rivière ^Aracan. Il s’y trouve une

mine d’or
,
mais d’un or fort bas

,
de de la foie

fort groll'e. C’eft en cela que conlifte le revenu du

roi
,
qui ne tire aucun fublide de fes fujets. Ceux

qui n’ont aucun rang font obligés de travailler pour

lui fix jours chaque année
,
à la mine d’or ou à la

foie. Il envole vendre l’un & l’autre à la Chine.

Marèagan eft la capitale de ce royaume.

Aracan
,
à l’eft de l’embouchure du Gange ,

avec

une ville aulli nommée Aracan , fur une rivière de

même nom. Ce royaume a dans fon enceinte beau-

coup de villes
,
de boutgs

,
de villages bien peuplés,

mais dont les maifons font très -baffes. I-a ville ,

entoutee
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entourée cie fauxboLitgs, elH-peu-piès de la gran-

deur d’Amfterdam
;

mais fa population eft plus

grande. Elle a un palais royal rrès-vafte, dans le-

quel on voir des ncheifes immenfes en or de en
pierreries, fur-tout dans la grande falle qui eft toute

revêtue d or. Le roi s attribue la qualité de roi de
Véléphant blanc (1).

Le royaume d’Ava eft traverfé par une grande
rivière nommée Ménankiou. Il abonde en bled

, en
fruits & en épiceries

j
on y trouve beaucoup de

turquoifes
, de faphirs

, d’éméraudes , de rubis
,
qui

palTent pour les plus b^aux de toute l’Afie
, fans

parler des mines d’or
, d’argent

, de cuivre & de
plomb. J capitale, fur la rivière de même nom,
eft une ville grande & très-peuplée. Les rues font
tirées au cordeau & plantées d’arbres des deux
côtés. Les maifons y font hautes de bâcies de bois.
Le palais, doré dehors de dedans, eft'fitué au
milieu d’une enceinte de murs de brique

, dont
Jes quatre côtés paroiftent égaux

j
un de ces côtés

n a pas moins de 800 pas (2).

PégLi eft arrofé par les deux rivières de Mènan-

(i) Cet éléphant avoit été ravi au roi de Siam par le* roi
de Pegu

, & le roi d'Aracan l’a enfevé au roi de Pégu. Ce
roi relte enfermé dans Ton palais , avec la reine & con-
cubines j il ne fort guères qu'une fois tous les cinq ans en
folemnité.

(1) On tire de la ville d’Ava beaucoup de miifc. Le nmfc
vient d un animal fembiable au lièvre 3 on le tus

, on l’é-

Ff
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kïou &i de Pégu
,
qui fe jettent Tune & l’autre dans

le golfe de Bengale par une même embouchure.

Ses principales richeires font le riz
,
la porcelaine ,

le mufc ,
la lacque ,

l’or ,
l’argent & les pierredes.

Pégu J fa capitale ,
fituée fur la rivière de même

nom ,
a été long-tems la capitale d’un grand em-

pire ,
lorfqu’elle étoit la réfidence des rois

,
qui

avoient fous leur domination beaucoup d’états

voifins. La rivière la partage en deux villes
,
que

l’on diftingue par les furnoms de f^iei/k de de

Nouvelle. Dans la vieille font les marchands & les

artifans
\

la nouvelle étoit la demeure des rois de

de leur cour. Préfentement le vice-roi occupe le

palais
,
qui eft en même tems une citadelle. Les

foffés font pleins d’e.aii , & pour empêcher que

l’on ne furprenne la place ,
on a foin d y entretenir

des crocodiles. La plupart des maifons ne font

bâties que de cannes ou rofeaux
^
mais les magafins

font voûtés ,
pour prévenir du feu les marchan-

difes. Il s’y fait un grand commerce
,
particulière-

ment de tubis
,
qu’on tire

,
félon Sheldon

,
d une

montagne entre Siriam de Pégu. Si l’on en croit

le même auteur ,
les Péguans font de tous les

Indiens les plus corrompus dans leurs moeurs ^

corche ,
on le remet dans fa peau ,

& on brife Tes os. Après

une certaine préparation ,
il fe corrompt

,
tombe en pourri-

ture ,
&. fe convertit en un très-bon mufc ,

dont les per-

fonnes qui en font ufage ne connoilfent pas 1 origine.
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forr mal-propres, bafanés

, mais d’une aiTez belle
taille.

ir. La partie du milieu contient le royaume de
Uos ^ peu connu. Il eft long

, étroit , refferré entre
les royaumes de Siam

, du Tonquin & de la Co-
chinchine. La rivière de M/cou le parcourt dans
toute fa^ longueur

, & fe jette dans la mer des
Indes

, a 1 efl: du golfe de Siam
, après avoir tra-

verfé le royaume de Camboge. La principale occu-
pation des habirans eft l’agriculture ôc la pêche
Leur roi efl: indépendant & gouverne defpotique-
ment. Prefque tout fon revenu conflfte en ivoire
le pays nourriflTant beaucoup d’éléplians. laag, fur
le Mécon

, eft la capitale Hé tout Je royaume.''

^

III , La partie méridionale renferme le royaume
de Siam

, & la prefqu’Üe de Malaca.

Le royaume de Siam
, appelé par les Siamois

c’eft-à-dire pays des libres^ & auquel
les Portugais ont donné Je nom de Siam

. eft borné
au nord par celui de Laos

;
au fud

, par le golfe de
Siam

;
au fud-oueft

,
par la prefqu’îJe de Malaca •

à l’eft
,
par les royaumes de Laos &c de Camboge!

Ce royaume n’eftpas encore remis des ravages faits,
en 1 7(^5 ,

par les Barmas, peuple particulier d’A va!
Les Siamois

, fortis des montagnes & des bois
chafsèrent leurs garnifons à la ftn de lyGj

,

cV
élurent roi celui qu’ils avoienc à leur tête.

Siam ou Juthla
, capitale

, fttuée dans une île
balle formée par la rivière de Ménan , qui fe jette

Ff 2
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clans le golte. Cette ville eft grande, mais mal

peuplée. Le roi a trois palais
j

le nouveau eft bâti

vers le, milieu de la ville. Il y a de grandes écuries

où Ton entretient avec foin un grand nombre d elé-

phans. L’éléphant blanc ,
ou le royal, eft fervi dans

une vailfelle d’or. Les mandarins & courtifans o;iC

des palais qui n’ont aucune apparence ni en dehors

ni en dedans \
les marchands Chinois ,

Indouftans

ô: Maures habitent des petites maifons conftruites

en pierres ,
couveites de tuiles plates

\
mais les gens

du commun n’ont que des cabanes bâties de rofeaux

& de planches ,
couvertes de feuilles. Le Ménan

eft rempli de grands crocodiles qui dévorent les

hommes
,
quand ils font feuls Sc fans armes.

I.a prefqu’île de Mnlaca ,
connue des anciens

fous le nom de Cherfonefe d’or ^ eft fort longue

,

mais étroite ,
occupée maintenant par divers petits

rois ,
vafiiiux de celui de Siam. Malaca en eft la

principale ville ,
avec une forterefte ^ un bon port

,

fur le détroit qui porte fon nom. Elle appartient

aux Hollandais ,
qui la piirent fur les Portugab

en 1641. Ils font payer l’aiicrage à tous les vailLeaux

qui paflent par le détroit
^
les Anglais feuls en font

exempts. Le commerce confifte principalement en

poivre ,
en bois d’aigle & en diamans. Qn y trouve

les plus belles marchandifes de la Chine & du

Japon.

IV La partie orientale comprend les royaumes

de Jouquin^ de la Cochinchinc Sc de Camboge,
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Le Tonquin eft borné à l’oucfi: par le I.aos*, au

nord & à Teft
,
par la Chine

;
au fud

,
par la Co-

chinchine. Ce pays eft ft peuplé
,
que

,
malgré

1 induftrie & le travail des habirans
, on voit parmi

eux beaucoup de pauvres réduits à vendre leurs

enfans & à fe vendre eux-mêmes pour fe procurer

le néceftaire. Kecho eft la capitale de la province de

ce nom 3c du Tonquin. Cette ville eft fituée fur

le Chale ^ qui traverfe tout le royaume
, & fe jette

dans le golfe de la Cochinchine.

Le royaume de la Cochinchine eft partagé en.

douze petites provinces
,
dont une a pris le nom de

la capitale : Hùé . ville grande
,
mal bâtie, réfidence

du roi
\
anfli cette province eft-elle appelée la pro-

vince de la cour.

Le royaume de Camboge
,
quoique fertile

,
eft

mal peuplé : il
y a beaucoup de petits ports où

peuvent aborder des chaloupes & autres bateaux

qui ne prennent guêres d’eau. Camboge ou Lévech
,

capitale
,
fur le Mécon ^ eft habitée par des Japo-

nois , des Portugais
,

des Cochinchinois 3c des

Malais. Le roi

,

tributaire de celui de Siam
, y fait

fa réfidence. Son palais eft entouré d’une clbifon de

bois. On y voit quinze ou feize grands éléphans
,

dont chacun a fon écurie particulière.

On trouve dans ce royaume
, ainfi que dans ceux

de Siam ^ de la Cochinchine
,
un peuple fiuvage

nommé Kémois J vivant dans les bôis & dans les

monragnes
, ne dépendant t]ue de lui-même.

Ff 5



4^4 Analyfc hljlorique & géographique,

IV°. La Chine eft appelée par les Chinois lettrés

Chunque j mot qui fignifîe royaume du mUieu j dans

ridée qu’ils ont que la terre eft quarrée , & que

leur pays eft placé au milieu. Ils fe fervent auftî du

terme 7y en Hya qui veut d^re royaume contenant

tout ce qui ejî fous, le ciel. Les peuples de Siam &
de la Cochinchine la nomment Sin ^ d’où les Por-

tugais ont formé le nom de Chine j que nous avons

emprunté d’eux. Elle eft bornée au nord par la

Tartarie Chinoife
\ à l’oueft

,
par le royaume de

Thibet & le grand Défert
\
au fud par le royaume

de Tonquin , & par la mer du Sud
,
à l’eft.

Cet empire
,
dont le gouvernement eft defpo-

tique ,
& où l’on obferve une police admirable ,

eft le plus peuplé ,
le plus florillànt qu’il y ait au

monde , & ,
li nous en croyons les Annales Chi-

noifes (i)
,

il eft auftî le plus ancien
,
puifque ces

Annales
,

vérifiées par le tems des éclipfes qui y

font annoncées ,
font remonter fa fondation à Fo-hiy

près de trois mille ans avant J. C. , & comptent
, ^

depuis cette époque ,137 empereurs de 2 2 dinafties

différentes.

Deux cens ans avant Jéfus-Chrift fut conftruitc

( I )
En traitant ailleurs cl; la prétention des différtns

peuples à la plus grande ancienneté
,

je vous ferai voir
,
en

m’appuyant de l’autorité de M. de Gwignes, fur que» fon-

porte cette ancienneté chinoife.
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cette fameufe muraille pour arrêter les Tartares du

nord (i).

La Chine ,
divifée par le fleuve Kiang en deux

grandes parties
,
Tune feprentrionale

,
appelée Mangi,

ratitre méridionale ,
nommée autrefois Cathai

, ren-

ferme cjuinze provinces ,
flx dans la première &:

neuf dans la fécondé.

Partie feptentrionale,

1. Le Chenfl
, à l’oueri:

,
la plus grande province

de l’empire , a pour capitale Singan j grande &
belle ville , fur la rivière de Hœi. On y voit le palais

qui fervoit de demeure aux anciens monarques;

2. Le Chanfl
,
pays de montagnes

j
Taivan j capi-

(i) Ce que cette muraille a de merveilleux , c’efl quelle

eft bâtie, non-feulement dans les plaines
,
mais aiifll fur les

montagnes & les rochers, où l’on peut à peine gravir. Elle

efl: fortifiée de tours de dillance en diftance
,
prefque toutes

en briques
, & efl: fi folide qu’elle fubfifte encore.

Ce rempart n’empêcha pas les Tartares de profiter d’une

révolte de quelques Mandarins & chefs des Cliinois
,
pour

entrer dans cevafteérat en 1618 , fous la conduite de leur

roi Tfong-té
, S: d'en faire la conquête. Son fils Cang-hi fe

trouva paifible pofTeffeur en
, âgé de fix ans

,
& com-

mença à gouverner par lui-même en 1666 . Jufte
,
humain ,

îl permit le chrifHanifme
,
protégea les arts

,

& fur un des

plus grands rois connus. Mais Yong-Ching, fon quatrième

fils & fon fiiccefieur, fit démolir en 1715 toutes les églifes

chrétiennes.

Ff 4
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taie
,
ancietine ville fore peuplée , où l’on fabrique

de riches étoffes & des tapis.

3. Le Petcheli
,
au nord-eft, entre des mon-

tagnes dont il eft rempli • Pékin capitale de cetre

province & de tout l’empire
, ville très-grande , &

la réfidence de l’empereur : on l’appeloit
,
au xiii'^

fiècle , Camhalu ^ qui fignifie la demeure du prince.

Son iTom aétuel veut dire cour du Nord
( 1 ).

4. Le Chantong
,

à l’eft j a vu naître le philo-

fophe Confucius
3

il a pour capitale Tcinan
,

ville

grande ,
fort peuplée

3
on y fabrique un verre rrès-

beau ,
mais fi fragile

,
qu’il fe brife fi on l’expofe à

un air trop vif.

5 . Le Llonan
,
appelé' par les Chinois le jardin de

tempire j dl très-fertile
;

le riz, le bled y croifTent

en grande abondance. Caifond (1) ,
capitale , fur le

fleuve Hoang,

(i) Cette ville a fept temples
,
entre lef»^uels oti remarque

ceux du ciel 5c de la terre. C’efldans le temple du ciel que ,

tous les ans, au folfUce d’hiver
,
l’empereur fait un facrifice

au ciel. Il eft couronné dans celui de la terre. Le jour de

fon couronnement ,
il laboure lui-même une petite portion

d’un champ renfermé dans l'enclos de ce temple
,
pour inf-

pircr à fes fujets l’amour de l’agriculture.

(z) Cette ville
,
autrefois riche 5c puilTante

,
fut prefque

entièrement fubmergée en 1 642. L’empereur
,
pour faire périr

un prince rebelle
, avoir donné ordre de percer une digue.

On prétend qu’il y eut joo,oco Chinois noyés par cette

iiBoudatiun.
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(3. Le Setchiien eft une province qui
,

nprès

avoir été défolée par Je^ guerres des Tartares
,
s’eft

bien remife
;

elle produit beaucoup de vin
,
de

bled
, de fruits & de foie

;
on y trouve des mines

de mercure d’étain. Tchingtou ^ capitale, fituée

dans une île formée par plulieurs rivières
,
eft une

ville grande & fort commerçante.

Partie méridionale.

I. Le Kiangnan
, à l’eft

,
eft une province très-

fertile en bled
, en foie en coton. Nankin

,
donc

b nom lignifie cour du midi lituce fur le Kiang

^

eu la riviere Bleue
, vers fon embouchure

j
c’eft la

plus grande ville du monde
,
bien déchue depuis

que les empereurs n’y font plus leur réfidence. Le
pilais étoit magnifique, mais, en HÎ45

,
il fut

biulé
, lorfque les Tartares s'emparèrent de la

Ciine. *
t

Z. Le Tchekiang
, au fud-eft

, entrecoupé de

divers canaux
, s’appelle le Paradis de la Chine

,
à

eau e des agrémens qu’il procure
, ôc des beautés

qu ii préfente: cette province très-peuplée, & garnie

de lauriers
, nourrit une quantité prodigieufe de

vers £ foie (i). Hangteheou^ fa capitale
, à l’embou-

chure du Cienton
, contient un million d’habitans.

(i) Ces petits animaux ont été tranfportés de la Ci-iine

,

leur pay. natal
, da'ns les Indes Sc la Peife 3 de-Ià clici les
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3. Le Hbuquang ,
au centre de l’empire & tra-

verfé par le Kiang
,
produit du bled en fi grande

abondance
,
qu’on le nomme le Grenier de la Chine,

Voutchan
,

capitale
,
grande & belle ville fur le

fleuve.

4. Le Kiangfi ,
célèbre par fa belle porcelaine

,

- qui fe porte même au Japon
3

il a des mines dor ,

d’argent <Sc de ^Xowh.'Nantchang

^

capitale ,
très-

marchande
,
& renommée par le féjour d’un grand

nombre de 'lettrés.

5. LeFokien ,
pays de montagnes, qui renferme

des mines de fer & d’étain. Foutcheou

^

fa capitale,

eft très-grande ,
florilTante par fon commerce avec

les Européens, les Japonois & les Indiens.

6. Le Quangtong, outre fa fertilité ,
a des minss

de fer, des pierres précieufes
,
de l’ivoire ,

du bois

odoriférant que l’on travaille d^ toutes les manières.

Quangteheou j fa capitale
,
que les Européens rp-

pellent Canton y limée au fond du golfe de 7a ^

eft très - peuplée & très - commerçante
;

elle el la

réfidence du vice-roi. La rivière qui l’arrofe , &
que l’on nomme Fa y eft couverte des deux cotes

d’un grand nombre de barques
,
qui donnent 1 inage

d’une ville flottante : chaque barque eft le lomi-

— 7

Grecs & les Romains
,
qui J’abord efHmèrent la foie au

fioids de l’or. Les étoffes de foie font fort anciemes à la

Chine ; les manufaélures étoient encouragées par [es impé-

ratrices ,
comme l’agriculture l’étoic par les empeeurs.
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elle d’une flimille dans différentes didributions
,
qui

relTèmblent à celles des maifons.

7. Le Qangfi
,
à l’ouefl: du précédent, pofsède

des mines d’argent
,
de cuivre & même d’or

,
que

I empereur s eft réfervées. Dans cette province croît

une canelle d’une odeur plus forte &c plus fuave

que celle de Ceylan. Elle eft fertile en bled , &
donne le bois de fapao propre à la teinture. Que^

Ta, en eft la capitale. Son nom fignifie

forêt de fieurs de Qei
; cette fleur

, de couleur jaune

de d’une odeur fort agréable
,
eft produite par un

très-gros arbre qui en eft couvert en automne. La
ville reflemble affez <1 nos anciennes fortifications

,

mais elle n’approche pas des autres capitales ; c’eft-là

que fe fait la plus belle encre de la Chine.

8. Le Koeitcheou
,
grand mais mal peuplé, a

des mines de cuivre
, d’étain 6e de mercure

;
il

donne aufli les meilleurs chevaux de toute la Chine.

Koeichang j capitale
, dont le territoire eft plus uni

que tout le refte de la province, &, par cette raifon,

plus habité.

9. Le Yunnan
( i ) ,

dans un terroir fertile, a

(1) La nation
,
qui dominoit dans cette province fe nom-

mmt Lo-Lo ,• elle étoit gouvernée par divers fouverains.

Après de longues guerres entreprifes pour la foumettre ,
les

Chinois prirent le parti de conférer aux feigneurs Zo - /-oj

tous les honneurs des mandarins de la Chine, avec le droit

de fuccelTion pour leurs defeendans
,
à condition qu’ils recon-

noitroient l’autorité du gouverneur Chiaois de leur pro-
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dans fes montagnes des mines d’or
, d’argent

, de

cuivre
,
d’étain ,

de pierreries
,
&: fpécialement de

rubis. Ses chevaux font petits, à la vérité, mais

vigoureux
j
on y voit des cerfs dont la taille n’eft

pas plus grande que celle de nos chiens ordinaires.

Yunnan j la capitale
,
eft une belle ville où fe fait

lin grand commerce
,
fur-tout en étoffes de foie

j

on y fabrique les plus beaj.ix tapis de la Chine.

Au nord-eft de la Chine eft une grande pref-

qu’île nommée par les habitans Kaol'i
, & par les

Européens Corée j d’après les Japonois fes voifins
j

gouvernée par un roi tributaire & dépendant de

cet empire
,
depuis plufieurs fiècles. Elle forme 'un

royaume divifé en huit provinces. Kingkitao
,

fa

capitale, eft une grande ville, où réfide le roi.

Cette prefqu’île fournit du riz &c du bled
\
on

trouve dans fes montagnes des mines d’or <Sc d’af-

gent ,
& l’on pêche des perles dans le détroit qui

la fépare des îles du Japon.

Des lies fituées dans les différentes mers.

Dans la Méditerranée font les îles de Rhodes Sc

de Chypre^ dépendantes de la Turquie d’Alie.

L’île de Rhodes fe nommoit anciennement

vince, qu’ils recevroient de l’empereur rinvefticure de leurs

terres , & qu’ils ne feroient aucun aCle d’autorité lans fon

confentement. Les feigneurs Lo-Los s’attribuent une auto-

rité abfolue fur leurs fujets, qui leur font trés-fu^mis:



Analyfe hijlorïque & géographique. y6 i

* Ophiufa
,

cia mot grec o’V».-
,
qui figaifie fcrpem ;

en efïet cette île n’étoit
,
pour ainlî dire

, habitée

que par une multitude immenfe de ces reptiles.'

Samuel Bochard ,
dans Tes étymologies

,
prétend

que les Phéniciens donnèrent à cette île le nom
de Gejîrath-Rod

^

c’eft-à-dirc Vîlc des Serpens (i).

Gejirath
, chez les Phéniciens

,
les Syriens

, les

Chaldéens & les Arabes ,
fignifie île de Rod j en

phénicien veut dire ferpent. Les Grecs traduifirent

ces’ deux mots par ophiufa ; mais la néceffité du

commerce leur ht grécifer cette dénomination
, ôc

de Rod ils firent Rhodos , nom que l’île n’a point

difeontinué de porter.

Cette île eft célèbre pour avoir été la réfidence

des Chevaliers de St -Jean de Jérufalem
, depuis

nommés Chevaliers de Rhodes
, & poftérieurenient

Chevaliers de Malte. Foulques de Villaret, grand-

maître de l’ordre de St-Jean de Jérufalem, entreprit

fous Philippc-le-Bel de le pape Clément v ,
d’exé-

cuter le delFein que Guillaume Villaret
,
fon frère

de fon fuccelTeur
,

avoir formé de s’emparer de

l’île de Pvhodes. A l’aide d’une croifade
, il y réiifiit

en 1 3 1 0

,

chafla les Sarafins. Il y avoir z 1 1 ans

que les Chevaliers étoient en polPeflion de l’île,

(i) Si l’oii en croit Diodore de- Sicile
, un Theiralien

,

fils de Lapithus
, ayant été jette par la tempête fur les côtes

,

extermina ces animaux nuifibles , & un certain Pliorbas, en-

tr’autres ,en tua un d’une grandeur prodigieufe qui dévoroit

les habitans.
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lorfque Soliman ii
,
empereur Turc

,
leur écrivit

une lectre très-Hère
,
dans laquelle il les fommoic

de fe rendre
,

s’ils ne vouloienr tous palTer au fil

de l’épée. Cette conquête lui coûta beaucoup de

monde
j
mais enfin la ville réduite aux dernières

extrémités
,
fut obligée de fe rendre en 1511.

Rhodes j capitale
,
ville très-forte ,

avec un porc

dont l’entrée eft relîerrée par deux rochers ,
fur

lefquels s’élèvent deux tours pour la défenfe du

•palTage. A l’entrée de ce port étoit le fameux co-

joflé
,
l’une des fept merveilles du monde ,

repré-

fentant Apollon
,
haut de foixante-dix coudées. Ses

pieds
,
pofés fur l’un & l’autre rochers ,

lailfoient

paifer un vailfeau entre les jambes. Ce colofle ,

renverfé par un tremblement de terre ,
après cin-

quante-cinq ans qu’il étoit relié debout ,
demeuta

neuf cens ans couché dans la poullière. Les Saralins

s’étant emparés de Rhodes, l’an 655 de J. C.

,

brisèrent cette merveille
,
qui étoit de bronze ,

de

en letiièrenr la char^o de neuf cens chameaux. Elle
O

avoir coûté trois mille talens ,
c’efl-à-dire environ

900,000 liv. de notre monnoie.

Je vous ai parlé de l’île de Chypre ou Cypre ,

comme formant un des fept gouvernemens de la

Turquie -d’Afie (1). Les Turcs firent
,
en 1571 ,

la

(i) L’îîe de Cypre, depuis Tliéodofe-le- Grand, fut tou-

joiivs fous la domination des empereurs) Grecs
,

jufiju’à ce

que les inùiiaues s’étant révoltés, un certain Ifaac Com-
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conquête tle cette île fur les Vénitiens, à qui elle

avoit été donnée par Catherine Cornaro Vénitienne,

veuve de Jacques
, bâtard de Jean iii

, & dernier

roi de Cypre
, defcendu de Guy de Lufignan.

Nicofie , capitale de 111e
,
place forte ftuée dans

les terres
;

elle^ eft grande
, alfez belle. Elle a eu

autrefDis jufqu a quarante mille maifons
;
mais elle

a été ruinée en divers endroits pendant les guerres

mène s’en empara. Quelcpes années après
, Richard

, roi
cl Angleterre

,
qui alloit à la Terre-Sainte pour combattre

les Sarafins
,

fut jette par la tempête, en iipt, fur les
côtes de nie. Mal reçu par Commène

, il le dépouilla de fe»
états

, & les donna à Gui de Lufignan
,
pour te dédommager

du royaume de Jérufalem
,
que Saladm venoit de lui prench e.

La maifon de Lufignan fe maintint fur le trône jufqu’eu

1475 . la mort de Jacques
, fils naturel de Jean iir,

xv' roi. Jean iii avoit laiflé fon royaume à Charlotte fa
fille, qui le porta en mariage à Louis de Savoir j mais
Jacques

, fils naturel du même Jean
,
quoique lié à l’état

ecclefialHque
, foutenu du foudan d’Egypte

, & enfuite des
Vénitiens

, fe révolta contre Charlotte & lui enleva la cou-
ronne : ü époufa enfuite Catherine

, fille de Marc Cornaro
,

Vénitien
, du confentement du fénat de \"enife

,
qui lui

conflitua une dot fous le titre de fille de Saint- Marc.
Jacques mourut peu de tems après

, Sc laiifa Catherine
enceinte. Cette princeflé accoucha d’un fils

,
qui ne vécut

que deux ans. La mort de cet enfant détermina la mère à
donner fon royaume aux Vénitiens

, quoique Charlotte
,

légitimé héritière
, vécût encore. Les Vénitiens pofTédèrent

cette lie jufqu’en lyyi ,que les Turcs s’en rendirent maîtres
fous Sélim II.
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qui en ont fine perdre la domination aux Vénitiens,

îk l’ont fait palTer fous celle des Turcs. Le pacha

y fait aéluellement fa réfidence.

haniagoujlt
,
port de place forte a 1 eft<IVIuftapha,

<Tcnéral de Sélim 11 ,
au défefpoir d’avoir perdu

t>
1 r

quatre-vingt mille hommes devant,cette place ,
nt

écorcher vif, contre fa parole, le brave Marc-

Antoine Bragadin
,
qui d’avoit défendue pendant

onze mois ,
en i 571.

Dans l’Océan Oriental ou Mer des Indes ,
on

reconnoît ,
a 1 oueft & au fud-otueft de la piefqu île

en-deci du Gange ,
les Laquedives de les Maldives ;

celles-ci découvertes en 1507 ,
par les Portugais,

mais nérlif^ées comme peu fertiles de de difficile

accès. Elles font divifées en treize principales par-

ties ,
rangées à-peu-près en ligne droite ,

de féparées

par douze grands détroits remplis de crocodiles.

Elles dépendent d’un roi
,
qui prend la qualité de

fultan J de roi de treize provinces & de dou^e mille

lits. Il efl; mahométan comme fes fujets. Male
,
la

plus grande, quoiqu’elle n’ait qu’une lieue de tour,

cft fa réfidence ordinaire. C’eft cette île qui a donné

le nom à toutes les autres
j
divc j en aiabe

,
ligni-

fiant une lie. Elles ne rapportent ni bled ,
ni iiz ,

mais de^ oranges ,
des citrons, des grenades d: des

cocos. On y trouve du corail ,
de l’ambre gris

,
de

les plus belles écailles de tortues des Indes. On fe

fert ,
au lieu de monnoie ,

de petites coquilles

,

qu’on appelle cori.

L’île
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L’île de Cej//iZ/2 J l’ancienne Taprobane^îiu{\ià-Q{\.

de la prefqu île dont elle eft féparée par le détroit

de Manar j eft très-fertile
, l’air y eft plus pur

plus fain qu’en aucun autre lieu des Indes. Ses ha-
bitans

,
que l’on appelle Cmgales j font des noirs

,

mais mieux faits ôc plus fpirituels que ceux d’A-
frique. Candy

,

au milieu de l’île, capitale du
royaume de même nom

,
polTédée par les naturels

du pays
, eft une ville aftèz grande & bien peuplée

,

qui a eu beaucoup a fouffrir des Portugais
, dans

le tems qu’ils étoient les maîtres des côtes.

Vers le nofd-oueft
,
eft la petite île de Manar j

renommée pour la pêche des perles. Dans le ^olfe
de Bengale fe trouvent les îles des Andanians ^
dont les habitans font cruels & antropophages.

,
Au fud

, font celles de Nïcobar
; elles prennent

ce nom de la principale
, où vont mouiller les vaif-

feaux des Indes. Les perroquets de cette île font
ceux qui parlent le mieux. I.es habitans grands, ro-
buftes

,
font fi bons nageurs

,
qu’ils peuvent

, dit-

on
, atteindre à la nage un vaifteau qui cino-Ie X

pleines voiles. Il n’y a que les côtes qui foient ha-
bitées

, l’intérieur eft couvert de bois. L’empereur
d’Allemagne y a fait un établiftement pour les vaif-
feaux de fes fujets qui vont trafiquer aux Indes.
Le premier qui en a rapporté une cargaifon eft arrivé

en 1779.

Les lies de la Sonde font ainfî nommées du
détroit de la Sonde

,
qui eft entre Sumatra ôc Java

Gg
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Les habiraas naturels font noirs
\

les autres
,
qu’on

appelle Malais j font étrangers
;

ils ont repoulTé

les premiers dans l’intérieur des îles. Les Malais

plus policés ,
obéilTent à des fultans ,

& trafiquent

volontiers avec les autres nations. Les principales

de ces îles font Sumatra j )a\a ôc Bornéo.

Sumatra efi: féparée de la Prefqu’île Orientale

de rinde par les détroits de Malaca & de Singa-^

para. Elle fe divife en plufieurs royaumes ,
dont le

plus confidérable eft celui A"Achem qui occupe

la moitié de l’île. Le roi eft très-puiftant
,
princi-

palement à caufe de l’aétivité <Sc de la bravoure

de les fujets. La capitale de même nom ,
fituée à

l’extrémité fepteiitrionale ,
eft peuplée & les mai-

fons font bâties fur pilotis. Les Anglais, les Hol-

landais ,
les Danois

,
les Portugais & les Chinois

y font un grand commerce
j
ils y apportent du riz ,

qui eft la nourriture ordinaire des habitans. Ceux-ci

leur donnent en échange de l’or
,
qui fe tire de leur

pays même ,
& dont ils connoilîent la valeur auill-

bien que les Européens. Le roi êv' le peuple font

mahométans
y

le palais du roi eft au milieu de la

ville
,

il eft fortifié &c fon artillerie domine fur

les rues.

Java produit du poivre ,
du gingembre ,

d ex-

cellens fruits ôc des drogues de toutes efpècesj elle

a aulli des mines d’or ,
d’argent ôc de cuivre ,

de

rubis
,
de diamans ôc de très-belles émeraudes. On

y voit un volcan qui jette des flammes avec beaucoup
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cîc violence. La religion eft la mahomécane
,
qui

leur a été apportée par un Arabe
, dont le tombeau

eft en grande vénération parmi eux. Les Hollandais

pofsèdent une grande partie de cette île
, le refte

^
dépend de l’empereur de Matéran

, qu’on appelle

aulïî empereur de Java.

Batavia y bâtie dans cette île par les Hollandais
en itîicj

,

eft une ville grande
, belle

, bien peu-
plée , riche Ôc très-forte. Il s’y fait un commerce
confidérable

j
des marchands de toutes les nations

s’y raflemblent. Elle eft le fiége d’un confeil fouve-
'

rain des Indes.

Bornéo, île très- grande
,
poftedant des mines

d’or & d’argent. L’intérieur eft habité par des ido-
lâtres nommés Béajous ; chez eux l’adultère eft puni
de mort. Bornéo j au nord

, capitale du royaume
de même nom

, eft une grande ville bien peuplée
,

avec un port commode de fréquenté. Les maifons
font bâties fur pilotis.

Sous le nom général délies Moluques
(

i
) font

comprifes toutes celles qui fe trouvent au fud des
Philippines. Elles font renommées pour le clou de

(I) Ces îles , découvertes en lyio par Magellan
, éroient

en partie fouinifes aux Efpagnols
, lorhjuc les Portugais s’en

emparèrent ; mais ceux-ci en furent chalîe's par les infulaires
avec le fecours des Hollandais

,
qui s’y rendirent pui/Tans

vers lan 1610 . Ils ont des forts par lefqucls ils tiennent
adujettis tous les fouverains

, & aujourd’hui ils y font tout
le commerce.

Gg Z
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cirofle ,
la mufeade & les autres épiceries qu elles

tdurniirent. Ou les divife en grandes & pentes.

Les (Tiandes font.; Célèbes ou AîacaJJar ^ Gïlolo ^

Ctrani , Timor ,
&c. I.es petites ,

au nombte de

cinq ,
appelées Moluques propres^ font fituées entre

l’île de Célèbes & celle de Gilolo ; du nord au

fud ,
Ternate j Tidor j Motir j Machian ôc Bachian,

On en rencontre plufieurs autres ,
dont les plus

remarquables ,
avec l’île Célèbes ,

font celles d Jm~

hoyne & de Banda, La plupart ont des rois parti-

culiers
;
mais plufieurs dépendent des Hollandais.

Llle Célèbes
,
qui eft la plus grande de toutes

ces îles ,
fournit à tous les befoins & même à tous

les délices de la vie. Fdle ne nourrit ni tigres
,
ni

lions ,
ni éléphans ,

ni rhinocéros
j
mais les finges

y font fl forts
,
que les habitans en feroient très-

tourmentés ,
fl la Providence n’y avoir fait naître

nne efpèce de ferpens ,
toujours occupée à leur

donner la chaffe. Cette île renferme plufieurs royau-

mes ,
dont le principal eft celui de Macaifar ,

qui

en occupe près de la moitié. Le roi eft mahométan

ainfi que fes fujets. Macajfar , près de l’embouchure

de la grande rivière qui traverfe tout le royaume ,

eft la ville la plus confidérable de l’îlc. Les maifons,

prefque toutes bâties en bois ,
font élevees 5c fou-

tenues fur de grandes colonnes. On y
monte avec

des échelles
,
que chacun a grand foin^ de retirer

quand il eft entré ,
de peur que les chiens ne les

y
fuivent. Ils fe croient fouillés 5c obligés de fe
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punfier
, dès qu’un chien les a touchés. Les Hol-

landais ont conllruit une fortetelFe pour alLuier leur

commerce. '
i

L lie d Amboyne produit en abondance des clous

de girofle
j
on trouve du corail dans fes environs.

Elle fut découverte par les Portugais vers l’an 1 5 M i

les Hollandais la prirent en i 6 o^. Ils y ont fait'

conftriiire une forte citadelle
, 6c c’efl: leur meilleur

établiflement après Batavia.

Elle de Banda a donne fon nom à fept autres

voifines. Les Hollandais qui pofsèdent la plus fer-

tile
, y ont établi plulieurs forts

j
ils y font un grand

commerce. C efl: de - là que viennent les noix

mufeades 6c le macis
,
qui en eft la fine écorce. Ces

noix ne croiflent dans aucun autre endroit de la

terre. L air de ces îles efl: mal-fain 6c elles font fu-

jettes à de grands tremblemens.

Les Philippines font ainfi appelées du nom de
Phiiippe II, roi d Efpagne, fous le règne duquel les

Efpagnols s’y fixèrent en 1564 (
i ). Elles furent

découvertes par Magellan
,
qui fut maflacré par le

roi de Cébu en 1520. Les tremblemens de terre

(1) Les Efpagnols trouvèrent dans ces îles, en y abordant,
trois peuples difFérens

5 les Malais ^
cjui fe difoient eux-

niemes venus de Bornéo & de Malaca
,
habiroient les côtes ;

ils font, en quelque force
, la tige des Tagales

^ naturels

de Manille & des environs : les Bifayas ou Pintados
,

que Ion rencontre dans Samar
, Panay & pludeu rs autres

lies, font fortis
, félon toute vraifcmblance

,
de l’ilc Célèbes

,
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très-fréqiiens ,
les irruptions des yolcans

,
les oura-

gans terribles changent fouvent toute la face de

ces îles. Une campagne humide fuccède à une mon-

tagne qui difparoît ,
une montagne s’élève dans

une plaine
\
quoiqu’environnées de la mer ,

elles

font arrofées d’un grand nombre de rivières & de

lacs. Le terroir eft fertile renferme des mines

d’or &: d’argent. Les plus confidérables font :

Manille ou Luçon j au nord ,
la plus grande de

toutes les Philippines
j

elle a une baie ou un petit

golfe de près de dix lieues de diamètre. Sa capi-

tale de même nom ,
bâtie par les Efpagnols ,

d une

grandeur médiocre ,
allez belle & bien peuplée ,

eft

le féjour d’un vice - roi que le roi d Efpagne y

envoie. Son port nommé Cahite j â deux lieues vers

le fud ,
eft aflez fréquenté

j
mais les rochers & les

écueils qui fe trouvent à l’ouverture du golfe ,
en

rendent l’entrée difficile. '

Mindanao j la plus méridionale
,
couverte de

montagnes qui renferment beaucoup d’or
,

eft ha-

bitée par différens peuples ,
dont les uns libres &

indépendans demeurent dans les montagnes , les

autres obéiftent à un roi qui réfide â Mindanao.

puifque ,
comme les habitans dt cetre île

,
ils ont l‘ufage de

Te peindre le corps. La troifième efpèce
,
qui paHe pour la

première occupant ,
eft celle des ^oirs ^ ne reffemblant eu

nen aux autres habitans, très-fauvage ,
vivant dans les

rochers & les bois
,
dont l’île Manille eft couverte j elle eft

Uï-tottt l’ennemie déclarée des Elpagnols.
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Les Efpagnols y avoient des établifTemens qu’ils

abandonnèrenc pour fecourir Manille. Le roi ou

le fulcan profita de cette occafion pour ruiner leurs

forts
, depuis l’encrée de l’île leur a été abfo-

luinenr interdite. Mindanao ou Taboue fur la côte

méridionale
, eft une ville fortifiée

,
donc les maifons

bafies font élevées fur des pieux; le palais du fultan

.n’eft diftingué que par fa grandeur <5<: fon élévation.

Le port efl fréquenté
;

les habitans commercent
. volontiers avec les étrangers

, à qui ils donnent l’o^j

de les autres produétions de leur pays en échange

de leurs marchandifes.

Cébu
, entre Manille &c Mindanao

,
quoique

petite
,

eft bien peuplée & défendue par plufieurs

forts. Nom-de~Jefus
, fa capitale

,
eft fortifiée.

Samar ou Tendaye
^ au nord-eft de Cébu

,
pafte

pour la plus agréable de toutes ces îles. Elle eft la

première découverte par Magellan (1).

L’île de Saint-Jean la plus orientale
, a fon roi

particulier & indépendant des Efpagnols.

( I ) Tant il efl vrai que les caufes
,
les plus petites en

apparence
,

produifent foiivent de très-grands effets : ce ca-

pitaine Portugais
, à fon retour d’une expédition

,
fe crut en

droit de demander au roi Emmanuel qu’il augmentât fa

paie d’un demi ducat par mois j n’ayant pu l’o’otenir, il re-

nonça pour jamais à fa patrie
, & alla offrir fes fervices a

Charles-Quinc pour la conquête des îles Moluques. L’em-

pereur n’héfica point à lui confier une flotte de cinq vailleaux,

& Magellan partit en i;i?.

Gg 4
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L’île Parago j la plus occidentale
,
au nord de

Bornéo
,

la moins fertile
,
la moins habitée

,
n eüi

point foLimife aux Efpagnols
,
qui cependant y ont

un fort. Son roi eft tributaire de celui de Bornéo.

Les îles de Palaos y aulîî nommées Nouvelles

Philippines
, fe rencontrent à l’eft des Philippines.

Découvertes fur la fin du dernier fiècle ,
elles font

très-peu connues & peu confidérables
,
quoiqu’elles

foient en très-grand nombre.

Vers les cotes de la Chine gifent plufieurs îles •

qui dépendent du gouvernement de Canton *, les

principales font : Hainan
,

Sancian & Macao,

Hainan
,
grande , fertile & très - peuplée tant de

Chinois qui occupent les côtes
,
que de fauvages

qui
,

libres ôc indépendans ,
habitent .l’intérieur.

Dans cette partie s’élèvent des montagnes riches

en mines d’or & d’argent ,
dont les fiuivages ne

favent point profiter ,
fe contentant de ramalfer

l’or qui coule dans le fable des rivières
\

ils l’échan-

gent avec les Chinois pour du fel des habits.

Kïunckeou
,

fa capitale ,
eft grande ,

commerçante

& très-peuplée.

Sancian, appelée par les Chinois Changtcheuchany

eft connue par la mort de St h rançois - Xavier

,

qui, allant prêcher l’Evangile aux Chinois
, y aborda

en 1
^ 5

1

.

Macao, île de peu d’étendue, a pour capitale

une ville de même nom
,
& commerçante : les

Bomizais en font les maîtres ,
mais fous la fouve-

O
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raineté de l’empereur de la Chine
,
qui en perçoit

tous les droits d’entrée & de’ fortie. Cette ville

n’a plus aujourd’hui de liaifon avec Lisbonne
j

tout fon commerce fe réduit à expédier
,
chaque

année
,
un vailîeau à Timor & à Goa. En 1744 ,

l’empereur a envoyé prendre polTeffion de la ville

en fon nom par un mandarin
,

qui dédaigne d’y

demeurer & qui a établi fa réhdence à une lieue

de-là
,
d’où il gouverne les habitans Chinois.

\ is-à-vis de Fokien fe trouve
,
précifément fousle

tropique du Cancer, l’île Formofe ow Taiouan

par une chaîne de montagnes en deux parties
,
Tune

orientale
, habitée par les naturels du pays

,
que

les Chinois regardent comme fauvages
j

l’autre

occidentale-, occupée par les Chinois depuis l’ex-

pulfion des Hollandais. Les Portugais s’en étoient

rendus les maîtres *, ils en furent chafTés par les

Hollandais
,
qui le furent à leur tour par les Chinois

en 1661. Cette île produit tout ce qui eft nécef-

faire a la vie. Taiouan j fituée fur la côte
,

eft dé-

fendue par une forterefte
, à laquelle les Hollan-

dais
,
qui 1 ont bâtie

,
avoient donné le nom de

fort de Zelande. Elle a un gouverneur Chinois

avec dix mille hommes de garnifon. Le commerce

y eft floriftant
,
Sc peu de villes de la Chine la fur-

paflent en population & en richeftes.

A 1 eft & au nord - eft de l’île Formofe
,
font

les lies de hieou-Kiéou ^ connues fous les noms
de Grandes Sc Petites Liqueo : leur roi eft tribu-
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taire de la Chine. Kœinfer en a parlé le premier *

mais le P. Gaubil ,
Jéfiiite ,

en a donné une def-

cription détaillée dans une lettre écrite au P.

Berthier fon confrère ,
le

3
novembre 1 7 5

z , &
rapportée par M. Buache dans fes confidérations

accompagnées d’une carte réduite d’après les ma-

nufcrites dreflees par le P. Gaubil. Ces îles font

fertiles, à l’exception éi^Kikiay couverte de beaux

& de grands cèdres.

Au nord des îles Liqueo font celles du Japon y

qui forment un empire fondé 660 ans avant J. C.

,

& compofé d’un grand nombre d’îles, découvertes

,

en 1541, par des Portugais qui y furent jettés par

une tempête (i). Ces îles ont plufieurs volcans
\
les

tremblemens de terre y font fi fréquens
,
que les

Japonois n’en font pas plus effrayés que nous ne le

(j) Ces île« font fous la domination d’un empereur nommé

le Kiiho ,
fort riche & tiès-puiflant i fon revenu monte

jufcjirà huit cens millions environ. Son gouvernement eft

abfolu & defpotique. Ordinairement il entretient cent mille

hommes d’infanterie & vingt mille de cavalerie. Les princes

& feigneurs font tenus de lui fournir , en outre
,
trois cens

huit mille fantaffins & trente-huit mille cavaliers. Le peuple,

pour tout impôt ,
lui donne du riz qu il recueille , & il paie

^ fes officiers & fes troupes de la meme monnoie.

Dans les commencemens ;et empereur réuniffoit 1 autorité

fpirituelle à l’autorité fouverainej mais depuis 1587 ,
il y a

lin chef de la religion
,
qui efl; idolâtre : ce chef, nomme

Daïro , efl regardé comme un oracle & jouit d un grand

revenu.
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fommes du tonnerre. Elles pofsèdent des mines

d’or
,
d’argent , de fer

,
de cuivre & d’étain fort

eftimées : on en tire de belles porcelaines
,
de la

foie & des peaux de bouc : il y a ,
comme en Eu-

rope, des bœufs, des vaches & des chevaux, mais

les brebis & les chèvres y font rares. Entre toutes

ces îles
,
on en diftingue trois principales :

I. Niphon J la première la plus grande, a

pour capitale Yédo ^ (itiiée fur la rivière de Tonhaw^

qui fe décharge dans le port par cinq embouchures.

On a ccinftruit fur cette rivière un pont magni-

fique ,
& c’eft de ce pont que l’on mefure la dif-

tance de tous les lieux du Japon. Cette ville eft

en même tems la capitale de tout l’empire
,
depuis

que les empereurs y font leur féjour; elle eft grande,

bien peuplée ,
mais les maifons petites ôc bafl'es font

bâties en bois. Il y a cependant de très - beaux

palais, entr’autres celui de l’empereur, auquel ou

donne quatre lieues de tour.

Mcaco (i), grande ville
,
peuplée

, marchande.

( T ) Les mifîîonnaires
,
devenus trop riches, devinrent

aiifli trop entreprenans
; ne gardant plus de mefures

,
& ren-

verfant les idoles
,

ils s’attirè'-ent la haine des prêtres
,
qui

d’abord leur lailloient la liberté de prêcher. Un fimple prêtre

portugais, ayant refufé, en i59<S
,
de defcendre de fa chaife

à la rencontre d’un miniftre favori de l’empereur, ce refus ,

donc profita la politique hollandaife
,
excita une perféîution

qui dura quarante ans.

. En T7;o, il y eut dans cette ville un tremblement de

terre qui fit périr un million d’hommes.
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autrefois la capitale de l’empire
, & aujourd’hui

confidérée comme le magafm général des manufac-

tures du Japon. Elle eft la demeure du Daïro
,
dans

un château bien fortifié. On a pour lui tant de

vénération, qu’on n’ofe le toucher; ce n’eft que

pendant fon fommeil qu’on coupe fes ongles
,
fa

barbe &c fes cheveux. On y voit auiïî un château

conftruit en pierres de taille
,
habité par le Kubo ,

quand il va vifiter le Daïro.

2. Kiujîu J au fud-oueft de Niphon
;
ce nom ,

qui fignifie Vile des neuf, lui a été donné par les

Chinois
,
parce qu’effeélivement elle a ce nombre

de provinces. Elle eft encore appelée Ximo ^ parce

que les Portugais abordoient en ce lieu. Nanga-

faki{\), port à l’oueft
,
eft aujourd’hui la ville la

plus célèbre par le commerce qu’elle fait avec les

Chinois <Sc les Hollandais
,
qui y ont leur quartier

féparé.

Funai
,
à l’eft

,
eft la capitale du royaume de

(i) Les Hollandais font aujourd’hui les feuls peuples de

l’Europe qui commercent avec les Japonois. Quand leurs

yaiiïeaux font arrivés à Nangafciki

,

où il leur eft feulement

permis de venir
,
ow les décharge de toutes les marchan-

difes
,
pendant que les Hollandais font enfermés dans un

quartier de la ville. Les Japonois les rechargent enfuite
,

mais ,, quand ils le jugent à propos ,
d’or

,
d’argent ou de

Jnarchandifes
, félon leur bon plaihr

,
le tout néanmoins avec

bonne foi.

Au centre de cette ville eft la prifon publique ,
appelée

Cokiora , c’eft-à-diie Venfer ; »n y renferme les criminels



Analyfe hijlorique & géographique. 477

Bongo
\

il n’y a point de ville de ce dernier nom.

Son roi rendit autrefois tout fou royaume chrétien

,

& fut un des trois princes du Japon
,
qui envoyè-

rent
,
en 1582,, des ambafladeurs au pape Gré-

goire xiri.

3. Sikokf 3 fituée entre les’deux autres, elt ainh

appelée parce qu’elle eft divifée en quatre provinces.

Tofd eft une des principales villes & la capitale

d’une province qui emprunte fon nom. Ses habitans

ont une manière de s’habiller différente de celle des

autres Japonois.

Au nord du Japon font plulieurs îles fépatées

de la Grande Tartaiie par le détroit de Tejfoi ^

6c reconnues par le capitaine Cook dans la mer du

Kamtschatka j nommée avec raifon Archipel du

Nord. La terre de Jéfo eft féparée du Japon par le

détroit de Sungar
3
une partie de fes côtes avoit été

reconnue, en 1643 ,
par les Hollandais qui cher-

ciioient le paflage du nord au-delfus du Japon. Je

,ne peux frire mieux que de vous inviter à vous

procurer la leéture 6c les cartes du voyage de Cook

6c de la Péroufe
\
vous verrez combien de lumière a

répandirfur les différentes parties de notre globe l’in-

trépidité de ces halailes
,
mais malheureux navigateurs.

& ceux c]ui font foupçonnés d’être chrétiens. Les Japonois

font tellement prévenus contre le chriftianifme
,
que

,
tous

les ans, ils font une éxacfe perqnifîtion des chrétiens
,
èc

exigent de tous les habitans un aéfe folemnel d’abjuration de

religion chrétienne
,
en faifan: fouler aux pieds le crucifix.
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Dans le détroit de Simgar gît une île nommée

Matfumey ,
dépendante du Japon. Le gouverneur

eft tenu d’appotter, tous les ans
,
à l’empereur fon

tribut en fourrures
,
en plumes d’oifeaux rares & en

argent.

La capitale
,
de même nom

,
a été bâtie & eft

habitée par les Japonois. C’eft une place fortifiée ,

munie d’artillerie défendue par une garnifon

nombreufe. L’île eft le lieu d’exil des perfonnes de

diftinétion t]ui ont été difgraciées au Japon.

Ifîle des Etats
, découverte & ainfi nommée par

les Hollandais, en 1643 ,
eft féparée de la partie

orientale de Jéfo par le détroit du Pic
,
& de la

terre de la Compagnie par le détroit èéUriey^. Dans

la même navigation
, les Hollandais ayant reconnu

une côte de cette terre ,
lui donnèrent ce nom pour

l’approprier à leur compagnie des Indes Orientales ,

qui les avoit envoyés â la découverte de ces mers.

I.es nouvelles navigations nous ont appris que

c’étoit une île.

Les Kurdes
,
groupe d’îles au fud de la pointe

du Kamtfchatka, au nombre de vingt-une qui appar-

tiennent â la Rulfie
,
quatre feulement font habi-

tées.
(
Voyage de la Péroiife, tom. iii

,
page r

5 3 ).

Jfîle de Sa^halien ou à'Amur j vers rembou-

chure de la rivière de même nom «5c dans le golfe ,

eft grande Sc couverte de bois. Lorfque les Rulî'es

y abordèrent, en 1728, «3c qu’ils y eurent établi

une pêche de perles , les Chinois s’y opposèrent ,
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prétendant que cette île dépendoit de la Tartarie

Chinoife
;
malgté cette prétention

, les RulTes ont
continué leur pêche. On trouve aulîi dans cette île

une grande quantité de martres zibelines.

Au Tud-ell du Japon, dans 1 Archipel nommé
de iSt-La-^are j font des îles découvertes par Ma-
gellan en 1 5 20 , & qu’il appela les îles des Larrons,

parce que les habitans lui volèrent quelques inftru-

inens de fer. Les Efpagnols
,
qui les pofsèdent

, les

ont appelées Mariannes
, de leur reine Marie-Anne

d Autriche, veuve de Philippe iv , & mère de
Charles ir. Cette princelfe y envoya des miïïion-

naires en Ces îles, petites Sc peu confidé-

rables
, étoient fort peuplées autrefois

, mais elles

font aujOLird hui prefque inhabitées, excepté Rota^
où l’on occupe deux ou trois cens Indiens a la cul-

ture du riz. On les divife en îles du Nord ôc en îles

du Sud. Guan
, la principale

, a un gouverneur &
unegarnifon. Saint-lgnatio de Agan

,

fa capitale,

eft une ville dont les maifons font bâties de pierres

de bonne charpente
j

elle eft la réfidence du
gouverneur Efpagnol (i j.

(i) On pourroit dire que c eft iujnfteinenc qu’on a nommé
ces lies

, lias de Los Ladrones
,
parce que les habitans

,

loin d être voleurs
, font entr’eux de II bonne foi

,
qu’ils laif-

fenc leurs maifons ouvertes
, fans que perlonne ait à fe

plaindre du moindre vol. Ils font naturellement généreux &
bienfaifans; les Efpagnols l’épr-ouvèrent en 1638, dans le

naufrage du vaiU'eau nommé La Conception.

I
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Les îles Carolines ne font prefque connues que

de nom de la plupaïc des nations d’Europe.
(
Voyage

de la Péroufe y tom. i
,
pag. 41 6* 51}.

Article III. •

De l * a F r 1 q u e.

L’A F R I Q U E
( 1 )

,

cette grande prefqu’île jointe

à l’Afie par l’ifthme de Sue:^
,
au nord de la mer

Rouge ,
eft féparée de l’Europe par le détroit de

Gibraltar & la mer Méditerranée. Elle a la forme

d’une pyramide ,
dont la bafe appuie fur la mer

,

&z dont lefommet avance dans l’Océan méridional,

au-dela du tropique du Capricorne.

Prefqu’aullî grande que l’Afie ,
elle left beau-

coup plus que l’Europe
,
au fud de laquelle elle eft

fituée. On n’a pénétré c]ue fort tard dans quelques

parties intérieures
,
qui même ne font connues que

(i) L’Afrique a été connue en partie par les anciens; les

Romains y ont fait la guerre ,
Sc en ont conquis une por-

tion. Les Vandales s’en empâtèrent enfuite ;
mais ils en

furent chailés par Bèlifaire

,

général de l’empereur Juf-

tinien.

Les Arabes & les Sarnlîns l’envahirent après , & pofsèdenc

encore le pays qui avoir été fournis aux Uomains. V'afco

de Gama, Portugais ,
fut le premier qui fit le tour de

l’Afrique ,
en 14^7 ; il doubla le Cap de Bonne-Efpérance ,

ouvrit
,
par cette découverte ,

une nouvelle route au com-

merce des Indes
,
& fit tomber celui qui fe faifoit par la

voie d’Alexandrie.
très-



Analyfe hlflorique & géographique. 481

très-imparfaitement, & dont les anciens n’avoient .

aucune connoifTance. C eft aux Portugais que l’on

doit la découverte de la plus grande partie des
côtes, & cette époque ne remonte qu’au xv®
fiéde.

La plus fimple & peut-être la meilleure divi-
iîon que l’on puilTe faire de l’Afrique

, eft en huit
parties principales

, fans parler des îles. Deux au
nord : la Barbarie avec le Sahra, l’Egypte. Quatre
au milieu : la Nigritie

j
la Nubie

, l’Abilîinie ôc
la Guinée.

Deux au fud : le Congo & la Cafrerie.

Des deux parties du Nord.

1°. La Barbarie tire fon nom du mot barbar,
qui dans la langue arabe

, fignifie un fon mal arti-
culé, parce que les Arabes

, lorfqu’ils vinrent s’éta-
blir en Afrique, dans le vu' liècle, ne compte-
noient rien au jargon des Africains.

Cette contrée s’étend depuis l’Egypte jufqu’au
détroit de Gibraltar

, côtoyant la mer Méditerranée,
& gagnant un peu fur l’Océan.

On la divife en deux grandes parties
, la Bar-

hane proprement dire, au, nord
, «Sc le BiléduC

gerid au fud, féparées l’une de l’autre par la chaîne
du mont Atlas.

La Barbarie propre
, connue des anciens fous le

nom de Lybie extérieure j d'Afrique propre, de

Hh
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h’umïdie & de Maurétanie ,
renferme , de l’oueft

à l’eft ,
les états du roi de Maroc j les royaumes

di Alger ^ de Tunis , de Tripoli , & le pays de

Barea j ou de Verne
,
entre la Méditerranée & le

Sahra, ou Grand Défei*t de la Barbarie.

I. Les états du roi de Maroc, autrefois la

Maurétanie Tingitane
,
comprennent les royaumes

de Fei & de Maroc ^ qui dépendent du roi de

Maroc (i).

L’q J capitale de l’ancien royaume de ce nom \

belle- ville ,
riche ,

marchande & très-peuplée ,
fur

la petite rivière de

Miqueneij, à l’oueft de Fez, ville nouvelle,

très-peuplée ,
où le roi

,
qui prend le titre A'em-

pereur d'Afrique j fait fa réfidence ordinaire. Cette

ville ,
ainfi que Fez, a été prefque détruite par

un tremblement de terre ,
arrivé le novembre

17 5 5*
. . , n

Tanger , fur la cote méridionale du détroit ,
eft

l’ancienne Tingis ^ qui donnoit le nom à une partie

de la Maurétanie. Elle fut cédée en \ 66 i à

Charles ii ,
roi d’Angleterre

;
mais les Anglais

l’abandonnèrent en 1(^84, après l’avoir ruinée, &

les Maures s’en emparèrent.

(i)Ce prince eft fort puillant ; Tes prédécefleurs nommés

Schérifs, c’eft-à-Jire defeendans de Mahomet ,
ont fondé

cet empire ,
U y a environ cent quatre-vingt-dix ans. Ce

pays, le plus habité de toute la Barbarie
,
eft fertile en grains,

€U fruits, & pofsède des mines d’or & d’argent.
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Ceuta
, port & place forte fur le détroit de

Gibraltar
j

les Portugais la cédèrent aux Efpagnols
en 166S.

Aiaroc y capitale du royaume de meme nom
,

eft bien déchue
,

il ne lui refte qu’une belle forte*

relfe
,
qui étoit le palais des rois.

2. Le royaume d’Alger
(

i
) , autrefois Numidk (2)& Maurétanie Céfarienne , a eu pour anciens rois

Syphax J Malîînilfa
, Jugurtha & Juba, très-célèbres

dans 1 Hiftoire Romaine
j

il eft gouverné', fous la

proredion du grand-feigneur
,
par l’autorité d’un

divan (5) ou confeil d’état, préfidé par un Dey

^

(0 Ce royaume ou régence
,
eft divifé aujourd’hui

, fans

y comprendre la vifJe d’Alger, en trois gouvernemens,’ fous
l’autorité de trois beys

,
qui commandent les armées

; le
bey du Lev.int

,
qui rélide à ConJla7itine;\e bey du Ponant

qui demeure à Tremeccn
, & le bey du Midi, qui habite’

fous des tentes
,
parce qu’il n’y a point de ville dans fon

gouvernement.

Bey cfl proprement le fils d’un Pacha : ce mot s’entend
auflî des gouverneurs de provinces. 1

(x) L'e mot Numidie dérive du grec
, & exprime que les

peuples qui habitoieht ce pays n’avoient pas de demeure
fixe. Quant au nom de Maures donné aux habitans d’Alger
& de Maroc

, il vient du mot phénicien mouerim
, qui

figmfie les Occidentaux ces pays font, en effet
, à l’occi-

dent de l’Afrique feptentrionale
, où les Phéniciens ont fait

des etabliffemens ijoo ans avant J. C.

( 5 ) 0^1 Divan la falle ou le grand feigneur & celle

îùlçgrand-vifir rendent la juftice, par l’intervention éesK.afi-

Uh I
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qui
,
depuis 1 7 1 o ,

eft revêtu de la qualité de Pacha;

Quoique le grand-feigneurfe regarde toujours comme

foLiverain d’Alger, il n’y éxerce cependant aucun

pouvoir.

Alger ,
anciennement Céfarée de Maurétanie j

capitale
,
port Sc ville forte fur la Méditerranée

,

grande ,
belle ,

bien peuplée ,
& la plus riche

d’Afrique. Elle fui bombardée deux fois , en 1682

5c 1^83 ,
par les flottes françaifes ,

à caufe de fes

pirateries
3
depuis ce tems les Algériens ont refpedé

le pavillon français.

Conjlantïne ,
autrefois Cirthe ,

à l’eft d’Alger

,

capitale de la province du Levant. Les ouvrages

romains, dont jes reftes éxiftent encore
,
annoncent

fon ancienne magnificence.

Tremecen j au fud-oueft d’Alger ,
étoit la capi-

tale d’un royaume aflez confidérable-, c’eft une ville

grande ,
forte

,
peuplée &^bien bâtie.

3. Le royaume de Tunis, anciennement VAfri-

que propre & la Bifacène y a pour capitale Tunis (i) ,

asker ,
ou des deux premiers juges en charge. Le prince Sc

le vifir ne font que pour faire exécuter les fentences, & noi»

pour les prononcer.

Les deux Kafi-asker de Romélie & de Natolie font les

deux premiers juges en charge à Conftantinople i ils nom-

ment tous les Cadis ou Naihs ,
juges des différens dépar-

temens ,
tant à Conflantinople que dans les provinces , &

n’exercent qu’un an
,

tant les uns que les autres.

( I )
A trois lieues de Tunis ,

Carthage, cette puilfante rivale
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port grande ville

, riche
, bien fortifiée. Il s’y

fait un grand commerce
, & par cette raifon elle

de Rome
, s elevoit dans une vafte enceinte

,
tjui renfermoit

la ville & fes ports. Sur une éminence elle avoit une cita-

delle nommée Byrfa. Fondée par les Tyriens Fan 881 avant
I ere chrétienne: le nom de Carthada , qu’ils lui donnè-
rent

, fignifioit en phénicien ville nouvelle. Placée au centre
de la Méditerranée

, elle embralTa pat Ton commerce toutes
les régions connues. Commerçante & guerrière

,
elle domina

Fur une etendue de plus de mille lieues françaifes
,
depuis

la Grande Syne jufqu’aux Colonnes à'Hercule ; elle fe

fendit maitrelFe de prefque toutes les îles de la Méditer-
ranée & d’une partie de FEfpagne.

Ses tréfors & fes conquêtes excitèrent Fenvie des Romains.
Elle foutmt trois guerres contre cette fameufe république.
Dans la fécondé

,
qui dura dix-huit ans

,
la haine

, le cou-
rage

, l’habileté
, l’expérience d’Anntbal

, dont les fuccès &
les malheurs doivent fervir d’exemple à tous les généraux

,

la firent triompher d’abord j mais la fortune changea
, 8c

elle fut contrainte de faire la paix à des conditions peu avan-
tageufes.

Elle arma une troifième fois
; Caton opina pour Ca perte

entière
J elle fut détruite par Scipion le Jeune

, j ans
avant J. C. Le rétabliflement de cette ville projetté par
Célàr

, fut exécuté par Augulfe. Strabon
,
qui écrivoit au

plus tard fous Tibère
,
parle dès -lors de Carthage comme

dune des plus florilTantes villes de l’Afrique. Genferic J’en-
leva aux Romains en 431 , & pendant un fiècle elle fut

le fiege de l’empire des Vandales en Afrique. Enfin fous

le kalifat d Abb-el-Melik
, l’an 6p 8

, les Arabes la ruinè-

rent entièrement. Entre quelques vertiges on dirtingue des

citernes
, & dans la campagne des rertes d’un acquéduc,

H h 3
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cft très-peuplée
,
quoiqu’elle ne fournilTe d’autrs

eau douce que celle des citernes &: de quelques

fontaines qui fe trouvent dans les environs.

St I.ouis mourut de la pefte dans cette ville ,
en

l’affiégeant l’an 1270. Elle fut prife par Charles-

Quint en 1 5 5 5 ;
ce prince fe réferva le fort de la

Goulette J qui eft à l’entrée du port de Tunis
\
mais

les Turcs s’en rendirent maîtres en 1 574.

De ce royaume dépend le Gérid propre ,
qui

contient le royaume de Tocorte vers le fud & au-

delà du mont Atlas.

A l’eft de Tunis font les petites îles de Lampe-

douje J de Ijinofe ôc de Pantalarïe j
qui en rele-

voient autrefois. Les deux premières appartiennent

aux 'Chevaliers de Malte
j

la troifème au duc de

Requefens ,
fous la protection 5c 1 hommage de

l’Efpagne. Au nord - oueft eft celle de Tabarcu j

poffédée par les Lomellini ,
nobles Génois.

4. Le royaume de Tripoli eft voifin du grand golfe

de la Sydre fort dangereux pour les vahfeaux ,
à

calife de fes rochers &c de fes bancs de fible. I.e

terroir eft ftérile & fablonneux.

Tripoli^ capitale & port; ville ancienne, forte ,

commerçante
,
peuplée de Turcs

,
de Maures &

de Juifs. Il y a aufti des chrétiens d’Europe qui

V trafiquent fous la proteétion des confuls de France

5c d’Angleterre. Cette ville a été bombardée pâl-

ies Français en i<j85 5c 172S.

y Le pays de Barca, anciennement lybie tKté*
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rleure

; comprenoitla Cyrénaïque & la Marmarique ;

volfin cie l’Egypte
,

à rouert
, il appartient aux

Turcs, & efl: gouverné par un fangiac réfidant à

Derne ^ lequel eft fous l’autorité du pacha qui de-

meure à 'l’ripoli.

Verne
, capitale

,
près de la mer

,
à l’eft du cap

Ra^at
; cette ville eft bien fortihée ôc peuplée.

Le Bilédulgérid eft borné à l’oueft
,
par l’Océan

,

au fud par le Salira ou Défert
, & à l’eft par

^ ^ Nubie. Cette grande étendue con-

tient
, de l’oueft à 1 eft

,
les royaumes de Sus

, de

Dras J de Tafilet ^ de Sugulmejfe j le Tégorarin ^

le Zab avec le Mé-^ah ^ le Bilédulgérid propre ^ le

royaume de Fe-^^en^ le pays ééOuguela Sc doSiouah^

qui fait partie du défert de Barca.

Je vous obferverai que prefque tous ces royaumes

ont pour capitales des villes de même nom
;
que

Sus, Tafilet dépendent du roi de Maroc
^
que Dras,

' qui relève du royaume de Tafilet, a pour capitale

Kltevaj grande ville & bien bâtie
;
qu’aujourd’hui

Sugulmefte appartient aux Arabes
j
que le Tégo-

rarin (i), le Zab & fa dépendance, font fous la

domination d’Alger.

Le Bilédulgérid propre
,
ou Gérld

,
que d’Aii-

ville appelle le pays des Sauterelles j a pour Capi-

(i) C’eft dans le Tégorarin que s’aiïemblenc les caravanes

qui veulent traverfer le Salira ou défère
,
pour aller com-

mercer en Nigritie.

H h 4
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taie Toufera , ville fituée dans un terroir fertile en

dattes
j
elle dépend de Tunis.

Il renferme le royaume de Tocorte y fa capitale de

même nom eft fituée fur une montagne au pied de

laquelle coule une petite rivière.

Au fud-eft de Tocorte eft le royaume de GadumCy

qui ne dépend plus de Tripoli
j
fa capitale de même

nom a des habitans riches qui trafiquent avec les

Nègres.

I.e royaume de Feig^en y qui a plus de cent vil-

lages, dépend de Tripoli , fi l’on en croit plufieurs

auteurs. Il produit beaucoup de dattes & de féné.

A Teft de Fezzen eft le Rajfcm y ou le pays pé~

trifié

,

qui eft inhabité.

Siouah y à l’eft A'Ouguela y fur les confins de

l’Egypte
,
eft une ville qui fe gouverne en forme

de république qui relève de Tripoli. C’eft dans

fon voifinage qu’éroit le fameux temple de Ju~

puer Ammon ou de Cham y déifié par les Egyp-

tiens.

Le Sahra ou Défert y fuivant la fighification

arabe , eft cette longue région plus ou moins étroite

,

qui s’étend entre le Bilédulgérid au nord,laNigritie

au Tud , & la partie de la Guinée où fe trouve

rembouchiire du Sénégal. Encore moins habitée que

le Bilédulgérid
,

fes fables réfléchiftent les rayons

du foleil avec tant de force
,

qu’il y règne une

chaleur infupportable
;
eu un mot

,

les Arabes l’ont

nommée Mer de fable , à caufe de fes vaftes cam-
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pagnes de fable mouvant. Élle nourrit un grand

nombre de lions
, de léopards , de tigres

,
d au-

truches & de monftres.

Le Sahra eft divifé en cinq déferts
j

les peuples

qui font vers Toueft, s’appeloient autrefois Gétules

^

ceux qui font à Teft, Garamantes.

Ces cinq déferts font
,
de 1 eft à 1 oueft, Zanhaga,

Zuenipga j Targa j Lempta y Berdoa. Ce défert a

trois petites villes & quelques bourgades, on y trouve

des dattes aux environs des lieux habités
,

qui

font fournis d’eau. Les habitans de la partie occi-

dentale fe nomment Berdoa ÿ ceux qui font plus a

l’orient
, Levata.

Sur la cote de Zanhaga
, on trouve deux caps

remarquables
, le cap Bojador y ainfi nommé par

Gilles Yagnez
, Portugais qui le premier le doubla,

en 1453. Au fud de ce cap eft la rivière d’Orou
d’O^^ru (i).

Le cap Blanc
, vers le fud-oueft

,
découvert en

* 44 ^ î Antoine de Gonzale Triftan
,
gcri-

tilhomme portugais. A douze lieues de ce cap
,
eft

le fort Arguin , bâti en 1 ^61 y par Alphonfe v,
roi de Portugal

, dans une des îles auxquelles on
a donné le même nom

, ôc découvertes par Triftan

(1) Cette rivière eft ainfi nommée, parce qu'on y ra-
cheta, avec beaucoup d or de Tibar, quelques Maures pris

par les Portugais
j & ce fut le premier or de ce pays que

l’on vit en Portugal.
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en 1443. Les Hollandais s’en emparèrent en 16383,

les Français s’en étant rendus maîtres ,
il étoic

refté à la France par la paix de Nimègiie en 1678,

mais il a été démoli depuis. Le fort de Portandic

GLi Penia an fud ,
011 les Français achetoient de la

gomme recueillie dans les grandes forêts du défère

de Zanhaga (i).

II®. L’Egypte (2) ,
fi célèbte par les fciences,

dont elle fe flatte d’avoir été le berceau ,
l’Egypte

nous préfente depuis beaucoup de fiecles ,
la perf-

peétive des défaftres que peuvent caufer l’ignorance

& la fuperftition. Elle fut un royaume particulier

,

& l’un des plus anciens, du monde ,
félon 1 hiftoire

fainte. Les Pharaons y régnèrent long-tems
3
Cam-

byfe
,
roi de Perfe ,

le leur enleva
3
Alexandre-le-

Grand en fit autant aux fucceffeurs de Cambyfe.

Après la mort de ce conquérant ,
Ptolémée Lagus

s’en empara
3
fes defeendans le pofïederent jufqu a

la fameufe Cléopâtre ,
fous laquelle les Romains

le conquirent
,
pour en faire une province romaine.

Les Arabes s’en rendirent enfuite les maîtres , &

4

(1) Sur cette partie ,
vous pouvez coufulter la Carte très-

détaillée de notre Atlas in-4°.

(1) Les Turcs & les Arabes la nomment Mifir ^
nom

qui vient de celui de MeJ'rairn ,
fils de Cham ,

nom que

les Hébreux lui donnent dans l’Ecriture. Elle eft traverfee .

du fud au nord, par une longue chaîne de montagnes qui

relTerrent des deux côtés le lit du Nil ,
fur-tout dan» la

partie haute»
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1

y fondèrent l’empire des Mammelucs. Sélim
,
em-

pereur Turc
,
l’envahit à fon tour

,
en 1 5 17 j

&
les faltans en jouilTent encore

, il eft même un des

plus conlîdérables gouvernemens de leur empire.

L’Egypre eft li fertile en bled
,
qu’on l’appeloic ,

le Grenier de VEmpire Romain ; aujourd’hui même
elle en fournit beaucoup aux Turcs.

Elle fe divife en trois parties
j
la Haute au fud ,

celle du bAilieu Sc la BaJJe au nord.

I. La Haute
, anciennement nommée la Ehé-

baïde^ eft aujourd’hui appelée Saide 3 qui ,
en arabe ,

fîgnifie pays haut. Les principales villes font toutes

fur le Nil
,

le refte n’eft qu’un vafte défert habité

autrefois par tant de folitaires
,
qui

.
pénétrés de

l’efprit de la primitive églife
,

cherchoient à fe

fouftraire au tumulte des pallions &: à l’embarras des

richeftes.

Cirgé J capitale
,
grande ville

,
fort peuplée

,
&

la rélidence d’un fangiac
^
fon principal commerce

conlifte en bled
, en toiles <5c en laines.

Siout 3 au nord de Girgé
,
eft un lieu confidé-

table
, d’ou l’on part pour aller en Nubie 8c en

Abyftinie.

Kené ou Kous 3 au fud - eft de Girgé, remar-

quable, parce que dans fon voilinage font les ruines

de 1 ancienne & magnifique Thèbes
(
r) au cent

portes.

(!) On voie encore des ruines de temples, de palais, de
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Afna J plus au fud
,
eft une jolie ville

, dont les

habitans
,
riches en beftiaux

,
en bled & en argent

,

font un grand commerce dans le royaume de

Nubie.

Souène ou AjJuan'j autrefois Syéne
,
fituée prefque

fous le tropique du Cancer
,

fut le lieu d’exil de

Juvénal, où il mourut
j

c’eft le feul avantage qu’il

retira de fes fatyres. A l’eft de cette ville étoient

'

les carrières de ce beau marbre que nous nommons

granit ^ Sc que les anciens Egyptiens employoient

pour leurs obélifques.

2. Celle du Milieu eft appelée par les Turcs

Vojlani.

Le Caire (i)

,

fur la rive orientale du Nil
,
eft la

capitale de cette province & de toute l’Egypte. Cetre

ville eft bien peuplée ,
fort marchande

,
quoique

colonnes.Sc de ftatues d'une grofleur & d’une grandeur pro-

digieufes
,
que le tenis femble n’avoir refpe<^lées que pour

perpétuer la gloire des anciens Egyptiens.

(i) Cette ville fut bâtie l’an j;! de J. C. par le calife

Moe\ Fatiniite
,
qui la nomma Alcaira , c’eft-à-dire la

vicîorieufe. Vis-à-vis & de l’autre côté du Nil
,

étoit la ville

de Memphis. Du même côté , & à peu de diftance
, s’élè-

vent trois de ces fameufes pyramides
,
qu’on raettoit au rang

des fept merveilles du monde
;

elles étoient deftinées à la

fépulture des rois d’Egypte. La plus grande des trois eft bâtie

comme le* autres , fur le roc, qui lui fert de fondement.

Sa hauteur perpendiculaire eft de 77 toifes environ
,
c’eft-à-

dlre
,
4(îi pieds

;
quelques-uns lui en donnent 6i*> ,

fur

de baft.
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fon Commerce par la mer Rouge & la Méditer-

ranée foie bien diminué , depuis que les Portugais

ont ouvert un palTage aux Indes par le fameux cap

des Tempêtes j nommé depuis le cap de Bonne^

Efperance. En 1754, cette ville a éprouvé un trem-

blement de terre qui l’a renverfée ou abîmée en

très-grande partie : fept mille hommes environ ont

été enfevelis fous les ruines de leurs maifons. Elle

eft la rélîdence du Pacha qui la gouverne
,
& la fé-

condé ville de l’empire.

Sue^j à l’extrémité de la mer Rouge, au fud-

eft du Caire
,
port & petite ville

, diftinguée pap

le nom qu elle donne à Yijlhme ou langue de terre

d’environ cinquante lieues
,
qui joint l’Afrique à

l’Afie.

C’efl: vers le Suez que les Hébreux pafsèrent la

mer Rouge
, à deux ou trois lieues au-delTous de

la pointe feptentrionale de cette mer

,

à l’endroit

de Kolfum ou Clyfrna^ comme il eft marqué expref-

fément par Eusèbe.

3. La Bafte, que les Turcs nomment Bahri.

Alexandrie
,

port fur la Méditerranée
, autre-

fois fl célèbre
, ne préfenre plus que des ruines

;

fes murailles qui ont réfifté
, fubfiftent depuis

Alexandre-le-Gtand fon fondateur
(

i ). L’île de

( I ^ Cette ville
, fondée par Alexandre

,
3ji ans avant

J. C. , fait encore
, malgré fa décadence, quelc|ue commerce

,

fur-tout avec les Marfeillois & les Vénitiens fous le pavillon

de I rance j mais les Français & les Anglais tiennent la plus
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Pharos fui: jointe à la ville par une digue conftrnite

dans la mer
^

c’eft dans cette île qii etoit le Phare

fl renommé.

Rofette
,
port à l’eft ,

fur le bras occidental du

Nil
,
eft une ville marchande & la patrie du poète

Claudien.

Damiette j fur le bras oriental ,
eft une grande

ville ,
célèbre dans Thiftoire des Croifades. Prife

par St*Louis ,
en 1 149 ,

elle devint le prix de fa

rançon.

Des quatre parties du milieu.

\. La Nigritie , ou le pays des Nègres j au

nord -eft de la Guinée, tire fon nom du fleuve

Niger jy
qui coule de Toueft à l’eft.

Cette contrée eft divifee en plulieurs royaumes ,

dont les plus connus font, de l’oueft à l’eft, ceux

des Madingues ou Soujos j de Tombât
,
d j‘lgadés

èc de Bournou.

Banhouc &: Songo font les principales habitations

des Mandingues
j

zélés mahométans ,
ils paflent

force parrie ,
& üs y ont chacun un confui fort conlidéré.

11 y a aufll lie riches marchands Juifs, qui s’abonnent avec

le chef de la douane pour le grand-feigneur
,
& trouvent

pardà moyen de fe mettre au niveau des Européens connus

en cette contrée fous le nom de Francs
,
auxquels on remet

tant pour cent fur les marchandifes ; ils paient ainli beau-

coup moins que ceux qui font aflujetcis a la taxe ,
entre

lefqnels font les Juifs.
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pour doux, exerçant 1 holpitalité

, & propres aux
fciences & aux arts.

Tombut J capitale du royaume du même nom
;

cette ville, à qucdque diftance du Niger
, eft grande,

riche, rélîdence du roi qui eft le plus puiirant de
tous les rois de la Nigiitie. Ce royaume produit
du bled

, du riz du coton. On y trouve des mines
d’or & d’argent.

Agadés
, capitale

,
grande ville qui a un palais

• royal fî bien fortifié
,

qu’il reftemble à une cita-

delle. On y voit un grand nombre de marchands
étrangers

,
qui trafiquent &: bâtiftent des maifons

fous le bon plaifir du roi.

bournou^ ou Karncy félon d’Anville, eft
, dit-on,

une ville confidérable
,
que ce géographe place fur

la rivière de U Guidle qui fe jette dans la rivière

Blanche. D Anville croit que cette rivière eft le
véritable Nil. On rapporte que ce royaume abonde
en troupeaux

,
que le roi eft très riche

, fur-tout en
or

, mais que les habitans font fans religion & fore

corrompus.

A l’eft du royaume de Botirnou
, fe rencontre

celui de Goaga , & au fiid
, ceux de Courourfa &

de Gorrham
, dont il n’y a rien à dire

,
parce qii’ils

ne font connus que de nom , & fur le rapport des
Nègres.

La Nubie
(

i
)

eft une grande contrée

(i) La ISubie
, avec l'Abyninie qui y confir.e

, eft ce que
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remplie de montagnes ,
formant un royaume borné

au nord par l’Egypte
j
à l’eft , en partie par la mer

Rouge ,
& en partie par la côte d’Abech

\
à 1 oueft

,

par la Nigritie ,
& au fud par TAbylIinle.

Ce royaume eft aujourd’hui fous la domination

du roi de Fungi
,
qui s’eft emparé & a joint au Tien

celui de Sennar au fud ,
dont le roi etoit auparavant

tributaire de l’empereur des Abyflins. Il fournit de

l’or 5 du mufc ,
de 1 ivoire ,

du bois de Sandal , &
beaucoup de cannes à fucrej mais les Nubiens ne

Eivent pas en faire ufage. Le pays nourrit auflî

beaucoup de chevaux & de bêtes féroces.

Sennar j capitale ,
au fud-oueft ,

fur 1 Abawi j

cette ville fituée fur une hauteur, dans une pofition

agréable ,
jeft grande ,

très-peuplée ,
tres-commer-

çante ,
& la ^réfidence du roi

,
dans un palais fort

irrégulier ,
mais richement meublé.

Dongola
,
fur le Kd ,

capitale du royaume de

même nom ,
eft une ville bien peuplée, faifant un

riche commerce; le roi, qui relève de fungi

^

y de-

meure dans un beau palais.

111°. L’Abyflinie ,
mot égyptien qui fignifie mé-

langes de peuples
,

eft beaucoup moins étendue

qu’elle ne l’étoit autrefois. Les Galles, peuple voifin,

barbare & cruel
,
envahirent, en 1537 ,

la partie

méridionale ;
les Turcs ,

depuis .environ deux

les anciens appeloicnt orientale ^
ou {'Ethiopie

fous VEg/pte.

fiècles

,
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fiècles
, fe font établis fur la côte èéAbech j de

manière que les Abylîins n’ont plus rien fur la mer
Rouge.

I/Abylîinie eft bornée aujourd’hui
, au nord, par

la Nubie ; à l’eft
,
par la côte à'Abech ; au fud

,

parle pays des Galles; à l’oueft, par la Nigritie.Sts

habitans font noirs ou fort bafmés
, fans avoir la

laideur des Nègres : ils font alTez fpirituels
, adroits

fobres àc robuftes.

Cette contrée pofsède des mines d’or
, d’argent

,

de cuivre
, de fg: , de plomb & de fpufre

j
mais

les Abyffins ne les font point valoir, dans la crainte

que les Turcs ne foient tentés de s’emparer de
leur pays.

L’empereur
,
que les Portugais

, fur de faiilTes

relations venues d’Ahe
, ont appelé le prêtre Jean ^

eft nommé le Négus par fes fujets
;

il a une autorité
abfolue Sc difpofe de tout félon fa volonté. Il ha-
bite avec toute fa cour fous des tentes en pleine
campagne

;
enfin fon camp eft la capitale de fon

royaume. Les campagnes
, arrofées par l’Abawi ou

le Nil d Abyffinie, font très- fertiles en riz
, en orge,

en mais de en cannes à fucre. On y fait du pain
avec une efpèce de graine qui nous eft inconnue
^ qtie Ion appelle Té/’. L’Abyfilînie produit en
abondance du miel

, de la cire, du coton, du lin
,

du féné Sc plufieurs plantes médicinales. Elle nourrit
toutes fortes d animaux domeftiques & fauvages •

li
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des ferpens d’une grofTeur extraordinaire , des cro-

codiles & des chevaux marins.

Les principales provinces qui lui reftent ,
& donc

on ne'connoîr prefque que le nom, font: i. le

royaume de Tigré
,
qui avoit autrefois pour capitale

Axum^ à quelque diftance du cours du Faca-^é j à

l’eft. Les veftiges ayant quelques reftes de ce qui

décoroit les villes égyptiennes, ont confervé le

nom éiAxum ^ & les Abyflins étoient connus an-

ciennement fous le nom d Axuînites ou Auxumïtes , ^

On y voit encore les ruines d’urje belle & grande

églife ,
où le Négus doit être couronné ,

fuivanc
.

l’ufage.

Z. Le royaume de Dambéa ^ qui renferme un

grand lac , appelé Bahr Damhéa ,
ou mer de Dam-

béa. C’eft dans les environs de ce lac que le grand-

Négus demeure ordinairement fous des tentes, dans

un lieu nommé Gontar ou Guender.

3 . La province de Bagemder

^

pays plein de mon-
,

tagnes & riche en mines d’or.

4. La province de Gojani j remarquable par le

fleuve Abawi ou Père des Eaux > qui fait de cette

province une prefqu’île. Les anciens croyoient que

c’étoit une île
,
qu’ils appeloient Meroe,

Les Galles
,
qui occupent aujourd’hui une partie

de rAbyflinie , font partagés en deux
j

les uns

' nommés beriuma-Galla y ou Galles orientaux, ils

font les plus puiflans
j
les autres Boren-Galla y ou

Galles occidentaux.
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Lii cote cl Abech , le long de la mer Rouge
, elt

ftérile
, très-chaude & hériÜèe de forêts. La partie

fepcencrionale appartient aux Turcs, & la méridio-
nale au roi de Duncali j cjui ell mahométan.

Suaquem,pon fur la mer Rouge
, eft une grande

ville ou réfide un pacha.

Macua y Erhiko
^ villes au milieu de la côte,

appartiennent aux Turcs.

BayLur ou yella»y port du royaume de Dancali
^

au fon^l d un petit golfe, près du détroit de Babel-
Mandd^ qui fépare l’Afrique de l’Arabie.

IV°. La Guinée eft une vafte contrée fituée
entre la Nigritie au nord

, l’Ethiopie (i) à l’eft, la

Cafrene au fud, & partagée entre un grand nombre
de petits' defpotes

, les uns éleélifs, les autres héré-
ditaires

,
perpétuellement en guerre

, prefque tou-
jours pour faire des prifonniers qu’ils dévouent .i

l’esclavage
, & dont ils trafiquent avec les Européens.

On attribue aux Français l’honneur de l’avoir

découverte
,
en 13^4, fous Charles V. Les Diep-

pois (2) allèrent à Rufifque

y

près du cap Ferd &
de-là jufquà Serrelione

^ de Serrelione, arrivés à

(i)Les anciens appeloiem les peuples de la Guinée Ethio-
plens occidentaux

, & tous les autres peuples vers l’orient
étoient renfermés fous le nom général d’Ethiopie

, c’eft-

à-dire pays des vifages brûlés
, ou des hommes noirs.

(x) Il exifte un tiaite d adociation entre les négocians
de Dieppe & ceux de Rouen

, du mois de fcptembre 1363 ,

pour leur commerce dans ce pays.

I i 2
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la cote de Malaguette, ils y
conflruifuent deux forts,

l’im appelé le Pent-Paris , l’autre le Pent-Dleppe,

Ces établiiïemens procurèrent aux Dieppois l’avan-

tafre de tirer de l’ivoire de la côte des Dents , &

ils^ont fl bien réufli à le mettre en oeuvre ,
qu’ils

ont confervé la réputation d’exceller dans les ouvrages

d’ivoire.
^

Les Portugais ,
& enfuite les Anglais les La-

iiois’ ,
fe font établis dans la Guinée ,

où ils ont

quelques forts. Les Portugais
,
qui, au comj^ience-

ment du xv" fiècle
,
étoient les plus puilfans, chalTés,

en itro4 ,
de leurs forts & de leurs comptoirs par

les 'Hollandais, ont été obligés de fe retirer dans

les terres ,
où ils ont fait alliance avec les naturels

du pays. Depuis cetre époque les Hollandais & les

Anglais font prefque tout le commerce des côtes

de Guinée. C’eft peut - être du nom de Guinée

nue l’on appela guinées les monnoies que les An-

glais firent frapper avec l or qu ils amafsèrent dans

îr>

ce pays.
_ r ' j

Les peuples font très-noirs ,
vont prelque nuds ,

& mangent de la chair crue. Ils ne manquent ni

d’adrelll ,
ni de force *,

mais ils font vindicatifs ,

lâches
,
pareffeux & grands voleurs. Prefque tous

idolâtres ,
il y en a qui vivent en forme de répu-

blique ^
les autres dépendent de plufieurs rois.

La Guinée fe divife en deux grandes parties;

l’une au nord ,
entre les rivières de Sénégal &c de

Gambie ;
l’autre au fud

,
près de l équateur.
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La partie feptentrionale renferme plufieurs

royaumes
, tels que ceux de Brac ou ééOuaU^ des

Foules ou de SirMijuc ^ Ôc celui de Galam
( i).

La partie méridionale le divife en trois
;

la

Malaguette
, la Guinee propre

, & le royaume de
Bénin.

!• La Malaguette tire fon nom du poivre-long

qu elle produit en abondance
,

qui
,
dans la

langue du pays
, s appelle malaguette. Ce pays com-

prend plufieurs petits royaumes, entre lefquels on
remarque Serrelione ^x\.\\Ç\ nommé, des montasnes
voifmes

, habitées par des lions
;
celui de Sanguin

,

ou font les ports du grand & du petit Sejlre •

( I ) Dans le royaume de Brac les Français pofsèdent
,

près du cap rerd
,

J’ile Garée. Le pays de Galam a des
mines d’or

, mais la chaleur eft fi excedlve
,
que les Euro-

péens ne peuvent la fupporter. Le commerce des P’rancais

confifte dans l’achat des Nègres
,

qu’ils trantportent ’ea
Amérique

, des cuirs
,
de la gomme

, de la poudre d’or &
des dents d’éléphans. Vers la côte de Malaguette^ & du
cap Tagrin

,
la Compagnie Françaife,, établie en 1717,

trouvoit
, à vil prix

,
toutes efpèces de rafraîchilTemens \& Tpecialement des vins de palmier.

Autrefois les Portugais commerçoient beaucoup dans ces
contrées

; ils y ont encore la colonie de Cacha
, fur la

rivière de St-Domingue. Les Anglais ont le fort Saint-
Jacques

, à l’embouchure de la Gambie
, & l’île de Saint-

Louis ou Sénégal, que les Français leur ont cédée par
la paix de 1765 , avec le fort Saint-Jofeph. Les Jaloflfes ,

les Féloupes font les principaux peuples de ce pays, par-
tagi en plufieurs petits royaumes.

li
5
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du Dieppe
ji
où les Français s’établirent après

la découverte du grand Seftre
j
du grand & du

petit Paris
y
peu éloignés du cap des Palmes. Les

Hollandais font aujourd’hui le commerce de cette

contrée.

2. La Guinée propre renferme la côte des Dents y

à l’oueft ,
& la côte dDr y à l’eft

,
ainù nommées ,

lune à caufe de l’ivoire ,
l’autre à caufe de la poudre

d’or que l’on y trouve.

La Mine y place forte & port ,
aux Hollandais.

On prétend qu’elle fut bâtie par les Dieppois en

I 382. Il y a dans le voifinage des mines d’or
,
qui

lui ont fiit donner fon nom.

Caho Corfe y port , au nord du précédent ,
aux

Anglais /qui y ont la meilleure forterelîe ,
après

celle de la Mine.

Chrijliambourg y autre port , aux Hanois ,
avec un

fort défendu par quatre batteries de vingt pièces

de canons.

3 . Le royaume de Bénin
,

qui s étend au fud-

eft 5
eft le principal de la Guinée

3
il fournit beau-

coup de coton ,
de poivre de miel. Les Portugais

& les Hollandais y font un grand commerce. Son

defpote eft le plus puilfant (1). Bénin y capitale ,

(ï) Le prince
,
qui habite un palais très-vaile ,

près de

Ja ville & entouré de murs ,
ne paroît en public qu’une lois

l’année , & ,
pour lui Lire honneur ,

on tue quelques per-

l'onnes. Quand il meurt, les principaux de -fa cour- fe don-

nent la mort
,
pour l’accompagner au tombcaïuUn homme
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fur la rivière de même nom
j
cette ville eft une des

plus confidérables de l’Afrique. Elle a trente grandes

rues fort droites &c très - larges
, mais les maifons

font baffes. Elle eft
,
pour ainfi dire

,
le féjour de

la propreté
\
car les habitans lavent de frottent leurs

maifons fi fouvent
,
qu’elles font brillantes comme

des miroirs.

A 1 oiieft de Bénin
, font deux petits royaumes ,

JuJa Ôc Ardre
, conquis depuis quelques années

par le roi de Dahomé. Leurs capitales portent le

meme nom. La Compagnie Françaife avoit
, au

fond du golfe
, dans le royaume de Juda

, un fort

qui lui facilitoit le moyen de trafiquer dans ce
royaume

, & dans celui déArdre j qui en eft voifin.

.Mais depuis 17(^9 cette compagnie eft fufpendue,
&: le commerce eft libre. Les Anglais de les Hol-
landais y commercent aufti (i).

n’oferoit s’habiller
,

s’il n’avoit reçu un habit de la main
du prince. Ils reconnoifFent un Dieu

,
qu’ils ne prient pas

,

parce qu’il eft bon 5 mais ils prient le diable
,
parce qu’il eft

(i) Les habitans de cette partie de la Guinée, comme
ceux de 1 autre

, leur vendent des efclaves
,
qu’ils enlèvent

chez leurs voihns
j ils y joignent quelquefois leurs femmes

& leurs enfans. Ces efclaves
, deftinés à cultiver la terre ,

à travailler aux mines & aux moulins à fucre
, lont emmenés

en Amérique par des Européens, qui exeixent
, fans remords,

un commerce Ci contraire à l’humanité.
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Des deux parties du Sud.

P'. Le Congo
,
que les Portugais nomment

Bajfe- Guinée , a confetvé fon nom du plus grand

des royaumes qu’il contient , & qui autrefois en

étoient alliés ou tributaires. Ses habitans font noirs

,

mais moins difformes que les autres Nègres
j

il

fournit un très-grand nombre d’efclaves. On y re-

cueille du millet ,
du maïs ,

d’excellens fruits ,
Sc

beaucoup de cannes à fucre. Il a plufieurs mines

de fer ou de cuivre.

Ce pays fe divife en plufieurs royaumes ,
dont

les principaux font ,
du nord au fud ,

ceux de

Loango , de Congo j èéAngola (5c de Benguela.

1 . Le royaume de Loango eft gouverné par un

roi fi refpeélé de fes fujets ,
idolâtres 5c fuperfti-

tienx, qu’il n’eft pas permis de le voir quand il

mange ou quand il boit. Ce defpote a deux maifons,

l’une pour manger 5c l’autre pour boire. Quand il

a mangé ,
il paffe à la maifon du vin. Chaque fois

qu’il boit, le fon d’une clochette en avertit le peuple,

qui alors fe profterne ,
fe relève ,

& témoigne (i

joie & fes vœux pour fon monarque ,
en battant

des mains (i).

(i) Il exifte une coutume aulîi fmguUère pour la culture

«les terres du roi. Toutes les femmes de fes fujets font

«blig^es de eomparoître devant fon palais
,
pour aller enfuite

cnfemcncer iin« graime plainç d’eaviron deux lieues de long
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Loango , capitale ,
ville alTez grande

,
où le roi

réfide dans un palais magnifique pour lè pays.

Au fud & près l’embouchure du Zaïre j font les

deux petits royaumes de Cacongo ôc Angoy.

Z. Le royaume de Congo (i) eft partagé en fix

provinces
,
dont les villes capitales portent le nom :

elles font
,
du nord au fud

,
Sogno j Bamha j du

nord-eftau fud, Pango^ Sandi j Batta & Pcmba,

Saint-Salvador j évêché Sc capitale du Congo

propre
, & particulièrement de la province 6.Ql)amba.

Cette ville
,
près de la rivière de Ldunde j firuée

fur nne hauteur
,

eft la réfidence du roi
,
dans un

vafte palais. I.es Portugais y ont un bureau , & y

font prefque tout le commerce.
*

fur une de large. Les femmes des fujecs de chaque noble,

valfal du roi ,
en font autant pour leur maître particulier ,

mais avec cette différence que la récolte efl: commune entre

le feipneur & les vaffaux. Toutes les autres terres font euO

commun j mais lorfque quelqu’un a commencé d’en défri-

cher une ,
il n’eft plus permis à un autre de s’en emparer.

(i) Ces peuples étoient idolâtres ,
lorfque Dié^o Cam ,

fous le règne de Jean ii ,
roi de Portugal, y aborda, en

1484. Quelques Portugais, admis à la cour, montrèrent

tant de fageffe
,
que le roi & les premiers du royaume fe

firent chrétiens.

Environ foixante ans après
,
les Jagas & autres peuples

barbares ayant détrôné don Alvarès
,

il implora don Sé-

baltien
,
qui régnoit alors en Portugal j don Sébaffien le

replaça fur le trône
, & ,

pour mettre le comble à fa géné-

roficé
,

il refufa l’hommage que don Alvarès vouloir lui

rendre comme valfal.
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3. Le royaume d’Angola, dans un pays dont le

terroir fertile fe nommoit autrefois Dongo j a pour

capitale Saint-Paul de Loanda j évêché
,

grande

ville bien peuplée
,

bon port
,
où le gouverneur

des Portugais
,
qui en font les maîtres

,
fait fa

demeure. Ils ont même pour vaflal un roi
,
dans la

partie orientale que l’on nomme Oarü ou Dongo,

La réfidence de ce roi eft Mapungo j fur une mon-

tagne
5
près du Coan’^yL.

A l’eft
, on voit le royaume de Matamba ^ rendu

célèbre
,
dans le dernier fiècle, par la reine Zingha y

de la famille des rois d’Angola
\
elle avoir bâti la

ville de Saint-Maria de Matamba y détruite depuis.

Ce royaume^efl: polTédé aujotnd’hui par les Giagcs y

peuples féroces.

4. Le royaume de Benguela
, au fud des précé-

dens , n’eft qu’une dépendance du gouvernement

général ééAngola y anciennement ,
il eft vrai

,
gou-

verné par un roi
,
mais auquel les Portugais

,
parce

qu’ils y ont quelques établilîèmens ,
ont confervé

le titre de royaume. Ce pays eft, en quelque forte
,

celui des éléphans
,
qui cheminent par troupes. Il y

a d’ailleurs peu d’habitans
,
fort expofés aux ravages

des Jagas, leurs voiftns vers l’eft. On en tire beau-

coup de fel.

Benguela ou Saint-Philippe
,
fort , fur la côte ,

capitale •, cette ville eft
,
en partie

,
habitée par des

Portugais relégués pour crimes
3

il y a beaucoup

plus de noirs. Elle a dans fes environs des mines
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,
abondantes d'argent. Depuis quelques années ,

les

Hollandais fe font rendus maîtres du fort.

11°. La Cafrerie eft un pays immenfe
,
renfermé

entre de Congo , la Nigritie
,
l’Abyllinie 6c la mer.

Son nom lui a été donné par les Arabes maho-

métanSjdans la langue defquels le mot CafreCigmÜQ

infidèle ou homme qui ne connoît pas Dieu. Une

longue chaîne de montagnes
,
noiiimée Lupata ou

Vépine du monde
,
traverfe tout le pays. On le divife

en Cafrerie Pure 6c en Cafrerie Mékingée.

1 °. La Cafrerie pure, fort étendue, peut fe

divifer en trois parties^ la feptentrionale ^ qui con-

tient tous les pays fitués au milieu de l’Afrique
j

la méridionale
,
où eft le Cap de Bonne-Efpérance ;

,
\'orientale j où font.les états du Monomotapa.

La fepcentrionale ,
remplie de peuples barbares ,

renferme ,
du nord au fud

, des royaumes dont on

ne connoît guères que les noms : les royaumes de

Biaffara ^ de Mujac j dans le voifinage 6c à l’eft

de celui de Bénin
;

le royaume de Gingirhomba^

près de l’Abyftinie
;

le royaume de Macoco
, au

nord-eft du Congo
\

scs peuples font fi barbares ,

qu’ils fe nourriftent de chair humaine ,
dont on dit

même qu’ils tiennent des boucheries : le royaume

de Monoémugi
,
où , fuivant les relations

,
fe trouve

un lac nommé Maravi que l’on prétend avoir-

plus de deux cens lieues de long
,

quoiqu’il foie

fort étroit. Cette partie eft encore habitée par les

Jagas J unis avec les Mumbes 6c les Zimbas j peuples
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très-fauvages
,
qui étendent leuts ravages jufques

vers l’Abyflînie la côte de Zanguebar. On y voit

les Borores

,

dont le principal royaume fe nomme
Maravi 3 félon Danville

;
le royaume à' Abatua ^

que l’on dit être fort abondant en or
j
enfin les terres

de Mu':pumbo Acalunga.

La méridionale confine
,
vers le nord-oneft , au

royaume de Benguelaj 6c, vers le nord-eft, aux états

du Monomotapa ,
s’étendant depuis le Cap Nègre

jufqii’à la rivièfe de Manica. Cepe contrée eft

habitée par divers peuples
,
qui ont chacun leur

chef. Les Cimbebas y qui occupent le nord'ouefl:,-

ont un roi appelé Mataman. Les principales tribus

des Caftes font les Namaguas y les Cohonas
,

les

Uancumquas y les Chainouquas y les Gouriquas y les

Heufaquas y dzc. Le nom général de Hottentots a

été donné à ceux qui tiennent la partie la plus

méridionale
,
parce qu’ils ont prefque toujours ce

mot à la bouche lorfqu’ils danfent ou qu’ils ren-

contrent des étrangers. Toute cette grande pointe

de terre, en laquelle fe termine l’Afrique ,
fe nomme

Cap de Bonne-Efpérancc (i). Les Hollandais
,
pour

s’y établir, achetèrent
,
eji KJ50 ,

d’un chef du pays

une lieue de tetpein
j

ils y bâtirent un fort en bois,

(i) Cette grande pointe fe divife en trois têtes : celle qui

cfi plus à roiiefl: e fl nommée fimplemcnt le Cap de Bonnes

Efpérance ; celle du milieu s’appelle Caho Falfo ,
ou

Cap Fourchu ; celle qui eft plus à l’eft
,

fe nomme Cap des

jfriguiiLés,
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où ils mirent douze pièces de canon. En i<î8o
,

ils

en élevèrent un en pierres de taille, muni de-plus

de loixante pièces : infenliblement ils ont formé

auprès une ville qui eft l’entrepôt de tous les vaif-

feaux qui vont aux Indes de qui en reviennent. Ils

ont aujourd’hui plufieurs bons établilTemens
;
dans

les plus voifins du Cap
,

ils ont planté des vignes

qui prodtiifent de-bpns vins
,
que nous appelons

vins du Cap, I

L’orientale
, entre les rivières de Manica & de

Cuama
^ s’étend depuis les monts Lupat^a jufqu’à

la mer. Elle contient les états du Monomotapa ,

dont plulfeurs royaumes ont fecoué le joug. Elle

eil riche en or , dont les fleuves roulent une

grande quantiré avec leurs eaux
j

aufli les Portugais

ont- ils nommé le Monomotapa
,
qui étoit autrefois

un prince très-puilTant
,
VEmpereur de l’or.

Elle fe divife en cinq royaumes, qui font, du

nord au fud
,

les royaumes de Monomotapa , de

Quitevé ou de Sofala ,
de Sabla , de Manica ôc

d'Inhambane.

Zlmbaoé

i

qui , dans le langage du pays, fignifie

courut eft la réfidence du roi (i; de Monomotapa,

(ij Ce prince eft regardé comme une efpèce de divinité

par fes fujets
,
qui ne lui parlent qu’à genoux. Les marques

de fa dignité font une petite houe qu’il porte à la ceinture ,

& deux petits dards qu’il tient à la main : la houe avertit

fes peuples qu’ils doivent s’appliquer à l’agriculture ; un des

dards lignifie qu’il doit punir les méchans , & l’autre qu’il
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fur le Chireira. On remarque trois forts qui appar-

tiennent aux Portugais, Tete & Sena fur le Cuama ,

6 iMaJJapa au milieu du pays
,
près du mont Fura,

qui a des mines d’or très-abondantes,

Quitevé ou Sofala, au fud-eft du précédent
,
eft

riche en or & en ivoire. Son premier nom eft celui

du roi
,

le fécond celui du pays. La rélidence du

Quitevé eft aufii nommée Zimbaoé^ fur la rivière

de Sofala. Sofala (i), petite ville fur le bord de

la mer
,
un peu au nord de l’embouchure de la

rivière : elle porte auflî le nom de Sophira, Plufieurs

auteurs penfent qu’elle eft VOphir
,
ou Salomon

envoyoit fa flotte.

Sabia
,
dont le roi s’appelle Scdcnda j a pour

capitale Manhoné fur la rivière. ^

Manica ,
à l’oueft de Sabia , a un roi nommé

Chacanga
,
& une ville de même nom

j
on y trouve

des mines d’or.

Inhambane, au fud de vers l’embouchure de la

rivière du Saint-Efprit j a pour capitale Tonge fur

doit défendre fes fiijets contre leurs enaemis. Il entretient

un feu continuel
,
qu’il envoie renouveller chaque année ,

dans tous les états des princes fes vallaux. En 1561 ,
l’em-

pereur du Monoinotapa fut baptifé avec toute fa cour
,
par

un Jéfuite Portugais
,

qu’il fit mourir peu de tems après ,

à l’inftigation de quelques Arabes.

(0 Lorfque les Portugais s’en emparèrent, en 158^, il

y avoit un petit prince qu’ils rendirent leur valTal. Ils y ont

bâti ütie forterefl'e qui afiure leur commerce avec les Cafres.
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la rivière Inhambane. Le roi fe fie baptifer avec

toute fa cour
,
en 1 5<^o

,
par les Portugais • à qui

il procura la connoillance du Monomotapa. Inhaqua.

eft un fort qui leur appartient^ c’eft où commence
leur gouvernement de Moçambique.

2 . La Cafrerie mélangée eft ainli nommée,
parce que toute la côte orientale étoit habitée par

un grand nombre d’Arabes mahométans
, lorfque

les Portugais
, apres avoir doublé le Cap de Bonne-

Efpérance
, y abordèrent en 149 S. Ces Arabes fai-

foient le commerce de l’or avec les Cafres, & celui '

des Indes.

Cette cote fe divife en deux parties
\
la première

appelée de Zanguehar ^ s’étend depuis le Zambèze
ou Cuama jufqu à 1 equateur

j
la fécondé depuis

I equateur jufquau Cap Guardafui ^ &c fe nomme
la côte ééAjan.

I.e Zanguebar eft marécageux
, mal-fain & gé-

néralement peu fertile
;
fa plus grande richefte con-

lifte dans l’or & l’ivoire, donc les habitans font un
grand commerce. Les éléphans y font fi communs

,

qu on fe fert des dents de ces animaux pour palif-

fader les jardins. Ces peuples font noirs pour la

plupart
j
les uns idolâtres

, les autres mahométans.
II n y a de chrétiens que les Portugais qui y ont

des établiftemens.

Ce pays comprend plulieurs royaumes
,
dont les

principaux font
, du fud au nord

,
Moçambique

,

Monica
, Mongale

, Qiiïloa
, Monbafe ôc Mé/inde.
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Moçambique ,
au nord des îles ééAngochc

^ a un

roi qui, avec un pouvoir abfolu fur fes fujers, eft

lui-même fournis aux Porrugais. Sa capitale
,
port

,

eft limée dans une île de même nom
\

les Portugais

en font les maîtres. Ceft une ville grande ,
bien

fortifiée
,
par le moyen de laquelle ils tiennent fous

leur dépendance prefque tous les petits rois voi-

lins. Leurs vailfeaux. qui vont aux Indes orientales

s’y arrêtent pour prendre des rafraîchilTemens. Le

roi de Portugal y tient un gouverneur ,
dont l’au-

torité ne dure que trois ans.

Monica eft le prince le plus puilTant de la nation

des Mocuas ,
fort répandue dans le Zanguebar &

jufques dans les îles qui fe trouvent à l’embou-

chure du Cuama
,
près de laquelle les Portugais ont

le fort Kiàmand.

Mongale abonde en or
,
& l’on dit que fon roi

a un grand nombre de valTanx. Comme dans le

Moçambique ,
le roi & les principaux font mabo-

métans
,
le relie ell payen.

Quiloa ell valfal des Portugais ,
a qui le roi

,

' quoique fort abfolu 6c refpeété de fes fujets
,
paie

un tribut annuel de quinze cens marcs d’or. Il étoit

autrefois le plus puillant prince de cette côte
,
mais

les Zimbas, unis anx Jagas, l’ont prefque ruiné. Il

ell mahométan. Le Fieux- Quiloa j litué dans le

continent fur la rivière de Qui'qirnajugo
,
en ell la

capitale. Cette ville eft grande ,
bien peuplée ,

&
la réfidence ordinaire du roi. Le héouveaU'^Quiloa

,

dans
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cîans l’ÎIe de même nom
, appartenoic aux Por-

tugais
,
qui y avoient bâti un fort qu’ils ont en-

fuite détruit
, abandonnant l’île au roi.

Monbafe a pour capitale une ville ftuée dans
une île qui porte le môme nom : elle eft grande

,

riche & peuplée
, avec un bon port. François Al-

méida, gentil- homme portugais & premier gou-
verneur des Indes orientales

, la prit en 1 505 , la

brûla en partie & l’abandonna. Les Portugais conf-
truilirent enfuite un fort

, dans lequel ils fe retran-
chèrent

j
chalTés par les Arabes en 16^1 ^ ils s’y

font rétablis en lyzfj.

Mélinde eft gouverné par un roi mahométan
qui dépend en quelque forte des Portugais

,
quoi-

qu’il exerce fur fes fujets
, dont il eft très-refpeété

,
une autorité defpoti^ue. Sa capitale de même nom

,
eft une ville commerçante

, belle
, riche & bien

peuplée
, avec un port. Les Portugais

,
qui y font

un grand commerce,
y ont conftruit une forte-

relTe pour leur sûreté.

Au nord de Mélinde
, fe trouvent trois îles

,

Anipaie j Lamo & Pâté ^ qui ont de petits rois
tributaires des Portugais.

La cote d Ajan
, habitée par des peuples prefque

tous mahométans
, eft renommée par fon grand

commerce d’ivoire
, d’or & d’ambre gris. Les^'prin-

cipaux états qu’elle renferme
, font, du fud au nord,

la république de Brava j les royaumes de Maga-
doxo ôc ééAdd.

Kk
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La république de Brava ,
autrefois petit royaume,

s’eft conftitLiée en république ariftocratique ,
dont

le premier confeil eft compofé de douze membres.

Elle paie, chaque année, aux Portugais un tribut

de quatre cens livres pefant d’or. Brava , fa capi-

tale ,
eft faraude ,

maritime & très-marchande :
prife

par les Portugais en 1

5

C(Î

,

elle s’eft rétablie depuis.

Le royaume de Magadoxo ,
fitué le long d une

rivière de même nom ,
eft d’une pente émndue ,

mais fertile en orge ,
en fruits & en bons pâturages.

Le roi & fes fujets doivent à leur valeur l’indépen-

dance dont ils jouilTent â l’égard des Portugais.

Magadoxo ,
port à l’embouchure de la rivière &

capitale, eft une ville aflez bien fortifiée, qui a

beaucoup de riches marchands Arabes & Indiens.

Tous les ans il s’y tient une foire ,
où fe rendent

des négocians de diftérens pays
,
qui échangent des

épices & des étoffes contre de l’or & de 1 ivoire.

Le royaume d’Adel s’étend jufques vers le détroit

de Bahd-mandd. Ce royaume a été forme par un

prince mahométan au commencement du xvP

fiècle. Il s’y fait un grand commerce en or
,
en

ivoire ,
en encens & en différentes marchandifes

d’Arabie & des Indes. Aucagurde ^ fa capitale ,
eft

bâtie fur une hauteur, près de la rivière à'Haouache

qui fort d’Abyftinie , & qui périr ‘ians les terres

â force d’être faignée pour les fertihfer. On y voit

le Cap Guadarfui le plus oriental de l Afrique.
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Des îles de l’Afrique.

Les îles les plus confidérables font lîtuées les

unes dans l’Océan Oriental ou Indien
;
les autres

dans l’Océan Atlantique ou Mer du Nord.
Dans l’Océan Indien les plus remarquables font

,

. du fud au nord, celles de Madagafcar

,

de Bourbon,
de France

, de Comore ôc de Socotora.

Madagafcar
, la plus grande des îles connues

,

fut d abord appelée île de Saint - Laurent par les

Portugais qui la découvrirent
, en 1 5o(î, le jour de

la fête de ce faint.Eni^(Î5
, les Français ayant formé

quelques établilTemens dans la partie méridionale
,

la nommèrent Vîle Dauphine
, en l’honneur du

dauphin
, his de Louis xiv , & ayeul de Louis xv.

Elle produit tout en abondance
, excepté le bled

& le raifm • elle a quantité d’arbres rares, comme
l’ébène , le bréfil

,

le fandal & des palmiers de
pluheurs efpèces ; fes rivières roulent différentes

fortes de pierres précieufes
;
elle nourrit beaucoup

de bœufs , de vaches
,
prefque tous les animaux que

nous avons en Europe
, & même d’autres qui nous

font abfolument inconnus. Ses mouches
, nommées

j'acondro
, font quatre efpèces de miel

, une en par-
ticulier douce comme le fucre

,
qui eft un remède

fouverain pour les maladies de poitrine & pour
l’afthme.

Les peuples font diftingués en noirs & en blancs
\

ces derniers defcendent des Arabes
, & confervent

Kk 2
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encore quelque chofe de leur teint, qui cependant

noircit infenliblement. Ils n ont aucun temple ,
ni

autre divinité connue
,
qu’un infeéle que l’on peut

ranger dans la clalTe des grillons. La circoncifion

eft en ufage chez eux -, ils ont le plus grand refpeél

pour les tombeaux ; ils font agiles ,
fins ,

bons guer-

tiers
,
propres aux arts &: aux fciences ,

mais per-

fides ,
vindicatifs ,

cruels
,
parefleux 6c fans com-

merce.
,

Le pays
,
qui n’eft pas peuplé à proportion de la

nrandeur ,
eft divife en plufieurs fouverainetés ,

qui

fc font continuellement la guerre. En 16(^5 , les

Français y
avoient bâti le fort Dauphin ,

à la pointe

inéridionale ^
en 1^75 la garnifon fut égorgée , &

ce qui échappa au carnage, dut fon falut à un vaif-

feau qui étoit a la voile.

A l’eft de Madagafcar eft la petite île Sainte-

Marie, où les Français ont formé un établiirement

,

qui facilite leur commerce avec les habitans de M4-

fccir*

1 ,’île de Bourbon ,
à l’eft de Madagafcar ,

fut

découverte en 1505 par un Portugais de la maifon

de Mafcarenhas ,
d’où lui eft venu le nom de Maf-

carïn. Aujourd’hui elle eft appelée île de la Réunion.

Les Français s’y établirent en 1657 &: en 1672.

C’eft l’entrepôt des vailfeaux Français qui vont a la

côte de Coromandel. Elle produit abondamment

du bled ,
du riz

,
du poivre blanc ,

de l’aloès ,
du

tabac 6c du café, mais bien inférieur à celui
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d Arabie. On recueille fur le rivage beaucoup

d ambre gris
,
de corail & de beaux coquillages.

Elle a un confeil fupérieur & un gouverneur gé-
néral qui en efl: fe chef.

Elle de France, à 40 lieues nord efl: de la pré-

cédente
, fut découverte par les Portugais

;
les Hol-

landais s’en étant emparés en 1598 ,
l’appellèrent

Maurice
^ du nom du prince Maurice d’Orange

c]ui étoit a leur tête : ils l’abandonnèrent en 1711.

Elle efl occupée aujourd’hui par les Français
,
qui

en ont fait une habitation très- florilTanre par les

foins de M. de la Bourdonnais
,
en 1 7 3 5 . Il y a

aes montagnes fort élevées
, couvertes d’arbres tou-

jours verds. On y voit beaucoup de cerfs
,
de boucs

de chevres
, des taureaux

, des vaches, des che-

vaux fauvages
, &rc. C’eft un lieu de rafraîchifle-

inent pour les vaiffeaux français qui viennent de la

core de Coromandel. C’efl elle qui fournir le bois

d ébene a toute l’Europe. Elle a un confeil fupé-

rieur
, dont le chef efl le gouverneur général de

nie.

Les lies de Comore
, dans le canal de Moçam-

bique
, ont de petits princes payens ou mahométans,

tributaires des Portugais
3
elles donnent du riz, des

oranges, des citrons, des bananes, du fucre
,
du

coco
, du gingembre : les infulaires font un grand

commerce avec les Portugais à Moçambique. Celle

d Anjouan a un bon mouillage
,
de plu heurs vaif-

feaux qui vont aux Indes
, y relâchent fouvent. Les

K k
3
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habitans ,
venus d’Arabie, la nomment Zoanî

,
&

les Européens, ajoutant l’article an ont formé le

nom Anjouan.

L’île de Socotora ,
vis-à-vis du cap Guardafui

,

abonde en fruits & en bétail. Elle eft habitée en

partie par des payens ,
en partie par des mahomé-

tans. Elle appartient au roi de Fartach en Arabie

,

qui n’en eft pas éloigné. Les Portugais en tirent de

l’encens & de l’alôès. Tamarin
,
capitale fur la cote

feptentrionale ,
eft une ville aftez bien bâtie

j
les

habitans vont trafiquer en Arabie & meme a Goa.

Dans la mer du Nord glfent plufieurs groupes

d’îles, dont le détail ici deviendrolt trop long (i).

Je me borne aux Canaries , nommées par les an-

ciens Fortunées J ôc qui, félon Pline ,
doivent leur

nom à la multitude de grands chiens qu’elles nour-

riffoient. En général ces îles font fort tempérées

Sc très-fertiles. Elles produifent du bled, de l’orge,

d’excellent vin ,
du miel ,

de la cire
,
du fucie ,

des

fruits de toutes efpèces Sc du ter. Elles ont beau-

coup de beftiaiix ; c’eft de-là que nous viennent les

(0 Pour abréger ,
je crois devoir vous engager à con-

fulter ou la Carte elle-même, ou mon Tableau Géogra-

phic|uc ,
dans lequel les différentes îles font dénommées ,

avec les noms des différentes puiffancos auxquelles elles

appartiennent i fpécialement enfin
,
pour les détails ,

la Géo-

graphie moderne de Nicolle de la Croix , le feul ouvrage

qui ,
félon moi ,

mérite jufqu’à préfent la préférèncc par

fa eJarté ,
lu vérité & ù méthode.
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fereins
,

petits oifeaiix fi connus &: fi répandus

aujourd’hui. Elle furent d’abord habitées par des

Arabes. En i404&en 1405

,

Jean de Béthencourr,

gentil-homme normand ,
les ayant découvertes

,
en

fit la conquête avec le fecours de Henri iix roi de

Caftille
,

c[ui lui en confirma la fouveraineté avec

le titre de roi
,
fous la condition de l’hommage

envers la couronne de Caftille. C’eft pour cela que

,

quand les Efpagnols en furent les maîtres
,

ils y

trouvèrent établie la Coutume de Normandie. Ces

îles font le rendez-vous , tant en allant qu’en ve-

nant
, de tous les vaifteaux efpagnols qui vont aux

Indes Occidentales.

E,n particulier
,
Lancerotte eft célèbre pourfes che-

vaux, pour fes oifeaux de mer, Gomer

pourfes daims; Palme très-fertile fur-tout en très-bon

vin, a un volcan formé vers l’an 16^ z,dont l’éruption

fe fit fentir avec tremblement de terre jufqu’àTéné-

riffe. Mais les plus confidérables font Ténérifte 8c

Canarie. Ténériffè eft la plus grande & la plus riche de

toutes. Là s’élève la fameufe montagne du Pic de

Teydcj une des plus hautes de la terre. C’eft par cette

île que les Hollandais font pafter leur premier méri-

dien , à un degré oriental de celui de l’île de Fer.

Canarie fertile fur-tout en bled
,
en donne deux

fois l’année
,
dans les mois de février 8c de mai.

L’île de Fer , la plus occidentale ,
n’a rien de

remarquable
,

fi ce n’eft que notre premier méridien

y fut fixé
,
en 1 (Î3 4 ,

par une déclaration de Louis xiir.

Kk 4
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CHAPITRE IL

De l’Amérique.

I_/’AmÉrique (i), connue fous le nom de Nouveau

Continent ^ fe-mble avoir été partagée par la nature

elle-même en ^deux parties , l’une appelée Septen-

trionale
J l’autre Méridionale

,
féparées par le golfe

du Méxique & réunies par l’ifthme de Panama. Elle

(ï) D’après les connoiüances que nous avons du globe,

il y a toute apparence que plulîeurs colonies y ont pafVé par

le nord de TA fie
,
dans l’endroit où les deux continens {ont

les plus voifins. Elles ont pu s’y rendre, foit à la faveur des

glaces qui
,

dans ces mers
, réfiftent quelquefois pendant

deux & crois ans ; foit avec le fecours des canots en ufage

chez les Groèlandois & autres barbares du Nord ,
voifins

de la partie la plus orientale de la Sibérie. Une certaine

conformité de moeurs & de coutumes
,
qui fc retrouve en-

core chez les Tongoufes & les SamogèJes avec les peuples

de la baie d’Hudfon
,

du Mifiitîipi & de la Eouifiane ,

femble le prouver évidemment. En général tous les peuples

d’une même contrée font diftingués par des traits de vifage

& par un extérieur qui annoncent une origine commune. Tels

font les Chinois, qu’on reconnoît aifément entre les antres

nations. Les Européens ont une barbe longue 5c épaifîè ;

les Chinois
,

les Tartares
,
les peuples de la Sibérie en ont

peu, en quoi ils refiTemblcnt aux Américains; d’où l’on peut

•inférer que ceux-ci font venus de U Tartarie,
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efî: fous la domination des Efpagnols
,
des Français,

des Anglais
, des Portugais des Etats-Unis. Les

Indiens naturels
, exempts du joug des Européens

,

pofsèdent aulîi une grande étendue de pays.

Cette vafte contrée eft baignée
,
à l’eft

,
par la

mer du Nord * à l’oueft
,
par la mer du Sud

,
ainii

nommée improprement Mer du Sud parce qu’elle

fut découverte au fud de Panama; cette mer s’étend

réellement vers les deux pôles. Magellan l’a appelée

Pacifique , parce que, pendant près de quatre mois

qu il y navigua
,

il n’y elTuya aucune tempête. Elle

a pour bornes
,
au nord

, un grand pays dont nous

connoifTons peu les limites
;
au fud

,
le détroit de

Magellan & la terre de Feu.

§ I".

L’Amérique Septentrionale peut fe divifer en

huit parties principales : les terres du iVord^ le

Canada^ la Louijîane
^
les Etats - Unis

,

la Floride ^

le nouveau Mexique j Vancien Mexique ou la nou~

velle E/pagne^, avec la Californie les îles.

i‘‘.Les terres du Nord comprennent cette vafte

etendue qui fe voit au nord du Canada & du
nouveau ATexique. On y trouve le Labrador habité

par des hommes fauvages
,
qui fe nourriftent de

chair crue
;
on les nomme Efquimaux.

La baie àlHudfon , découverte en i 6oi par un
capitaine Anglais, dont les compatriotes ont donné



5
22 Analyfe hijiorique & géographique.

le nom au détroit & à la baie. Hudfon avoit été

envoyé par une compagnie de négocians alïociés

pour la découverte d’un pallage aux Indes Occi-

dentales
,
foit par le nord, le nord-eft, ou par le

nord-oneft. Ceft dans ce détroit que ,
le 17 juillet

17 8 2 ,
les vaifleaux de la Péroufe ,

chargé de prendre

6 de détruire les établilTemens des Anglais dans

la baie , fe trouvèrent engagés dans les glaces ,
ou

ils furent confidérablement endommagés.

-La baie de Baffin ^ découverte en 1625 par

Guillaume Baffin ,
Anglais qui cherchoit un pallage

dans la mer du Sud.

Entre les détroits de Baffin Sc de Davis eft 1 de

James ou de Jacques
,
découverte en 165

1

,
& ha-

bitée par de pauvres fauvages j
une partie de fa

côte ,
le long du détroit de Davis j eft toujours

gelée. Ce dernier détroit fut découvert en 1585 ,

par Jean Davis ,
Anglais qui fit inutilement trois

voyages
,
pour chercher un pallage dans la mer du

Sud.

Le Groenland ,
fitué à l’eft & au nord de la baie

de Baftin ,
fut découvert, en 982 ,

par Emc Rus ^

Norwégien. Son nom ,
en allemand ,

fignifie terre

verte j à caufe de la moufte qui croît fur les côtes.

En 1 575 ,
Martin Forbisher, navigateur anglais

,

fut envoyé par la reine Elifabcth
,
pour chercher

le détroit que l’on croyoit être entre les mers du

Nord Si du Sud , & qui devoit établir la commu-

nication de l’eft à l’oHeft par le nord. Forbisher fit



Analyfe hijlorique & géographique. 525

deux voyages
,
dans lefquels le' froid lui oppofa les

memes obftacles
,
de il laifTa fon nom a un détroit

qui eft à la pointe métidionale du Groenland.

Les cotes occidentales ont été reconnues par les

Efpagnols (i)

,

par les RulTes
, & enfin par le capi-

taine Cook
,
envoyé pour découvrir une commu-

nication de la baie de Ealïin
, ou de celle d’Hud-

fon avec l’Océan Pacifique du nord. Mais les

recherches de ce célèbre navigateur ont été infruc-

tueufes à cet égard. Il a relevé ces cotes depuis le

49' ° jufqu’au de latitude,
j
deux fois il a voulu

aller au-delà
, de toujours les glaces lui ônt fermé

le pafiTage.

ii*^. Le Canada, avec la Louifiane
,
fe nommoic

Nouvelle France
,
parce que ces deux contrées ont

été également occupées par des Colonies Françaifes.

I.e Canada fut découvert par les Français en 1504.

En 1524, François 1'*
y envoya Jean Verazani,

Florentin qui en prit polTellion au nom du prince,

& lui donna le nom de Nouvelle-France. En 1535,

Jacques Cartier, de Saint-Malo, fit fon voyage

fous les aufpices du même prince
( 2 ) , & pénétra

(i) Vous pouvez confiilrer la Carte du Canada de l’Atlas

où l’on voit
,
en fupplément

,
les découvertes attri-

buées aux Efpagnols
,

fans toutefois en garantir l’authen-

ticité.

Pour les nouvelles découvertes de Cook ,
voyez la Map-

pemonde du même Atlas
,
dre/Tée fur la Carte anglaife.

«

(z) François 1" difoit plaifamment ; Mesfrères ,
les rois
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plus avant
,
en remontant le fleuve de-Saint-Laurent

jiifqu’à nie de Montréal. Il fit plus que découvrir

,

il vifita tout le pays avec beaucoup de foin
, & lui

donna le nom de Canada. En 1(^07 , M. de Monti

remonta le même fleuve
,

&: fécondé de MM.
Champlain •& de Pontgrave

,
pofa les fondemens

de Quchec.

Les anciens habitans de ce pays font des fau-

vages 5 dont les plus connus fe nomment Jroquois ^

Algonquins & Murons. Il a été cédé aux Anglais par

la paix de lyf? 3.

Quebec ^ capitale
,
avec une bonne rade

,
un bon

port un château fortifié
,

efl: dlvifée en ville

haute & en ville baffe
3
la baffe fur le fleuve Saint-

Laurent
^ au pied d’une montagne fur laquelle la

haute eft fituée.

L’Acadie
,

partie méridionale d’une prefqu’île

fituée au fud-eft de la Baie Françaife
,

fait au-

jourd’hui partie du Canada
3

elle a pour capitale

Port-Royal j nommée Annapolis depuis la cef-

fion faite
,
par le traité d’Utrecht en T713

,
à la

reine Anne avec V Acadie ^ que les Anglais ont

appelée Nouvelle-Ecojje. Ce même traité a été con-

firmé par celui de Verfiilles en l'jGy

d'Efpagne & de Portugal partagent tranquillement

entrcux le Nouveau monde , fans rnen faire part : je

voudrais bien voir Varticle du tejlameni d’Adam qui

leur lègue VAmetique %
*
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111°. La Louifiane ,
ainfi nommée du nom de

Louis XIV, fous le règne duquel elle fut décou^

verte par M. dé la Salle, en it>8o. On la divife

en orientale bornée
,
au fud

,
par la Floride * à

roueft
,
par le Miljljipi ( i

)
,' qui la traverfe du

nord au fud
j
à l’eft

,
par les Etats-Unis. Elle eft

habitée par des fauvages connus fous les noms

A' Illinois .y de Miamis ^ de Chzrakis y de Tchicacas,

Les Français ont bâti pliifieurs fotts le long du

fleuve
j
celui de la Dalife

,
qui en défend l’entrée

;

le fort de Rofalie y pour contenir les Natche-;^
,
&

celui des Illinois
, conftruit en pierres

, avec de

belles cafernes & des magafms.Par la paix de \ -j6i,
y

cette partie
, à l’eft du Milîîlîipi

, a été cédée aux

Anglais.

Uoccidentale eft occupée, comme l’orientale, par

des fauvages
,
nommés Sioux y Punis y Padoucas y

êc autres.

La Nouvelle Orléans
, capitale de la Louiflane

,

ainfl nommée parce qae le duc d’Orléans, régent,

fit tranfporter une colonie & y bâtit cette ville
,

en 1 7 1

7

, à quarante lieues environ de l’embou-

chure du fleuve. La France a cédé â l’Efpagne la

partie de cette contrée, qui eft â l’oueft du fleuve

le territoire de la Nouvelle Orléans.

(i)Ce fleuve, nommé par les naturels du pays Meacl-

chajjîpi , c’eft-à-dire le vieux père des eaux

,

n’a re^u

le nom de Mifllflîpi que par corruption. Voyez le Tableau

géographique de l’Amérique.
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IV Les Etats-Unis
j
c’eft ain(i que Ton nomme

aujourd’hui les treize provinces de l’Amérique an-

glaife dans ce continent. Ces provinces fe font

foLiftraites à l’Empire Britannique, dans un congrès

général renu le 4 juillet 1 776. La France a reconnu

la première leur indépendance
,

par un traité de

commerce & d’amitié, fait le 6 février 1778. Le

miniftère Britannique n’a enfin confenti à cette

indépendance de fes Colonies qu’au commence-

ment de l’année 1783 (i).

1. New ou la Nouvelle-Hampshire 3
capitale,

Portsmouth ,
près de la côte.

2. MafTachiifet
3
Boflon ^ fur la Baie, capitale de

cette province ôc de tous les Etats-Unis
,
grande

ville bien bâtie ,
avec un bon port. Elle étoit le

centre du commerce des colonies anglaifes
;

de ,

tous les ans
,
partoient de nombreufes Hottes pour

l’Angleterre.

3 . Rhode-Illand ,
ou l’île de Rhodes

3
Providence ,

capitale ,
à lembouchure d’une petite rivière.

4. Connedticut
3
Harfort ^ capitale ,

fur la riviere

de môme nom. Ces quatre provinces compofent

(i) Sa M. B. reconnoît les Etats-Unis ;
favoir ,

le New-

Hampslnre
,

la baie de Maflachiifct ,
Rhode - Ifland & les

plantations de Providence ;
le ConneClicut ,

le New-\ork,

le Nev-Jerfey ,
la Penfilvanie ,

la Delaware, le Maryland ,

la Virginie ,
la Caroline feptentrionale ,

la Caroline méridio-

nale & la Géorgie ,
être des Etats libres.
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ce que l’on entend par le mot général de Nouvelle--

Angleterre.

5. New-Yorck, ou la Nouvelle-Yorck
, capitale

de même nom
, entre la rivière Ilud/orv & VIU

Longue. Cette province, ci - devant aux Hollandais

qui la nommoient Nouvelle - Hollande j fut cédée

aux Anglais en 1660^ pour Surinam^ dans l’Amé-

rique méridionale
, ôc ils l’ont appelée Nouvelle-

Yorck.^ La ville
, autrefois Nouvelle- Amflerdam ,

cft grande & bien bâtie.
I

6. New ou le Noiiveau-Jerfey, nommé ci-devant

la Nouvelle-Suede. Les Hollandais
, en ayant chalTe

les Suédois
,
furent obligés de le céder aux Anglais

,

en 1666. Amboy ^ capitale, à l’oueft de l’île des

Etats.

7. La Penfîivanie a reçu fon nom du chevalier

Penn (i ) , Anglais qui en a été le premier proprié-

(i) Guillaume Penn
, fils du vice - amiral d’AncrleterraO •>

he'rita de grands biens
,
parmi Ief]ueJs il fe crouvoit des

doctes de la couronne pour des avances faites par fon père

dans des expéditions maritimes. Cliarles ii , au lieu d’argent,

lui donna, en 1680
, la propriété & la fouveraineté d’une

province d’Amérique
,
au nord du Maryland. Penn étoit

Quaker ; il partit
,
pour fes nouveaux états, avec deux vaif-

feaux chargés de Quakers, qui le fuivirent. On appela dès-

lors ce pays Penfylvanie
, & il y fonda la ville de Phila-

delphie lur le modèle de l’ancienne Babylone. Le nouveau

fouverain fut aullî légiflateur ; il donna des loix
,
dont au-

cune na été changée depuis lui. En 17 1 2., il la vendit à

l’Angleterre z8o mille îiv. fterl.
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taire. Philadelphie j capitale
,
grande belle ville ,

fur la Delaware. C’eft dans cette ville que s’affem-

blent les députés de toutes les provinces.

8. La Delaware
^
New-Cafile ^ capitale, au fond

de la Baie.

9. Le Maryland, ou pays de Marie nommé

en mémoire de 1 epoufe de Charles ,
roi d An-

gleterre
\
Annapolis ^ capitale ,

fur la baie.

I O. La Virginie
,

découverte ,
en i ^ 8 5 ,

par

Bichard Grenwil. Quelques années apres ,
Walter

Ilawleig envoyé par Elifabeth ,
reine d Angle-

terre, nomma ce pays Virginie^ pour faire honneur

à cette princefle
,
qui vécut toujours dans le célibat.

D’autres prétendent que la reine elle -même lui

donna ce nom pour perpétuer la mémoire de fa

virginité. W^Llllafmsbourg ,
capitale ,

fur la rivière

James.

II. La Caroline
(

1 )
feptentrionale

\
Edenton j

capitale ,
au nord de la baie Albermale.

1 1. La Caroline méridionale
^
Charles - Town j

capitale ,
fur la côte ,

au fud-oueft du cap Carterct.

(i) File a été ainfi nommée d’im fort bâti par les Français

,

en I fous le règne de Charles ix. Les Efpagnols s’cn

étant emparés, en furent châtiés cux-mémes par les Anglais.

En i66j ,
Charles ii

,
roi d'Angleterre ,

la donna en pro-

priété à lix fcigneurs d’Angleterre j ce qui l’a fait divifer en

JLix provinces qui portoient leur nom : Alhcrniale , Cla-

rendon Craren, Barclay ,
ColUton & Carteret,
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1 3. La Géorgie (i)

j
capitale Savannah ^ a l’em-

bouchure de la rivière de même nom.
v°. La Floride, qui comprenoic Autrefois toute

la Louifiane
, & une partie de la Caroline

, fut
ainfi nommée

,
parce que Ferdinand Soto y aborda

,

en 1534, le jour de Paqiie fleurie (zj. La princi-
pale partie efl: habitée par des fauvages

,
qui vivent

de chaflTe & de pêche, gouvernés par des caciques
ou chefs

,
qu’ils appellent Paraoujiis.

On la divife en orientale & en occidentale
; la

première efl: la Floride proprement dite
3

c’efl: une
prefqu’île

,
qui s avance jufqu’au canal de Bahama,

Les Efpagnols
y pofsèdenc SainteAugujlin

, forte-
relTe fur la côte. Dans la fécondé ils pofsèdent en-
core Penfacola^, autre forterèlTe

, fltuée fur le golfe
du Mexique

,
à l’efl: du fort de la Mobile.

vi°. Le Nouveau-Méxique
,
qui efl au nord du

Méxique ou de la Nouvelle-Efpagne
, efl: borné a

l’efl: par la Louiflane
, au fud par le Méxique • i

l’ouefl: par la mer Vermeille. Au nord fes bornes

(i) Cecce proyince faifoit autrefois partie de la Caroline;
mais les Anglais s’étant étendus vers l’ouefl, fous Je règne
de George ii , appelèrent cette partie de la Caroline, Ge'orAe
du nom de leur roi.

*

(2) Elle avoir été découverte, en 149^, par Sébafiîen
Cabot. Les Efpagnols y établirent une colonie en

; les
Anglais les en chafsèrenc en

, & la leur ont rendue en
1783.

L 1
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font incomines. Il fut découvert /en 1 5 5 5 ,
par

Antonio d’Epéjo ,
Efpagnol. La plus grande partie

de ce pays eft habitée par des peuples idolâtres ,

d’un caractère doux
,
qui vivent de la chalTe & de

la culture de leurs terres. Leurs chefs
,
qu’ils nom-

nient Caciques ^ font choifis parmi les plus braves.

Santa-hé ^ au nord
,
palTe pour la capitale de ce •

pays ,
ville affez confidérable

,
firuée dans les mon-

tagnes qui avoifinent le Rio del-Norte ; elle eft le

hége d’un évéché ,
& la réfidence du gouverneur

efpagnol.

Les parties du Nouveau - Méxique ,
à l’oueft ,

ont pris le nom de Nouvclle-l^avaire ^ diftribuee eji

différens diftrids ,
dont le principal eft Sonora.

vii^. L’Ancien-Méxique eft un grand pays qui

occupe toute cette langue de terre longue
,
qui

s’étend ,
du nord-oueft au fud-eft

,
entre les mers

du nord &c du fud
,

èc fe termine à l’ifthme de

Panama. Il fut' découvert ,
en 1518, par Jean de

G rijalva ^
qui lui donna le nom de Nouvdle^Efpagne^

parce qu’il crut voir de la relfemblance entre ce

pays Sc rEfpagne. Il avoir été envoyé par Velaf-

quez
,
gouverneur de l’île de Cuba

,
avec défenfe'

d’y Elire aucun établilfement ,
défenfe qui. 'les

brouilla. Eernand Cortez, fimple lieutenant de Ve-

lafquez
,
partit de Cuba

,
en 1 5

1 9 3
^ ,

apres avoir

elTuyé de grands dangers, il fe vit maître ,
en 1 5

2. i

,

de la ville de Mexico ,
avec laquelle le refte de
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i

i’empire du Méxique (i) tomba fous la domination
efpagnole.

Le Méxique fe divife en trois Audiences ou
goLivernemens

j
qui prennent le nom de leurs capi-

tales : Mexico
, Guatimala j Guadalajara

, &: cha-
cune de ces Audiences eft divifée en plulîeurs pro-
vinces.

L Audience de .Mexico renferme neuf provinces*
deux fur la mer du Sud

, celles de Mexico Sc de
Méchoacan ; quatre fur le golfe du Méxique

,

Yucatan
, Tahafco , Guajleca

, le nouveau royaume
de, Léon Sc la

'FLorïde occidentale ; deux dans le

milieu, qui s’étendent d’une mer à l’autre, Tlafcala

Sc Guaxaca,

(i)Ce vafte pays avoit ëté gouverné par une fuite de rois.
& Montézuma régnoit lorfjue Cortex y aborda. La vue de
ces animaux guerriers

, fur lefcjuels combattoient les Ef-
pagnols

, le bruit de 1 artillerie
, qu’on prenoit pour le ton-

nerre
, les forterellés mouvantes qui les avoient apportés fur

I Océan
,

le fer dont ils étoient couverts
, tous ces objets

nouveaux causèrent à ces peuples un étonnement mêlé de
terreur. Cortex entra dans la ville; Montéxuma le reçut
comme fon maître

. & fes fujets le prirent
, dit-on

,
pour un

dieu
,
pour le fils du Soleil. Enfin ce prince fut forcé de fe

reconnoîcre publiquement vaÜal de Cliarles-Quint
; il ajouta

meme a cet hommage un préfent de 600 mille marcs d’or
pur

, avec une quantité prodigieufe de pierreries.

Cortex fit la conquête de tout ce pays en trois ans
, &

dans le fiege de Mexico
, il périt environ cent vingt mille

Indiens.

L 1 Z
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I. Mexico ,
capitale de toute la Nouvelle-

EfpAgne ,
la plus grande & la plus belle ville de

rAmérique ,
rebâtie ,

en 1 5 19 î
par Cortez, fur le

bord d’uri lac de même nom
3
elle eft bien peuplée,

très-commerçante ,
le fiége d un vice-roi & d une

cour fouveraine.

1. Méchoacan abonde en tout ce qui eft nécef-

Eire à la vie. Sa capitale ,
nommée Valladohd

^

eft une ville belle & marchande ,
lituée près d un

lac.

*
3. Yucatan ,

prefqu’île qui s’avance dans le golfe

du Méxiqiie ,
riche en mines d’or & d’argent ,

& fi

fertile en grains
,
qu’on y fait la moifibn deux fois

l’année. Merida j fa capitale ,
eft la réfidence du

gouverneur : elle eft habitée par des Efpagnols ^

des Indiens.

4. Tabafco ,
fur le golfe ,

très-fertile en cacao ,

a pour capitale une ville de même nom.

5. Guafteca, où fe trouvent des falines qui font

le principal revenu des habirans
3
Panuco ,

fa capi-

tale ,
eft une ville allez peuplee.

6 . Le N. R. de Léon ,
au-delà de la rivière de

las Palmas y a des mines dans fes montagnes ,
mais

il eft prefque inhabité.

7. La Floride occidentale ou la Louifiane ,

Voueft au MiOlftpi

,

i l’exception aes environs de

h Nouvelle Orléans. Les Anglais étoient aevenus

les maîtres ae ce qui avoir été céaé aux Efpagnols

,

mais ceux-ci en ont repris la plus grande partie en
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17S0 &: 1781 , elle leur eft reliée par la paix

Cgnée le lo janvier 1783.

S. Tlafcala
, à l’ell de Mexico

, riche en mines

- d’or
;
fa capitale de même nom eft une ville con-

fidérable qui
,
fous Montézuma

, dernier roi du
Méxique

,
formoit une république puiftante. Elle

jouit de grandes franchifes pour av^ir aidé Cortez

à la conquête du Méxique. Elle eft très-peuplée à

canfe de la falubrité de fon air. Son liège épifcopal

a été transféré à la Puebla delos Angelos^ ville fituée

ail midi.
V

9. Guaxeca
, au fud-eft de Tlafcala

,
pofsède des

mines d’or & d’argent
,

elle produit la cochenille

la plus eftimée : fa capitale de même nom eft une
ville marchande

;
la laine des moutons des environs

eft très-eftimée
, &c fes chevaux palfcnt pour les

meilleurs de la Nouvelle-Efpagne.

L’Audience de Guatimala, qui s’étend au fud de
celle de México jufqu’à l’ifthme de Panama, contient

plulieurs provinces
,
dont les plus conlidérables font :

I. Guatimala, fort fujette aux tremblemens de
terre

( 1 ). Ses habitans
, fous la domination efpa-

(i) Les deux montagnes qui approchent le plus de la ville

& de la vallée font appelées Volcans. Elles font prefquc

vis-à-vis l’une de l’autre, à chaque côté de la vallée. L’une pejnd

prefque perpendiculairement fur la ville du côté du fud
,
& les

Efpagnols l’appellent le Volcan de l’eau

,

parce que de l’autre

cote de la ville il en fort plufieurs ruilfeaux, Lamontagne»
qui eft vis-à-vis de celle de l’eau

,
de l’autre côté de la vallée ,

L 1 5
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gnole, font groflîers, & profeffent la religion chré-

tienne à laquelle ils mêlent'plufieiirs fuperftitions.

Elle produit fur-tout beaucoup de cacao ,
dont on

fe fert comme de monnoie. Ija capitale de même

nom eft une ville grande & fort riche ,
avec un

évêché : elle eft le liège d’une Audience royale

la réfidence* dff gouverneur.

2. Chiapa /au nord-eft de la précédente ,
abonde^

en bétail, gibier, volaille ,
fruits, miel & coche-

nille. Chiapa - d - Real en eft la capitale ,
avec un

évêché fuffragant de México. Chiapa~de-los-Indos ^

à l’oueft ,
n’eft prefqu’habitée que par des Indiens \

fon gouverneur eft Indien.

3. yera-pa^i^ïm ainfi nommée, parce que les

anciens de ce pays ayant appris comment les Ef-

pagnols avoient conquis Guatimala ,
ëc tous les

environs ,
fe fournirent fans la moindre reliftance»

Ses habitans ,
qui

,
pour la plupart, ont embralfé la

religion chrétienne ,
font aflemblés dans un petit

nombre de bourgades
j
le refte du pays el> occupé

eft couverte de cendres ,
de pierres & de cailloux calcines,

llérile & fans aucune verdure. On y entend un bruit fem-

blable à celui du tonnerre
,
& de métaux qui fe fondent dans

les entrailles de la terre : on ne voit que des flammes & des

torrens de feu
,
qui remplilfent l’air d’odeurs fort puantes.

]1 y a plufieurs années ,*il fe fît dans la cime de cette mon-

tagne une ouverture très-large
,
qui jetta tant de cendres

ardentes
,
que toutes les maifons de-Guatimala ôc des en-

virous en furent remplies.
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par des fauvages
, cruels & diHiciles à dompter.

Cette province eft hérillee de montagnes aflreuies ,

couvertes de forêts épailfes &: entrecoupées d’un

grand nombre de rivières.

4. Honduras ^ fur le golfe de même nom,eft la

province la plus pauvre & la plus déferre. Elle fut

découverte par Chriftophe Colomb dans fon qu.i-

trième voyage
, en 1502, conjointement avec Bar-

thelemi Colomb fon frère : celui-ci ayant fait fur

Ja cote unè prife qui venoit de l’Yucatan
, y trouva

beaucoup de cacao
,
que les Efpagnols ne connoif-

foient point encore. Cette province fut appelée*

Honduras ^ à caufe de la profondeur de la mer
auprès du cap principal.- F'alladolid

^

capitale, avec

un évêché fuffragant de Saint-Domingue. Dans le

golfe font plulieurs îles
;

les Anglais avoient élevé

plufieurs forts fur celle de Ruatan &: fur le con-

tinent. En 1 7 8 2 ,
D. Mathûjs de Galuez

,
général

efpagnol
, s’en efj; emparé

,
les a rafés ôc a trarifporté

les habitans à la Havane ôc à Truxillo. Par le traité

de. 17^3 J les Anglais continueront de couper le

bois de campêche
, mais ils feront fous la fouve-

raineté de l’Efpagne.

5. Nicaragua eft une des plus belles & des plus

fertiles provinces. On y recueille abondamment du
fucre

, de la teinture d’écarlate , de la gomme , de

la poix
, de la réline

, du gaudron
,
du bois pour

les navires
,
du chanvre, du lin, &c le meilleur cacao

des Indes
j
mais il ne fort guères du pays

,
parce

L 1 4
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que ce fruit eft le principal ingrédient qui entre

dans la compofitiôn du chocolat
,
dont on fait un

ufage exceflif C eft entre les rochers de fes côtes

qu’on pêche le petit poifton à écailles fi renommé ,

qui travaille la pourpre qui fert à teindre une fi

grande quantité de toiles de coton
,
de foie & de

fil. Cette teinture ne perd jamais fa couleur, quoique

lavée dans la leflîve la plus forte. On y voit un

lac
(

I
)
dont la tête n’eft qu’à quatre lieues de la

mer*du Sud. Sur ce lac eft Saint-Léon*

y

capitale,

grande 6c belle ville , fort commerçante
, avec un*

'évêché.

6 . Cojlarïca
,

la Côte riche. Le fentiment des

voyageurs varie fur la nature de cette province \

félon Gaye ,
fa fertilité eft extraordinaire

j
Wafer,

(
Voyage y pag. 217 dit que le nom femblcroit

en donner une grande idée
\
mais , ajoute-t-il

,
la

vérité eft qu’il lui a été donné par ironie
,
parce

que c’eft un terroir pauvre &: peu fertile
,
quoique

abondant en gros 6c menu bétail. Carthago , fa ca-

pitale ,
eft très-riche 6c fort marchande , avec un

évêché 6c un gouverneur efpagnol.

(1) Ce lac, nommé Nicaragua ,
a quatre-vingt lieues

de circuit ; il ef navigable
,
mais

,
quoiqu’il Toit par-touc

d’une eau douce & potable
,

il a fou Hux & l'on reflux

comme la mer. Au milieu de ce lac eft une île qui produit une

grande quantité de fruits délicieux de toute# efpèccs ; cette île

^ un volcan qui jette btaucoup de flammes
,
de manière qu’oa

fcui dire que les flanuncs foitent du lein des eaux.
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L’Audience de Giiadalajar.i
,
au nord-oueft, eft

un des pays les plus fertiles que les Lfpagnols pof-

sèdent en Amérique : on l’appelle aufli Nouvelle-

Galice. Extrêmement riche en mines d’ari^ent, elle

produit le maïs, le froment en abondance, &c tous

les fruits de l’Europe. Elle renferme plufieurs pro-

vinces
, dont les principales font: i. Guudalajara.

Sa capitale
, de même nom

,
bâtie par Nuno de

Gufman en 1 5 5
i

, eft une ville conlidérable &
commerçar]te

, avec un évêché fuffragant dcMéxico.

Au fud de cette province eft un grand lac nommé
lac de Chapalci ^ formé par Rio Grande qui fort

du Méxique propre
, &: par deux autres rivières.

Z, Xalifco y au fud. Sa capitale eft Compojlelle-

la-heuve
, bâtie par Nuno de Gufman en 1531,

dans une plaine fur le bord d’une rivière. Il n’y a

aux environs aucun pâturage
3

l’herbe y manque
aufli pour les chevaux

3
enfin le terroir n’eft point

fertile. Comme cette ville eft fort proche de la mer,

l’air extrêmement chaud y engendre des infecbes

très-nuifibles.

3. Cuiiacan
, au nord-ouéft

, a des mines d’argent;

Je terroir eft fertile : fi l’on en croit les relations ,

ce fur Nuno de Gufm in qui le premier découvrit

ce pays & le fournit l’an
( 5 5

1 . Tl y bâtit une ville

nonnnee S aint-M gucl j^ar la rivière de Las Mu-
gens J ainfi appelée â caufe du grand nombre de

femmes qu’il y vit
,
mais quelque cems 'après les

halûians furent tunlportés dans une autre' ville de
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même nom que la province
,

à deux lieues de la

mer, pour profiter de la commodité des champs

S>c des pâturages.

4. Cinaloa y fur la côte orientale de la mer Ver-

meille
, eft traverfée par des rivières

,
fur le bord

defquelles demeurent, par bourgades, les naturels

du pays ,d caufe de la commodité de la pêche. L’air

y eft fain
j
la terre grafte & fertile produit en abon-

dance le maïs
,
les fèves de Turquie, autres légumes,

^ beaucoup de coton dont les hommes^&: les fem-

mes fe font des habillemens prefqu’à la façon des

Méxicains. Cette province fut découverte en 1552,

par Nuno de Gitfman
,

qui y bâtit la ville de

Cinaloa ou Saint Jacques y habitée dans la fuite par

une colonie efpagnole (1).

5. Nouvelle - Bifcayc y reculée vers le nord, eft

arrofée par la rivière de las NaJJas , qui fe jette

dans celle de las Paimas. Il y a quelcpies mines

d’argent, auprès defquelles on a bâti des bourgs^

celles de Sainte-Barbe ont été abandonnées. Comme
la Bifcaye européenne ,

cette province a une ville

de Uurango y avec un évêché fuftragant de México
\

(i) Nuno «le Gufman
, efi y abordant

, y trouva plufieurs

bourgades afléz peuplées ; les pluies l’ayant contraint de

s’arrêter pendant quarante-deu*.jours ,
il fut nourri avec fon

équipage de venaifon par les fauvages
,
qui ennuyés d’avoir

de femblables hôtes
,
s’enfuirent dans les montagnes 5c dans

les forêts voihnes. Les Efpagnols manquant de vivres prirent

le parti de retourner vers la province de Culiacan.
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elle eft fituée dans un terrein fertile, où fe trouvent

des fhlines très-commodes. Parai eft le lieu le plus

conftdérable.

De l’Audience de Guadalajara dépend la Cali-

fornie
,
grande prefqu’île découverte

, en 1535,

par Fernand Cortez
,

&: reconnue depuis par beau-

coup d’autres navigateurs. Cette prefqinle fe détache

des côtes feptentrionales de l’Amérique, de s’avance

vers le fud jufqu’au-delà du tropique du Cancer ,

entre la mer du Sud qui la baigne à Foueft
,
& la

mer Vermeille ou le golfe de Californie
,
qui

à

l’eft
,

la fépare du Mexique (i).

La Californie eft habitée par trois grandes na-

tions qui diffèrent par le langage
, & qui la par-

tagent en trois parties prefqu’égales. La première ,

celle des Edues j occupe la partie méridionale
j

la

fécondé , nommée les Monquis ou les Loretta ^

habite le pays aux environs de Lorette
j

la troifîème

eft celle des Cochimies ou Laymoues j s’étend dans

toute la patrie feptentrionale.

Elle eft très- fertile en toutes fortes de grains .&

de fruits. L’air y eft très-fain
j
la mer 6c les rivières

y font très-poiftonneufes. Aux mois d’avril, de mai

ôc de juin
,

il tombe
,
avec la rofée, une efpèce de

(i) Sur le phyficjue & le moral des indigènes de la Cali-

fornie & d’autres peuples
,
je vous exhorte à lire le mémoire

inféré dans le iv* tome des Voyages de la Péroufe
,
pag. 56

& fuiV.



540 Analyfe hifloriquc <& géographique.

manne qui fe congèle 6c s’endurcit fur les feuilles

des rofeaux fur lefquels on la recueille
\

elle a la

douceur du fucre. Le pays eft fort peuplé dans les

terres , fur-tout du côté du nord
\
mais il n’y a point

de maifons. L’ombrage des arbres fert d’alîle aux

habitans pendant l’été, 6c des trous creufés en terre

font leur retraite pendant l’hiver. Ils font très-vifs

6c naturellement railleurs. L’occupation la plus

ordinaire des hommes 6c des femmes eft de hier.

Les côtes font renommées pour la pêche des perles :

les rivages font couverts de monceaux de coquillages.

En 1 7 3
O

,
les Efpagnols y bâtitent un fort qu’ils ont

appelé N. D. de Lorette^ au nord près de la mer

Vermeille, 6c la plus ancienne miftion établie en

Californie. Elle eft encore la plus confidérable 6c

comme la capitale de toutes les autres. Il y a une

garnifon royale.

Le Cap Saint-Lucar la pointe la plus avancée

vers le fud
3

c’eft un des principaux établilTemens

qui aient été formés dans la contrée.

Des îles de VAmérique Septentrionale.

Les principales font : l’île de Terre-Neuve ^

fituée dans le golfe de Saint-Laurent ,
au nord-eft

3

les Lücayes
,
à l’entrée du golfe du Méxique

3
les

Bermudes j a deux cens lieues de la côte de la Caro-

line
;

les Antilles
, à l’eft du golfe du Méxique 6c

au nord de l’Amérique Méridionale
j

les Açores ,

entre l’Amérique Septentrionale 6c l’Afrique.
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1 L’île de Terre-Neuve , une des plus grandes

lies de l’Amérique
,
fut découverte en 1495, par

des pécheurs Bifcayens
j

ils la nommèrent Terre de

Baccalaos
^
qui lignifie morues^ parce qu’en effet

on en pêche beaucoup aux environs. Par le traité

de Verfailles de 1763 Sc celui de i 783 , les Français

l’ont cédéé aux Anglais
, en fe réfervant le droit de

pêche & de fécherie depuis le cap Saint-Jean j fur

la côte orientale
,
en remontant^ar le nord jufqu’au

cap Raye J à l’extrémité occidentale & méridionale

de l’île. Elle a des montagnes, des bois & de grandes

prairies
, mais le terroir n’eft point fertile

3
le plus

grand avantage que l’on en retire eft la pêche de

la morue, qui eft très-abondante fur fes côtes. Plal-

fance bourg
, la principale place de l’île

,
eft fitué

au midi dans une grande baie
, avec un bon porc

alfez fpacieux pour contenir des flottes entières. Il

appartient aux Anglais.

Au fud-oueft de Terre-Neuve &: près de *fes

côtes
,

il faut remarquer les petites îles de Saint-

Pierre & de Miquelon J cédées à la France par le

traité de Verfailles de 17(^3 ,
pour fervir d’abri â

fes pêcheurs
, à condition que ces îles ne feroi^nc

point fortifiées &: qu’on n’y entretiendroit qu’une

garde de cinquante hommes pour la police. En
1778 ,

les Anglais ont détruit dans l’une & l’autre

de ces îles les établiflemens des Français & ont fait

prifonnière la garde civile. Mais
,
par le traité de
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1785 ,
ils les ont rendues

,
fans aftreindre les Fran-

çais à ne pas ies fortiher.

A foixanre lieues à Teft de l’île de Terre Neuve,

on rencontre le Grand Banc ^ qui a environ deux

cens lieues de long & quatre cens de tour. Là ,

chaque année
,
fe rendent quatre à cinq cens vaif-

feaux de toutes les nations de rEurope^ fur - tout

des Llollandais ,
des Anglais &c des f rançais

,
pour

la pêche de la mor^e de de la baleine. Les morues

y font fl abondantes que quelquefois elles embar-

ralTent les vailleaux.
,

Dans lé même golfe de Saint-Laurent fe trou-

vent 1’//^ Royale ou du cap^ Breton^ Saïni-Jcan ôc

Anncojîu

L’île Pioyale a été découverte par des pêcheurs

Bretons ,
c]ui ont donné leur nom à un des caps.

Elle eft féparée de l’Acadie par un détroit de cinq

lieues de large de nommé le Pajjage de Fronfac. 11

y fl des mines abondantes de charbon de terre
j
on

y peut faire commodément la pèche du loup marin ,

du marfoin , des vaches marines de fur-tout de la

morue. Louisbourg ^ au fud-efl:, eft une ville bàtiè

en 1 7 « 3*<, fur une langue de terre que forme l’entrée

du port.

L’île de Saint- Jean eft féparée de l’Acadie par

un canal de cinq iieues environ de largeur
, vers le

milieu duquel eft la Buie Inerte. Elle a de bons pâ-

turages ,
beaucoup de gibier, de fes côtes font fort

abondantes en poilfon.
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• Anticofti
(
ce nom qui a prévalu fur celui de l’île

de 1 AJJompùcn)
,
partage en deux l’embouchure du

fleuve
3
fa longueur eft d’environ quarante-huit lieues

fur dix dans fa plus grande largeur. Couverte de
bois

, fon terrein eft rempli de roches
3
elle n’a ni

port
, ni havre où un bâtiment puifte être en sû-

reté; cependant on pêche fur fes eûtes de très-grandes

& très-belles morues.
«

IJ. Les Lucayes font les premières qui aieht été

découvertes
3
les plus remarquables font : Bahama ^

la Providence ^ Guanahani ou Saint-Sauveur
(

i ).

Bahama a donné fon nom au détroit appelé le

canal de Bahama
, entre la Floride <Sc les Lucayes

3

& au banc de Bahama au nord de l’île de Cuba. Ce
canal eft un paftage dangereux à caufe des fréquentes

tempêtes qui s’y élèvent & de la violence des flux

& reflux. Cette île appartient aux Anglais, qui,

après en avoir été ch.ffles par lesEfpagnols en 1 78 z,

y fo^t rentrés par le traité de 1783.

La Providence eft fameufe par la retraite des

pirates qui s y étoient fl bien établis
,
qu’il fallut des

efeadres pour les en chalîer. Les Anglais y ont au-

jourd’hui une bonne fortereflè.

Guanahani eft la première terre découverte par

Cnriftophe Colomb
, en 1 4^ z

, le même jour que fon

équipage avoir fornaé le deflèin de le tuer
, fatigué

de ne rien trouver. Elle eft aufli la première terre

(i) Voyez le tableau de l’Amérioue,
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où il fit planter une croix, 6c dont ii ^.rit polTelïioa

au nom du roi d’jifpagne.

iii°. Les Lermudes, ainli nommées ce Jean Ber-

mudes }' fpagnol
,
qui les découvrit en \ >

au nombre de quatre, En \6it les Anglais s’y éta-

blirent. La plus grande
,
qui eft aulii la plus fertile ,

porte le nom de Berrnude. On y fait deux récoltes

par an
\

elle donne beaucoup de tabac ô: de foie;

on n’y voit aucune bête veniraeufe
, & il y a des

tortues d’une grolTeur étonnante. Saint - Georges ,

capitale de l’île de même nom
,
eft le premier 6>c le

plus conlidérable établiftèment des Anglais.

Les Antilles, découvertes par Chriftophe

Colomb ,
en I 491 & 1 49 5 ,

furent aihli nommées

parce quelles fe rencontrent avant d’aborder à la

terre-ferme
,
que les Efpagnols découvrirent en-

fuite. On les divife en grandes 6>c en petites A^itilies.

Les grandes, limées à l’entrée <lu golfe du Mexique,

font aulîi au nombre de quatre
;
Cuba ^ la JamafjuCy

Saint-Domingue & Porto-rico.

Cuba, monragneufe & peu fertile
, a pltilienrs

mines d’or & une de cuivre. On y trouve beaucoup

de perroquers ,
de perdrix de de tourterelles, l^cs

Efpagnols , à qui elle appartient
,
en ont détruit

tous les habirans. Des Nègres tranfportés d’/ frique

font prefque tour le navail dans cette île, dont le

principal commerce coniifte en tabac 8c e ”» fiicre.

La bhvane jy
capitale

,
eft une grande vilL vLhe ,

commerçantê ,
eSc la réfidence du gouverneur de
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l’île. C’eft le lieu de ralliement des Hottes efpagnoles
qui s’en retournent de l’Amérique en Efpagne. Le
port eft très-grand

, très-sûr
, & peut contenir mille

vailTeaux
;
mais l’entrée en eft Ci étroite

, qu’elle ne
lailfe pafter qu’un feul bâtiment. La ville a une
forte citadelle

, deux châteaux qui couvrent le port
6c dans lefquels on entretient toujours une bonne
garnifon.

La Jamaïque
, au fud

, fertile en tout ce qui eft

néceftaire à la vie
,
produit des cannes à fucre

, du
cacao

, du tabac 6c du coton tres-fîn. L’amiral Pen

,

aidé d’un grand nombre de flibuftiers anglais 6c
français

,
prit cette île fur les Efpagnols en 16^ ^ ^

après une pofTeftion de cent foixante ans. Depuis
elle eft reliée aux Anglais, qui l’ont rendue une
des plus florilTantes plantations du monde. Ils y font
aujourd’hui plus de foixante mille

, 6c ont près de
cent mille Negres. On n en confie le gouvernement
qu’â des feigneurs. En 1751 , elle a fouffert un
tremblement de terre qui a caufé de grands ravages.
Spanish - Town , la capitale

, eft une ville alfez

grande, bien peuplée
j
le gouverneur anglais y ré-

fide
, 6c on y a établi un comptoir de régence. II

ne faut pas la confondre avec fon port qui eft à
quatre lieues, 6c qui s’appelle Porc-Royal.

Saint-Domingue, appelée parCliriftophe ColomlJ
Hifpaniola , c eft-a-dire Petite-Efpagne

, a pris le

nom qu’elle porte aujourd’hui de la ville qui fut

M m
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bâtie quelque tems après la découverte
(

i ). Elle

abonde en maïs ,
en fruits, en fucre, en cochenille,

en coton & en or ,
dontles Efpagnols n’ont pas en-

core épuifé toutes les mines faute d’ouvriers. Oïi y

a découvert aufli des mines d argent, de fer , de

cuivre ,
de talc ,

de cryftal de roche ,
d’antimoine

,

de foufre ,
de charbon de terre , des carrières de

marbre & de pierres. Tous les animaux & toutes

les plantes qu’on y a tranfportés d’Europe
, y ont

bien réulTi de fort multiplié.

La partie orientale eftpoirédée par les Efp.ignols \

les Français ont la partie occidentale. Comme toutes

les Antilles ,
cette île eft fujette aux ouragans de

aux tremblemens de terre. En 1 7 5 1 ,
elle a éprouvé

plufieurs fecouires qui ont fait de grands ravages

dans toute la partie efpagnole
j

la partie françaife a

beaucoup fouffert du dernier tremblement arrivé

en 1770. Saint - Domingue ^ capitale de la partie

efpagnole , eft une ville grande ,
bien fortifiée, avec

un port & un archevêché. C’eft la réfidence du gou-

verneur pour les Efpagnols ,
il l’eft aufli de toutes

celles des Antilles qui leur appartiennent. Son port

eft défendu par une fortereflé qui porte le nom de

Saint-Jérôme.

, (1) Cette île étoit extraordinaiietnent peuplee par une

nation fauvage , tjui la nommoit Ayti ; niais les Efpagnols

,

dans l’efpace de dix-fept ans
, y

ont tait mourir plus de

trois millions d’hommes, & l’on n’y trouve plus aucun de

fes anciens habitans.
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La partie qui appartient aux Français, eft divifée

en deux quartiers , celui du Nord & celui du Sud,
Dans le quartier du Nord : le Cap Français^ qui
eft moins une ville qu’un bourg alfez peuplé

, mais
mal bâti

, avec un bon port -, il y a un confeil fupé-
rieur : le Port - Paix

, autre bourg avec un port

,

vis-à-vis de l’île de la Tortue. Dans le quartier
du Sud : Leogane

,
ville fîtuée dans une belle plaine

qui fournit le cacao
,

1 indigo j les cannes
, le rocou

,

le tabac tout ce qui eft néceftaire à la vie. Elle
eft le liège d’un confeil fupérieur pour le quartier
du Sud.

Au fud de la partie occidentale fe trouvent les

lies Avache Saint- Louis
,
qui appartiennent aux

Français.
J

Porto-rico
, à I eft de Saint - Domingue

, ainli

nommée par les Efpagnols à caufe de l’or qu’ils y
trouvèrent, étoit fort peuplée avant leur arrivée •

mais ils y firent périr plus de fix cens mille hâbi-
tans pour s’en alTurer la poftelfion. Cette île a des
montagnes fort hautes

, des rivières & des vallées

fertiles
;
elle produit beaucoup de fiicre & de cafte.

Les bœul-s & les vaches y font en fi grande quantité,
qu’on les tue pour en avoir la peau

, & qu’on jette
la viande aux chiens. Saint - Jean de Porto - rico ^
capitale

, avec un port défendu par plufieurs forts

,

& un évêché fuffragant de Saint-Domingue.
I.es petites Antilles font auftî nommées Caraïbes

ou Cannibales
, du nom de leurs anciens habitans,

M m Z
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On les diftingue en îles de Barlo-vento j ou d’aü-

deirus du vent ,
& en îles de Soto-vetito

^

ou daii-

deifous du vent. Cette diftindtion vient de ce que

les Hipagnols ,
allant cl Europe au Méxique ,

laïf—

jfent les premières au nord de au - delîus du vent y

de que ,
dans cette même n.îvigation ,

ils laiflent

les fécondés au-4elldi^is du vent
,
qui fouftle d ordi-

naire -de' roueil à l’eft dans ces parages.

Les îles de Barlo-vento font poflêdées par plu-

fieurs nations
^

les Français ,
les Efpagnols ,

les

Anglais ,
les Danois ,

les Hollandais de les naturels

du pays (i). Les Hollandais de les Efpagnols font

les maîtres dès îles de Soto-vento.

v°. Les Açores ont été ainli nommées du nom

qui fignifie Epervier^ à caufe de la quantité de ces

oifeaux ^ que Ton' .y trouve
^
on les appelle aufli

Tercères,j à caufe de file principale. Elles furent

découvertes au .

commencement du xv' fiècle par

quelques marchands flamands
,
qui n’y tirent aucun

établiflement. GonfalveVelez y aborda en 1449,

de en prit poUeflion pour le roi de 1 ortugal
,
qui

les pofsède encore aujourd’hui. On en compte neuf;

'l'ercère ,
Suint - Michel ^ Sainte - Marie

,
le Pic j

Payai, Saint - Georges , la Gracieufe , Corvo ôc

(1) Afin d’abréger, je vous confeille de recourir, pour

un plus grand détail
,
à la Carte même ,

ou au Tableau

gé vgraplfiqu®
indiquera les diffé-

rentes puillances auxv]uelles ces îles appartieuuent.
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Flores. Le -terroir

,
quoique montagneux produit

du bled, du vin des fruits. Angra ^ dans l’île dé
Tercère

, la capitale de toutes
, avec un port &

un évêché
, eft défendue par une forterelîe

;
le gou^

verneur des Açores y réfide.
. < .

§ Il

, L Amérique Méridionale forme .une grande
prefqu’île

, donc la figure relTemble beaucoup a
celle de 1 Afrique

;
elle fe divife en huit parties prin-

cipales : la Terre-ferme au nord
;

le Pérou & le Chili
a 1 ouelf • le Pays des Amionis au centre

;
la Guyane

&: le BréfiL à l’eft
;
le Paraguai ôc la 7 erre MageT

lanique au fud.

1°. La Terre-ferme fut ainfi nommée par Chrif-
rophe Colomb

, à fon troifième voyage
, parce que

,

dans les deux premiers
, il n’avoit découvert que*

des îles. Elle eft féparée de la Guyane par la rivière
d’Orénoque^ & comprend neuf provinces, prefque
toutes défignées par le nom de leurs capitales :

Veragua, fuivant les nouvelles Cartes
j
Panama,

Cankagène, Sainte- Marthe
, Rio de la Hacha]

Venezuela {i)

,

\a Nouvelle-Andaloufie
, Popayan]

le nouveau royaume de Grenade.

,
parce que Alphonfo

d Ojeda y trouva
, en , un village bâti fur pilotis dans

de petites îles, avec des ponts de communication,

M m
5
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Santa-Fé de Bogota^ capitale du nouveau royaume

de Grenade ,
fituée près des montagnes de Bogota

fur la petite rivière de Pati
,
palTe pour la capitale

de toute la Terre -ferme, &: eft la réddence du

gouverneur efpagnol.

ii'^. Le Pérou (i), borné, au nord, par la Terre-

ferme ,
au midi

,
par le Chili ,

s’étend le long de

la côte de la mer du Sud ; cette contrée eft très-

riche à caufe de fes mines d’or &: d’argent
\

fes

grandes forêts font remplies de plantes &: d’arbuftes

inconnus en Europe. Elle renferme trois Audiences^

celles de Quito j de Lima ou Los-Reyes & de Los^

Charcas.

Quito ,
capitale de l’Audience de meme nom ,

ville grande ,
belle, avec un évêché ,

eft remarquable

par les expériences faites en 1740, par pluficurs

membres de l’Academie des Sciences de Paris.

Lima, capitale de cette Audience & de tout le

Pérou. Cette ville, bâtie par les Efpagnols ,
eft

très-riche, très- peuplée ,
le fiége d’un archevêché

& la réfidence du vice-roi envoyé par le roi d’Ef-

pagne.

Cufco J au fud-eft de Lima ,
étoit le féjour des

anciens rois du Pérou (1).

( 1 )
Le Pérou formoic un empire particulier gouverné

par des Incas depuis l’an 1115 ,
loiTque Pi7arro en fit la

«onquêre ^en 1533.

(x) Tout le Pérou n’eft pas fournis aux Efpagnols» II y
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La Plata ,
capitale de Los Charcas

,
ville riche

,

très-peuplée, avec un archevêché. Dans le voifinage

eft la ville éicPotoJij célèbre par fes mines d’argenr,

c]ne l’on tire d’une montagne dont elle porte le

nom.

111°. Le Chili doit fon nom à la petite rivière de

Chili (1), qui le traverfe de l’eft à l’oueft. On y

voit les Andes ou la Cordillère j montagnes pleines

de volcans
,
6c qui

,
du fud au nord

,
fe prolongent

jufques dans le Pérou. Ce grand pays fut découvert,

en 1539, par les Efpagnols
,
qui n’ont pu s’en

rendre entièrement les maîtres. Il y refte encore

des nations Indiennes
,
qui, depuis le milieu du

dernier fiècle
, ont fait fentir aux conquérans com-

bien elles étoient à craindre. Il eft fertile 6c facile

à cultiver
j

il abonde en fruits , en arbres
,
plantes

,

maïs , bétail 6: mines de toute efpèce. La plus

grande partie eft habitée par des Indiens
,
qui n’ont

ni rois, ni fouverains
,
que les Efpagnols appellent

Caciques ou. Chefs j dont chacun eft indépendant.

a encore dans les montagnes
,

fijr-tour vers Cul'co
, des

peuples libres & îndépendans
,
ennemis fi déclarés des Ef-

pagnols, qu’ils tuent tous ceux qu’ils rencontrent.

(i) La rivière de Chili a deux fources dans les Andes;

ces fources
,
par leur jonéHon

,
forment une feule rivière ;

mais fe féparant en plufieurs branches
,
qui fe communiquent

leurs eaux par diverfes coupures
,

elle les réunit auprès de

Quilloia y & coulant dans un même lit
,

elle va fe jetter

dans la mer du Sud , .entre le port de Çuiniero Sc celui de

Valparaifo,

M m 4
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Le Chili fe divife en trois provinces; le Chili

propre ^ \Impériale j & le Chicuito ou Cuyo,

San-Jago , capitale du Chili- propre & de tout

le Chili; cette ville, avec un évêché, fituée au milieu

du pays eft la réfidence du gouverneur qui dépend

du vice-roi du Pérou.

La Conception , fur la côte
,
capitale de l’Impé-

riale , avec un évêché
, a un beau port & plufieurs

petits retranchemens garnis de quelques pièces de

canon.

Le Cnyo , fîtué à l’orient
,

eft remarquable par

fes riches mines d’or. Mendoipi eft une ville bâtie

par Hurtado de Mendoza, vice-roi du Pérou. San-

Juan tient en refpeét les fauvages qui habitent les

montagnes.

Au fud de cette province eft l’île Chlloe j qui , ft

on excepte le vin
,
produit tous les rafraîchiftemens

Sc les vivrt s néceftàires
,
même beaucoup d’ambre

gris.

IV °. Le Pays des Amazones tire fon nom d’une

grande rivière qui fort d’un lac du Pérou
, & qui

d’abord s’appeloit Maragnon ^ du nom d’un capi-

taine efpagnol.

On croit communément que François d’Orel-

lana eft le premier qui
,
en 1 5 59 ,

a reconnu cette

rivière. La rencontre qifil fit
,
en la defcendant

,

de quelques femmes armées
,
dont un cacique lui

avoit dit fe défier , lui donna l’idée de la nommer
I

Kmere des Ama^^nes. Les Efpagnols & les Por-
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tngais ont des miflions fur cette grande rivière
,

l’on ne connoît giières que ce qui eft fur fes bords. .

La Guyane eft une vafte contrée, qui s’étend

le long de la mer
,
depuis la rive gauche de Ma-

rognon ou rivière des Amazones
,
prefqiie fous la

ligne équinoétiale
,
jufqu’à la rive droite de VOré-

noque. Ses limites ne font pas éxaétement connues
dans 1 intérieur

,
parce que la culture n’a pas été

poufîee a une grande diftance des côtes
j
on eft ce-

pendant aftez généralement convenu qu’elle s’étend

dans 1 intérieur jufqu’aii Rio Négro j qui paroît un
bras de 1 Orénoque 3c fe jette dans le Maragnon.
Cet intérieur eft peuplé de nations Indiennes très-

nombreufes
, dont a peine on fait les noms

, n’ayant

de communication quavec celles qui demeurent
dans Je voifinage des cotes ou des grandes rivières,

au moyen defquelles on pourroit pénétrer dans le

pays.

Cette contrée eft inégalement partagée entre les

Portugais, les Français ,'les Hollandais Sc les Ef-
pagnols

,
qui s y font établis. On peut donc la

divifer en cjuatre parties : la Guyane Portugaije ,

qui occupe 1 efpace d environ vingt-cinq ou trente

lieues compris entre le Maragnon 3c la rivière du
Cap de Nord jufqu’au Rio-Negro j où les Portugais
ont leurs derniers étabiiftemens.

La Guyane Françaîfe (i)
,
qui s’étend depuis la

( I ) Les Irançais s établirent
,
pour la première fois

,
dans
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rivière du Cap de Nord jufqu’à celle de Maroni.

Outre ces deux rivières ,
les principales qui l’arro-

fent
,
font celles d'Oyapokj d'Jprouague^ d’Ouj/a^

de Kourou 3c de Sinamari. Cayenne eft la capitale

& même la feule ville de la colonie ,
la réfidence

du gouvernement ,
des tribunaux 3c de la force

militaire. Cette ville eft fituée au bord de la mer

,

fur l’a rive droite 3c à l’embouchure de la rivière

du même nom
,
qui a environ une lieue de large

dans cette partie. Elle eft petite ,
ne renferme que

des maifons en bois
,
aftez mal conftruires *, entou-

rée d'un folfé marécageux 3c de mauvais remparts

,

qui forment une efpèce d’héxagone irrégulier
\

elle

eft dominée par un fort en terre aftez impofant

par lui-même du côté de la mer
,
3c fur-tout a caufe

de la nature du fond
,
qui ne permet qu’aux bâti-

mens de moyenne gtandeur d’en apptocher a la

portée du canon.

Quoique Cayenne foit confidérée comme la capi-

tale de toute la colonie, cependant eile.l’eft plus

- -- ..A.——
la Guyane vers l’an 1635, l’abandonnèrent quelque tems

après
, y furent remplacés par les Anglais

,
& s’en remirent

en poirellîon en 166 ^. Le terrein en eft excellent dans beau-

coup de parties ,
les produirions en général d’une qualité

fupérieure
,

les moyens de (ubfiftance abondans & varies

,

l'air plus falubre que dans aucune des îles du \'ent ou Sous

le ^’^ent ;
lî cette belle colonie eft encore fi étrangement

reculée de nos Jours, c’eft uniquement parce quelle a tou-

jours été méconnue & privée dc| encourageineui auxquels

elle avoir droit de prétendre.
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particulièrement encore de i’îJe
, dont elle occupe

la partie nord oucll
, 6c qui cft formée

,
au nord

,

par la mer
,
6c dans tout le refte de fon circuit par

les rivières éCOuya j de Cayenne 6c ééOrapu. C eft

donc par une erreur accréditée
,
que jufqu a préfent

on a diftingué lile de Cayenne du continent, au

point de l’en croire détachée comme celles des i\n*

tilles
, tandis que réellement elle n’en eft féparée

que par un fimple canal intérieur.

Ce qui diftingué plus fpécialement cette petite

lie
,
qui n a que cinq ou fix lieues de longueur fur

trois de large
, c’eft fon rerrein haut 6c montagneux,

tandis que celui de la prefque totalité des côtes de

la Guyane eft plat
, noyé 6c couvert de Palétuviers y

cfpece d arbre qui croît dans la mer 6c y forme des

forêts à une diftance aftez conhdérable de les bords.

Les productions de l’île font les mêmes que cel-es

du continent, avec cette différence quelle eft ufée
-,

pour ainfi dire, 6c hors d’état de dédommager le

cultivateur de fes avances 6c de fes travaux ,
tandis

que les terres rapportent
, un peu plus loin

,
dans une

proportion vraiment prodigieufe 6c prefque inconnue

ailleurs(i).

La Guyanne Pollandaife eft comprife entre le

Maroni 6c le Pomaron. Les Hollandais ont

,

à

I embouchure des rivières de Surinam 6c de Berbicey

»

( T ) Voyez le Tableau de la Guyane Françaife ,
chez

* Tilliard 5c fils
, libraires»
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deux colonies fort riches
,
dont la principale eft

Surinam j appelée aufli Niew-Amjierdam.

La Guyane Efpagnole renferme les pays fitiiés

entre le Pu/;2izro/2 & \' Orénoque, Saint-Thomas ea

cft la capitale.

vi°. Le Bréfil (i)

,

région la plus orientale de ce

conjcinent ,
eft prefque renfermé entre l’équateur

6 le tropique du Capricorne : il a été ainli appelé,

a caufe du bois de même nom qu’il produit en

abondance. L’intérieur, très-peu connu ,
eft occupe

par des fauvages indépendans, tels que les Tapuyes y

les Topinambas ôc les Tupiques. La cote
,

qui a

environ cent lieues de large & poftedee par les

Portugais , eft divifée en quinze capitaineries
,
qui

portent les noms de leurs capitales
j

favoir ,
en,

commençant par le nord, Para y Maragnan y Siara y

Rio - Grande y Paraïbci y Tamaraca y Fernambuc ,

Sérégippe y Baie de Tous-les-Saints y Rio dos IlheoSy

(i) Le Bréfil fut découvert, le i 6 janvier de l’an 1500,

par Yanez Pinçon Efpagnol
,
qui avoir accompagne Chrif-

tuphe Colomb à fon premier voyage. Il aborda a un cap

qu’il nomma de Confolation ,
appelé aujourd’hui de Saint-^

Augujîin ; il en prit pofieilîon au nom de la couronne de

Caftille. La même année
,
la veille de Pâque

,
Alvavès Cabrai

Portugais ,
voulant éviter le calme auquel la mer de Guinée

eft fujettc
,
prit tellement le large

,
qu’il fe trouva à la vuo

de ce pays, & entra dans le port nomme Seguro. Line croix

de pierre
,
qu’il y planta

,
fit donner à ce pays le nom de

Santa-Crux ; mais celui de Bréfil
,
qu’il avoit auparavant

,

a prévalu
,
même chez les Portugais.
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Porto-Seguro
^
Spiritu- Santa

^ RioJanéiro
,
Saint-

.

Vincent ôc d'Ei-Rey ou du Roi.

Dès l’an 1539 les Fiançais trafiquoient au Bréfil
j

ils ont eu anlli, pendant quelques années, une co-

lonie dans l’île de Maragnan , où ils bâtirent un
fort

, auquel ils donnèrent le nom de Saint-Louis
,

& ce fort a été le commencement de la ville de

Maragnan conftruite par les Portugais
, après qu’ils

en eurent chalfé les Français
, vers l’an i<ji 5.

Quelque tems après la révolte des Provinces- /

Unies contre le roi d’Efpagne
, les Hollandais chaf-

sèrent du Bréfil les Efpagnols
, à qui il appartenoic

alors : les Portugais à leur tour forcèrent les Hol-
landais à y renoncer en 1(^55. Les fils aînés des
rois de Portugal, portent le nom de Princes du.

Brçjil.

San-Salvador y capitale de la baie de Tous-les-

.Saints & de tout le Bréfil, eft une ville grande,
très-riche

, bien peuplée
, la rélidence du vice - roi

portugais
, & le fiége d’un archevêché..

vii°. Le Paraguai
,
que l’on nomme aufli le pays

de Rio de la Flata
^ à caufe de la principale rivière.

Le nom de cette rivière fignifie rivière d'argent y

parce que l’argent du Potofi venoit autrefois par-là

en Europe. La première découverte de ce pays fut

faite, en i$i 6
, par Jean de Solis, qui remonta la

rivière
, ôc fut mangé avec fes compagnons par les

fauvages
3
ce qui n’empêcha point Sébaftien Cabot

d y entrer dix ans après , en remontant la même
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rivière , d’y bâtir quelques forts dans lefquels il

lailhi des garnifons efpagnoles.

Les Efpaguols fe font rendus les maîtres de la

plus grande partie de ce vÆfte pays. Il y a cependant

encore plufieurs fauvages qui s’exercent , dès» leur

jeunelTe ,
au maniement des armes & à la courfe.

Des familles habitent dans de longues cabanes.

Le Paraguai fe divife en fept provinces : le Pa-

raguai-propre occupe les deux côtés de la rivière

de Paraguai
\

la province de Chaco ^ habitée par

diverfes nations guerrières
,
qui parlent différentes

langues *,
le Guaira fitué dans les environs de la

rivière de Pavana j Rio de la Plata ^ qui a pour

capitale V AJJomption fur la rivière de Paraguai:

cette ville eft grande ,
belle ,

le fiége d’un évêque

6c d’une Audience royale. Buenos-Aires ,
dans la

même province ,
évêché , à l’embouchure de la

P/i2rc7, fait un grand commerce fur-tout en Nègres.

Elle tire fon nom du bon air qu’on y refpire
;

c’eft

la réfidence. du gouverneur du Paraguai
,
qui dé-

pend du vice roi du Pérou. La province àéVrvaig
,

ainfi appelée de la rivière qui l’arrofe. La province

de Pavana du nom de la rivièré’ le long de la-

quelle eft le piiys que l’on nommoit la Terre de la

MiJJlon. I-e Tucuman, â l’eft du Chili, a des pâtu-

ra<^es dans lefquels on nourrit un grand nombre de

bcftiaux. San-Jago del Eftero en eft la capitale ,
ou

réfde le gouverneur de la province.

V 111?. La Terre Magellaniqiio, ainfi nommée de
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Magellan qui la découvrit en 1520, eft cette

grande région qui fe prolonge jufqu a l’extrémité

du continent» C eft un pays froid ôc peu fertile

habité
, au fud

,
par des fauvages appelés Patagons j

d’une ftaturc beaucoup plus haute que celle des
Européens.

Les Efpagnols y avoient bâti deux forts
, l’un

Saint-Philippe j l’autre Nom-dc-Jéfus
, maintenant

détruits, vers le détroit de Magellan qui fe trouve
entre la Terre Magehanique & la Terre de Feu.
C’étoit pour s’afîurer de ce détroit

,
que les deux

forts avoient été conftruits. Mais ce détroit étant
dangereux & difficile

, les navigateurs en préfèrent
un autre plus méridional

, & découvert en 1610
par Jacques le Maire Hollandais

,
qui lui a donné

fon nom. *

L’Amérique Méridionale n’a point d’îles conffi
dérables

;
vous pouvez feulement remarquer

, à l’eft

du Bréfil
, l’île de Noronha , oii les Portuglis ont

une garnifon • les des Malouines ou Fahland
, à

l’eft du détroit de Magellan
, où les Anglais fe font

établis
;
enfin dans la mer du Sud

, les îles Galopes
ou des Tortue^

, ainfi nommées
,
parce qu’elles

nourriffent beaucoup de tortues. Ces îles ne font
point habitées

, mais elles font d’une grande ref-
fource pour les vaifTeaux

,
qui peuvent s’y rafraîchir

en paffianr
, comme d Fernande-^ d l’eft du Chili.
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Des Terres polaires Arctiques ôc des Terres polaires

Antarctiques.

I.es Terres polaires Ardtlques font : le Spiti^berg

& la Nouvelle-Zemble. Le Spitzberg ,
au nord de

l’Europe', fut découvert, en 1596, par des Hol-

landais. Son nom lignifie Montagnes aigues ;
en

effet il eft rempli de montagnes. L’air y eft tres-

froid ,
& la terre prefque toujours couverte de

glaces ,
d’où l’on peut conjeaurer qu’il n’eft point

Lbité. Les Anglais & les Hollandais vont fur les

côtes pour la pêche de la baleine.

La Nouvelle-Zemble ou Zemle ^àoni le nom ,

dans la langue rufife ,
veut dire ,

Nouvelle - lerre ^

eft fituée au nord-eft de l’Europe. C’eft une grande

île féparée de l’Europe ou de l’Afie par le détroit

de Vaïgats. Les Hollandais ,
cherchant un palfage

a la Chine & au Japon par le nord de 1 A fie ,
en-

trèrent dans ce détroit en 9 5 ,
mais les glaces les

empêchèrent de continuer leur route.

Des Terres polaires Antardiques les principales

font : la Terre de Feu Terre de Sandwich & la

Nouvelle-Zélande. La Terre de Feu fut ainfi nom-

mée par le fameux capitaine efpagnol
,
parce qu’il

vit de grands feux allumés. En effet ,
fuivant la re-

lation de’ la PéroLife, pendant fa route dans e

détroit de le Maire', les fauvages allumèrent de

grands feux ,
félon leur ufage

,
pour l’engager

^ mouiller :
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mouiller
;
on y trouve cie l’eau & du bois. Durant

fa navigation dans le détroit à une demi-lieue de
cette terre

, fes vailTeaux furent entourés de ba-
leines : on s’appercevoit qu’elles n’avoient jamais
été inquiétées

;
fans effroi elles nageoient majef-

tueufement A la portée du piftolet : elles feront
fouveraines de ces mers jufqu’au moment où des
pécheurs iront leur faire la même guerre au
Spitzberg ou au Groenland (i). Cette terre eft ter-
minée

, au fud
,
par ce cap fameux

,
que le Maire

nomma, en \6i6
^ le Cap Hornjdii nom de la

ville où il étoit né.

La Terre de Sandwich découverte en 1775
le capitaine Cook

, environ 45 degrés i l’eft de la
Terre de Fer., entre les 53 & jtf de latitude mé-
ndionaie. Elle lui a paru un groupe confidérable

(l) Ce Navigateur doute qu’il y ait un raeillenr endroit
dans le monde pour cette pêche : les bâtimens feroient mouilles
dans de bonnes baies

. ayant de rea.,
, du bois

, quelques
herbes anti-fcotbu.iqnes & des oifeaux de mer; les canots
de ces batimens

, fans s’éloigner d’une lieue, poutroient
prendre toutes les baleines dont ils auroient befoin pouf
compofer la cargaifon de leurs vailTeaux. Le feul inconvé-
nient feroit la lonpieur du voyage qui éxigeroit à-peu-près
cinq mois de navigation pour chaque travetfée

, & il croit
qu’on ne peut fréquenter ces parages que pendant les moi,
de decemb.

, janvier & février. (Voyage autour du Monde ,tome U , pag. ).

N n
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'd’îleSjOu les pointes d’un continent. Au refte ceft

un tertein inhabitiiblô {i).

La Nouvelle-Zélande avoit été découvette en

jdai
,
par Abel Tafmand Hollandais

,
qui eut oc-

cafion de remarquer quelle étoit habitée par des

fauvages : il appela Baie des ^JJ'affms l’endroit ou

il aborda
,
parce’ que plufieuts hommes de fon équi-

page y
furent tués. Les Voyages du capitaine Cook

ne lailTent rien i defirer fur cette partie
;

ils nous

apprennent que ce qu’on avoir appelé la Nouvelle-

Zélande eft compofé de deux grandes îles ,
voilines

l’une de l’autre & féparées par un détroit qui porte

le nom de Cook

,

qui en a fait l’entière découvette

en 1769. (Voyez Voyages de Cook).

Des Terres Auflrales,

On défigne fous ce nom les terres fituées au fud-

eft de l’Afie ,
par-delà les îles de la Sonde ,

les

Moluques & les Philippines. Ces terres font la

Nouvelle-Guinée & a Nouvelle-Hollande.

(t) Voyez le fécond Voyage de Cook ,
tom. Il

,
p- 222

& ruiv.Yoyez auffi XHémifphère aujlfal ou Antaraique,

revu ,
augmenté & publié en I77<>* Cette Carte fe trouve

chez l’auJeur. Elle donne les routes faites par plufieurs ha-

biles navigateurs français & anglais depuis douze ans ,

pour rechercher tout ce qui peut être entre le tropique du

Capricorne & le cercle polaire antarélique.
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La Nouvelle- Guinée découverte en partie en
1518, par Alvaro de Savreda Efpagnol,qui crut voir
de la relTemblance entre fon terroir & fes habitans
avec ceux de la Guinée d’Afrique. Au nord-eft de
la Nouvelle Guinée

, eft une île afTez confidérable
,nommée

, en 1 700 , Nouvelle - Bretagne par Dam-
pier capitaine Anglais : dans le voilinage

,
plus au

nord, Carteret, navigateur de la même nation, a
découvert

, vers 1 770 , une autre île qu’il a appelée
Nouvelle-Irlande^ “
La Nouvelle Hollande

, la plus grande île du
monde

, fuc^ découverte par les Hollandais depuis
ifiifi jufquen 1644, d l’exception de la patrie
orientale, nouvellement reconnue. Elle eft féparée
de la Nouvelle-Guinée par un palTage que le capi-
taine Cook a trouvé en i

Detroit de tEndéayour
, du nom du vailTeau qu’il

Dans la partie du milieu de la mer du Sud fur
la route de la Nouvelle - Hollande

, en naviguant
vers left, on rencontre ,1111 grand nombre d’îles
dont les principales font : la Nouvelle- Calédonie

,
grande île découverte par Cook en 1774 • de Mal-
licoloj où ce navigateur aborda en 1769 & ^774^ qu’il nomma les Nouvelles - Hébrides ; les îles
Taiti y qu il reconnut dans fes trois voyages

, Ôc
qu’il appela les lies de la Société. Les Marquifes de
Mendoce découvertes

, en i 595 ,
par Alvaro Men-

dana, ont été revues, en 1774, par le capitaine

N n 2
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Anglais. Enfin les îles Sandwich ^ dont il paroît

certain que le gifement eft le même que celui des

îles découvertes pour la première ^’ois par Gaétan

,

en 1 541. Il les nomma les îles des Rois ,
vraifem-

blablement du jour où il fit cette découverte ,
& il

nomma Île des Jardins ,
celle qu’il trouva vingt

lieues plus ù l’oueft. La pofition précife de ces

mêmes îles a été déterminée par Cook, le Chnftophe

Colomb de cette contrée & de prefque toutes les

îles de la mer du Sud. Il en a exploré toutes les

côtes ,
il a fût connoître les mœurs, les ufages &

la religion des habitans. Mais faut-il qu’une impru-

dence œmmife dans l’île d^Owhjhee falTe regretter

la perte de ce grand homme ! H s’approchoit du

bord de l’eau ^
il crioit aux canots de cefTer le feu

ô, d’aborder le rivage pour embarquer fa petite

troupe : ce fut dans cet inftant que
,
poignardé par

derrière ,
il tomba le vifage dans la mer

^
comir.e

fl cet élément eut voulu conferver dans fon fem le

premier des navigateurs (i).

(0 Voyez les Voyages de Cook ,
& celui de la Péroufe ,

tomell, pcig- 108, ii9à’fuw-

F I N.



T A B L E
DE LA DIFFÉRENCE

DES MERIDIENS OU LONGITUDES,'
Entre 1 Obfervatoire de Paris, & les principaux lieux

de la terre
, avec leur latitude ou hauteur de pôle.

Noms des lieux.

Abo
, Finlande

, Sucde. .
. ( i

)
or.

Aberdeen, Ecolle. oc.
Archangel, Grande-RufTie or.
Anvers, Pays-Bas Autrich. . . or.

Amflerdam
,
Hollande or.

Agria
, Hongrie or.

Amiens
, Départ, de la Somme, oc.

Avignon
, Comtac or.

Agra , Indoflan Asie ... or.

idem. . .

Alexandretce, Syrie., idem. . .

Alhacan, Tan. Hnjf. idem. .

.'

Achem
,
Sumatra ijle

, Océan
Indien

Angra , I/le de 7 ercere
, Açores

,

Océan Atlancicjue oc.
Alexandrie

, , Afriq. . or.

Alger
, Barbarie. . . . idem

Pays-Bas Autrich, . or.

Bafle
, SuilTe or.

Haute-Saxe
, Allemag. or.

Breflaw
, Siléjîe

, Bohême .... or.

Bude
, Hongrie or.

or.

or.

or.

or.

Longitudes. Latitudes.

. i/;8'5o" éo° 27'
.
y"

..441 30 57 -5 •

.

.36 39 15 <^4 33 36

..2.3 42 < r 13 J 8

. . 2 31 50 52 II 36
• 00 0 47 53 54

45^ 5 3 43
. . 2 ZS 10 43 56 58

. *74 14 • • 16 43 .

.

• 34 50 . . 36 II 25
• 5 5 n • . 36 35 i7

•45 4 ^ 30 4<î 21 12

.92 14 . . •
.5 22 . .

.29 5242
3 ^ 39 -7

. 27 50 22 31 II 28
* * • • • • • 36 49 3©
..2.1 I y 50 50 59
•

•

5 15 li 47 33 34
.11 .2 . . 52 31 10
. 14 4^ IJ 51 •

d

30
.16 38 45 47 19 44

( I ) Or. fignifie à l’orient de Paris
j oc. à l’occidenr. Si fur la

Carte le premier méridien ell fixé à l’Ille de Fer
,

plus occidentale
<]ue le méridien de l’Obfervatoire de lo®, Paris alors ell indiqué
à 20® ^

Nn 3



Suite de la Table.

Noms des lieux. Longitudes. Latitudes,

Bayonne ,
Départ, des JSaJfes-

t^yrénées, oc. .. 9
°
48

’

4 i" 43 °Z 9
' 15"

Befançon
,
Dép. du Doubs . . or. .. ? 41 46 47 14 12,

Bordeaux ,
Dép. de la Gironde, oc. ..Z 5:4 14 44 50 ï 4

Bourges , Dép. du Cher or. ... .5 45 47 • 4 59

Breft , Dép, de Finijlere, ... oc. ..6 49 '9 48 zz 4Z

Baftia
,
Dép. de Corfe or. . . 7 IZ .

.

4Z 33 . .

Bologne ,
Etat de l’Eg. Italie, or. . . 9 .1 15 44 5

^

Barcelone, Efpagnc oc.

Bagdad ,
Yrac Arabi

,
Turquie

41 z 5 . .

31 ZI 46d Afic» •••••#•••••••• or* . 4Z .4 30

Bombay ,
Indes, ... Asie. . . or. .70 18 . . iS 36 40

Batavia, IJle deJ.iva, idem. . . or. 104 53 4 ^ .6 I Z . .

Bermudes ,
ijles

,
Océan Atl . oc. .65 48 .

.

3135..
Etats-Unis )

AmÉri.
Sept» •*•*••••••••••• oc» .73 ^9 • ' 4Z zz II

Buenos-Aires ,
Paraguay ,

Am.
34 35

59 55 10Chriftiania, Norwege or. . . 8 z8 30

Copenhague ,
Danemarck. ... or. .10 13 30 55 4 » *4

Cracovie ,
Pologne or. .13 30 . . 30 10 . .

Cologne, Eas- Rhin ,
Allein. or. .

. 4 3 5 • • 30 33 II

Calais, Dép. du Pas-de-Calais, oc. ... 18 39 50 37 3
^

Chamberry ,
b'avozV, Irai. Sept. or. .

. 3 35 •

•

45 31 •

•

Cadix F.fpagne oc. . . 8 36 13 36 3 Z . .

Carthagène ,
idem oc. ..3 ZT 30 37 55 3

°

Cap FiniHere ,
idem oc. .11 58 30 4Z 31 5 ^

Cagliari ,
Sardaigne or. . . 6 45 .

.

39 14 • •

Candie ,
ifle

,
d /j ville

,
Tu rq.

. zz 38 .

.

35 ^8 43d*E.ur» •»»•••••••••••• or#

('onflantinople , à Péra^ idem. or. . z6 37 45 41.1 10

Canton
,
Chine Asit. or. T 10 4 Z 30 13 .8 .9

Cafan ,
Tan. Ru[f. . . . idem. or. .47 .9 30 s 5 43 58

Chandernagor, Indoftan, idem. or. . 85.9 13 Z Z 31 z6

Casbine ,
Perje idem. or. .47 15 . • 55 II . .

Cap Nord-Eft idem. or. 178 z8 30 68 36 . .
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Noms des lieux. Longitudes. Latitudes.

Caire ( le
) ,

Egypte^ Afriq. or. . 19° 10' //

• • 3
°*^

•
3' 12"

Cap Bojador Idem. . . 0 C. . 16 47 • • z 6 1

2

5
°

Cap Blanc idem. . . oc. . 19 30 • • zo 55 30

Cap de Bonne-Efpér.
15à la. ville idem. . . or. . ï 6 • 3 45 33 55

Cap verd. idem. . . oc. . 19 jo 45 14 43 45

Cap S Lucar
, CW/Zor/z. Am. oc. I 1

1

. 1 30 13 • 3 4 ^

Carta<;ène
,
Tifrre f’e/'/n. AM . M. oc. 00

• . Z 54 lO 15 19

Cayenne
, ifle ,

Guyane
56Françoife idem. . . oc. • 54 35 • » • 4 15

Conception (la\ C/w7/, idem. . . oc. • 75 • • • • 3 ^ 4 ^ 55

Ccquimbo
,
Ckili. . . idem. . . oc. • 73 35 • * 19 54 40

Cap Horn
,
Terre de Feu

,

38Océan Atl idem. . . oc. . 69 46 • • 55 30

Dronrheim, Norwege or. ..8 • Z • • 63 z 6 . Z

Dublin
, Irlande oc. .. 8 38 15 53 Z I 1

1

Dant'zick
,
Priille Polonoife. . . or. . 16 18 • • 54 Z I • 9

Drefde, Ilaute-Saxe

,

Allem. . or. . Il Z 1 59 5 » . Z 54

Dunkerque
, Dép. du A^ord. . . or. • • • . Z 5 * . Z 1

1

Diarbckir, Diarbeck
,
Tur. d’A. or. . 37 • • • • 37 54 • •

Dely
,
Indojian

,
Asie

Edimbourg ,
Ecoffe

or. •74 30 « • 2 8 40 • •

oc. • • 5 3
° • * 55 57 57

Farew-ell
,
Cap. Groénl oc. • 45 . 1 • • 59 38 • •

Fïancforc fur-l’Oder
,
Haute-

ÿ .Al Ile • ••«•••••• or. . 1 L 15 • • Zl . 8

Francforc-fur-le-Metn
,
Haut-

Rhin
,
Allem or. ..6 ï 5 45 50 • 7 40

Florence , Tofeane ,
Italie. . . or. ..8 43 30 43 46 30

Famagoufte
,

ifle de Chypre.

YuncEùX , Jkladere ,
ifle. Océan

or. . 31 40 • • 35 • • • •

Atl* A-friq* •«••«•••••I oc. . 19 1 6 • •
3
^ 37 40

Foulpointe
, Madagafcar

,

ifle

,

Océan Ind. Afriq or. • 47 35 • • 17 40 14

François ( le Cap ) ,
S» Do-

46mingue
,
Amer. Sept. . . oc. • 74 CC • • 19 30

GreiiM^ich
,

A.nglcterrc oc. . . 1 20 • «

1

" 28 40
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Noms des lieux. Longitudes. Latitudes.

Geneve
,
SuilTe or. ••

3
' OC 0 46'"iz 17"

Grenoble ' Dtp. de L'ifére. . . or. • • 3 H 34 45 1

1

41
Gênes

,
Italie Sept or. .. 6 36 37 44 15 • •

Gibraltar
,
Efpagne oc. • • 7 34 15 36 . 4 44

Gurief
, Tartarie

, Asie. ... or. • 49 36 • • 47 • 7 • 7
Goa

,
Indes idem. ... or. •71 ^5 • • 15 3

^ • •

Guadeloupe, Bajfe- Terre ,
Ar-

chipel , Am. Sep oc. .64 . 8 15 59 30
Guyaquil

, Pérou
, Am. M. . . oc. .85 30 30 . Z 1

1

Z I

Irkutsk , Sibe'rie
, Asie. ... or. 117 zz 15 6z . I 50

lêniféisk
, Sibérie

, idem. . . . or. . 8p 38 30 58 17 17

Ifpahan
, Perfe . . . idem. ... or. •49 30 • • 5

^ 14 34
Ifle Bourbon, d S. Denis

,
Océan

Ind or. T n zo < I 43

Ifle-de-France
, /'*o/-r-Z(9«z.y. id. or. • 55 .8 • * zo .9 45

Ifle de Fer (i) , Oc. Atl oc. . zo 3 ° • • 17 45 • •

Ifle Sainte-Hélene
, idem. .

*.
. oc. .. 8 • 9 15 55 • «

Jérufalem ,
Sjrrie

, Asie. ... or. • 33 • • • , 3 I 4^ 34
Léfard

,
Cap , Angleterre. ... oc. . . 7 3^ ê • 49 57 30

Land’s-End. . . idem oc. • . 7 59 14 50 • 3 46
Londres idem oc. . . Z 15 37 51 31 • •

Léipfick
,
Haute-Saxe

,
Aliera. or. . 10 . I 30 5‘ »9 14

Laufanne
,
Suifle or. • • 4 15 15 46 3' • 5

La Rochelle
,
Dép. de la Cfia-

rpnt^t Z 9 . Z a6 . 9 33

Lyon
,
Dép. du Rhône & Loire, or. . * Z 19 •9 45 45 51

Lisbonne
,
Portugal oc. . 1

1

z8 45 38 41 zo

Louisbourgj/yZf Am. S. oc. . 6 z J5 • . 45 53 40
Lima, Pérou, Am. M oc. • 79 • 9 .30 I Z . 1 15

La Havane, i/le deCuba, Am. S. oc. .84 . 8 • »3 1

1

51

Mofcovi/
,

Ruflie d’Europe. . . or. • 35 I Z 45 55 45 45
IVlarfeille , Dép. des Bouches

dii l^hônc» •••••#•••»« or* ..3 . I 43 43 17 43

fl) La lonsritude de riHe de Fer eft redifiée d’après les nouvelles

obfervations de M. de Borda. La pofidon eft pour le bourg , à la

jartie la plus occidentale de l’Ille.
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Noms des lieux.

Montpellier, Dfp. de L'Hérault.

Milan, Italie. .

Malte
, ifle

,
à la ville

,

Mer Méditer idem. .

Majorque
, ijle Efp. Méditer. .

Madrid
, Efpagne. .

Moka
,
Arabie AsiE. .

Macao
, Chine idem. .

Madras
, Indes idem. .

Mergui
, Indes idei» .

Malaca
, Indes ideirc .

Macadar, ijles Jiloluq. idem. .

Alanille
, ijïes Lhilip. , idem. .

Alartinique
,
au Fort -Royal,

Petites Ant.. . . Am. Sept.
Mexico

, Mexique
, idem. .

Nuremberg ’ Franconie
, AU. .

Nieuport, "Pays-ldas Auirich.
N antes

,
Dép, de la Loire infér.

Narbonne
, Dép. de LAude. . .

Ni fines
, Dép. du Gard.

Nice
, Piémont

,
Italie

Naples. ...... idem
Nangafaki

, Japon
, Asiz, , .

Nankin
, Chine. . . . idem. . .

New' York, Etats-Unis, Am. S.

Nouvelle Orléans

idem. .

Oxford, Angler
Orléans

, Dép. du Loiret. . . .

Üléron
,

ifle
, Dép. de la Cha-

rente infér

Ortégal
, Cap

, Efp
Orenbourg, Tart. Ruf. Asie.
Olinde

, Bréfil, Am. MÉrid. .

Portfmouth
, Angl

Pécersbourg, S.
, Kuffie d'Eur.

or.

or.

or.

or.

oc.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

oc.

oc.

or.

or.

oc.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

oc.

oc.

oc.

oc.

oc.

oc.

or.

oc.

oc.

or.

Longitudes. Latitudes.

.. i 2-5" 43
°

3 ^ ip"
. . 6 5 I 45 45 ^7 57

. IZ . 8 30 35 53 47
• • • • 9 45 3 P 35 f •

• • 5 • • 48 ^5 18

. 40 50 • • 13 16 • •

1

1

I « • “It 1 I Z 14

.78 . 8 45 • 4 54

58 • • I Z 1 Z

. 99 4 ^ • • . Z 1

1

• •

I 17 Z 8 45 • 5 • 9 • •

118
3 ^ • • ‘4 36 . 8

.63 ip • • 14 35 55
toz 45 ip i 5 50

..8 44 • • 4P z6 55
• • • Z 4 55 51 •7 4 '

•• 3 5 P 47 ’3 . 6

• • • ^9 5 P 43 lo 58
. . I 38 59 43 50 I Z

.
. 4 56 ZZ 43 41 47

. 1

1

5'7 30 40 50 15

I z6 • • 3 ^ 4 i ••

I I 6 17 • • 3 i • 4 40
. 76 31 • • 40 40 • •

. 91 18 45 ip 57 45
•• 3 33 I Z 51 45 40
• • • î 3 33 47 54 10

•• 3 44 17 4 ^ . Z 5 »

..9 59 • • 43 46 37

. yz 44 30 51 46
• 37 15 30 . 8 13 • • !

•• 3 i6 50 47 •
5 j

• i 7 59 • • 59 56 ^3
j
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570

Noms des lieux. Longitudes. (
Latitudes.

Prague, Bohême
Paris ,

Dép. de la Seine

Parme Italie

Pavie ,
Alilaneiy idem

Pife ,
Tofcane. . . idem.

Padoue idem

Palerme
,
Sicile

,
Mer Médit. .

Pékin
,

Asie.

Pulo Condor ,
Indes. . . idem.

Pondichéri
,
Coromandel^ idem.

Pic de Ténériffe ,
ifle

,
Af. . . .

Pic des Açores ,
Ifle

,
Oc. Atl..

Philadelphie ,
Et, Unis ,

A m. S.

Portfmouth, Etats-Unis, idem.

Panama
,
Terre Ferme, Am. M.

Porto-Belo ,
Terre Fer. idem. .

Qiiebec
,
Canada ,

Am. S. . . •

Quito ,
Pérou ,

Amer. M. . .

Roterdam ,
Hollande

Ratisbonne, Bavière , Allem.

.

Rennes, Dép. de Ville & Vi-

laine

Piouen ,
Dép, de la Seine inf.

.

Rome ,
Etat de V Egl. Italie.

.

Rhodes ,
ifle à la ville ,

Turq.

d’Afle ,
Mer Médit

Raze
,
Cap ,

Terre-Neuv. Am. S.

Rio Janeiro ,
BréjiL, Am. M. . •

Stockolm ,
Suede

Strasbourg ,
Dép, du Bas-Rhin

Sévaftopoïe ,
Crimée ,

Ruflje

d’Europe

Salonique ,
Turq. d’Eur. . . .

Smyrne ,
Natolie ,

Asie. .

.

Siam ,
Indes idem. . .

Surate ,
Indes. . • • idem. . .

Savanhac ,
Fanal de

,
A m, S.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

orçl

oc'

oc.

oc.

oc.

oc.

oc.

oc.

oc.

or.

or.

oc.

6c.

or.

.. 8

. . 9

. 1

1

114 30

37

.8 .6 30

.6 51 50

, 3
. .

30 . .

30 . •

• 7

104 1

1

.77 31 3°

.19 * * * *

, jo 48 41

.77 3^ • •

•73 -3 M
. 8z 41 • •

. 8i 10 xo

.73 3
® •

•’

.80 15 . •

• • 3. • • •

..9 4 ^' ^5

• « 4 • 1 • î-

. . I 14

.10 .7 30

oc.

oc.

or.

or.

or.

or.

or.

or.

oc.

48

44
45

43

45

3
*

39
. 8

1

1

18

38

39

43
. 8

• 9

46

51

49

. 55 2-3 30

•45 *5 • •

.15 43 45

..5 14 3
«^

.31 15 • •

• 5

50

44
10

43
^3

•9

54
40

55
17

35

5
^

•4

58

33

47

n
55

47
14

50

59

• 7

40
• •

13

• •

41

55

15

5®

• 5

30

17

58

48 . 50

49 2.7

41 53 54

36 x8 30

46 4® *

XX ;[4 10

59 2.0 31

48 34 56

2.4 59 45

98 30 . .

,
*7 O • • • •

, 8 J
I 6 • •

30
lO

• 7

44 41

40 41

38 x8

14 10 40

XI 10 . .

3
^ 45
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Noms des lieux. Lcr.aiiudes.

Tornea
,
Bothnie

, Suede. . . . or. .21'’

5 i'
ff

• •

Tyrnau
,
Hongrie or. • 15 ' 5 30

Toulon
,
Dép, du Ear or. • • 3 35 z 6

Touloiife
,
Dép. de Haute-Ga-

fûfïfïtim oc. • • • 55 3 P
Turin

,
l*iéniont

y
icaüe or. • • 5 10 • •

Tobolsk, Sibérie^ Asif or. . 6 6 • 5 • »

Tripoli
,
de Barbarie

,
Afriq. or. . I I . I •7

Upial
,
UpLande

,
Suede or. • 15 18 45

Wardhuus, Cap, Norv/ege. . . or. . 28 46 45
Warfovie

, Pologne or. . I 8 40 30
Vienne

,
Autriche

, Allem. . . or. . 14 . 1 30
Ver flii Iles ,

Dép. de Seine Ù
^ •••••••••»••#«« oc. • • • 1

2

53
Venife

,
Italie or. . 10 • • • •

Valparaifo
, Chili

,

Am. M. . oc. • 74 33 45
Ylo

, Eérou idem. . . . oc. •73 35 • •

A^Ot/rELLES Z>ÉCO ü'I'ERTES
par le Capitaine Cook.

J. PofiefTion
,
Dét. de VEn-

déavour or. M9 •4 t •

Baie Botanique
,
Nouv. Guinée. or. 149 • 3 • ' •

Cap. Saint George
, Nouvelle-

Irlande. or. 150 48 45
Malicollo, I erre du S. Efprit,

Nouvelles-Hébrides or. i <55 T9 15
Cap de la Reine Charlotte

,

Nouvelle Caled or. T<>4 51 45
I, des Pylftaarts, P. des Amis.

.

oc. I7S 21 3^5

I. Tahity, P. de la Société» . . oc. I5I 50 30
I. O^J^yhée

, P. Sandv/ich. . . oc. 158 19 • •

Nootka
, côte N. O. Am. S. . . oc. I 29 30

Cap Stephens, côte N. O. idem. oc. 164 37
Cap Glacé

, côte N. O. idem. oc. 1 6 ûf
. 2

3
«

Latitudes.

48 Z3 30

43 . 7 16

43 3? 46

4Î • 4 «4

ï8 IX 50

3^ 53 40

59 51 50
70 21 36

52 14 28

48 12 36

48 48 21

45 i7

33.. 30
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34 ... .

•4 53 3^

16 I j- 30

22 15..
22 23 .

.

17 29 17

20 17 .

.

' ?

49 3^ l

^5 35 5 ^ I

70 29 . . ï



ERRATA.
PAGE 88,2*^ ligne

,
au lieu de 50“, üfc-:^ 5

Pag. 93 , ligne 20 , au lieu de feul, feule.

Pag. 123 , au lieu de §. fupplée^XJ sâge.

Pag. 191 ,
entre les Pays-Bas & la SuilTe

,
place:^

les Provinces-Unies.

Pag. 2 g 8^, 2.0 5
après entre tous les cercles de

l’Empire
,
fupplée-;^ fitué.

Pag. 235 (
en note ) , rthifie-:^ : une partie du

duché de Brunfwick
,
de l’évêché d’Hildes-

heim
, le comté de Schawenbourg en Baffe-

Saxe
;
une partie de la Thuringe

,
le comté •

de Mansfeld en Haute-Saxe
3
de la Helfe

,
de

l’abhaye de Fulde , le comté de Waldeck dans

le Haut-Rhiru

Pag. 3z(>, ligne 8, au lieu d’Honorius , lift\

Arcadius.

Pag. 327, au lieu de refta , life^ reftèrent.

Pag. 378 (en note
) 5 dernière ligne

,
Aftérius.,

45 5 5

Nota» On trouve, chez l’Auteur, des Globes cëlefles

& terreftres , des Sphères de Ptolémëe &'de Copernic de

différentes grandeurs. Le grand Atlas univerfel in-fol. par

Robert deVaugondy, aéluellement compofé de 117 Cartes.

L’Atlas portatif, par le mêtne,drefré pour l’inflruéfion de

la jeunelTe
,
en 54 Cartes ,

revu ,
corrigé , & fp'icialement

adapté à la Géographie moderne de Nicolle de la Croix.

Enfin on peut fe procurer tout ce <^ui concerne l’Aflronomie

5c la Géographie.
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